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în volumul de față sunt reunite majoritatea comunicărilor 
care au fost prezentate la Sesiunea științifică anuală a cadrelor 
didactice din Facultatea de Limbi și Literaturi Străine a 
Universității din București, 12-13 mai 2006, în ansamblul 
secțiunilor de LINGVISTICĂ organizate cu acest prilej. Printre 
autorii comunicărilor se numără, alături de profesorii Facultății, 
si câțiva invitați străini, profesori ai unor Universități din Franța 
și Portugalia, cu care diversele noastre Departamente 
colaborează în mod constant de o lungă perioadă de timp. 
Contribuțiilor tuturor acestora li se adaugă intervențiile de foarte 
bună calitate ale unor cursanți ai Școlii doctorale «Limbi și 
identități culturale» de pe lângă Facultatea de Limbi și Literaturi 
Străine a Universității din București.

Cele două mari diviziuni ale volumului respectă titulatura 
secțiunilor în care s-au desfășurat respectivele lucrări.

Ne exprimăm speranța că toți cei interesați de problemele 
lingvisticii actuale, indiferent dacă aparțin corpului academic al 
Universității din București sau nu, vor găsi în volumul de față 
fapte de limbă sau elemente de teorie care să le rețină atenția.
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L'UNIVERSALITG DE LA DISTINCTION 
DE R E /vs/D E  DICTO

Mariana TUȚESCU 
Universite de Bucarest 
tutescu@yahoo.com

L'opposition DE RE /vs/ DE DICTO, fondee par Abelard 
et Saint Thomas d'Aquin dans la logique medievale, constitue la 
ele de voute de la logique et de la semantique modales de type 
S. Kripke. Certe distinction a marque â tout jamais la reflexion 
novatrice qui caracterise la semantique et l'epistemologie des 
modalites. Son influence sur la configuration des modalites en 
langue naturelle est incontestable.

La distinction DE RE /vs/ DE DICTO a trăit â la portee de 
la modalite, â son incidence egalement.

Cet axe a ete decouvert, d'abord, par Abelard sous le nom 
de DE RE /vs/ DE SENSU, comme une critique des arguments 
evoques par l'un de ses professeurs -  Guillaume de Champeaux 
-  qui avait affirme que toute proposition modale porte sur une 
autre proposition. Par exemple, Possibile est Socratem currere 
predique la possibilite de sens de Socrates currit. Sans contester 
certe interpretation de la proposition modale, Abelard soutient 
pourtant qu'elle peut etre aussi interpretee differemment, 
opposant ainsi expositio de sensu et expositio de re, distinction 
reprise plus tard par Saint Thomas d'Aquin par Ies termes DE 
DICTO et DE RE.
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Dans son ouvrage De propositionibus modalibus 
(Bochenski 1970 (ed)), Thomas d'Aquin distingue la modalite DE 
RE de la modalite DE DICTO. La proposition modale est DE RE 
lorsque le modus est insere dans le dictum, comme dans le cas de : 
Socrate peut courir. Par contre, est DE DICTO la proposition 
modale dans laquelle tout le dictum est sujet et le modus est 
predique, comme lorsqu'on d it: Que Socrate coure est possible.

Cette typologie des propositions modales repose sur le 
critere de l'incidence ou de la portee de l'op6rateur modal dans la 
proposition. Dans Ies propositions modales DE RE (qui 
correspondent â la structure aristotelicienne), l'operateur modal 
est incorpore dans la proposition elle-meme ; le modus y 
interrompt le dictum. Soit donc :

(i) DE RE (= SINE DICTO) :
(Socratem) possibile est (currere)

MODUS COPULA/

DICTUM *
Le sage est necessairement heureux.
Le sage peut etre heureux.

Dans la modalite DE DICTO, le dictum dans sa totalite est 
sujet et le modus est predicat. Le modus est donc extirieur au 
dictum, qu'il determine integralement. Soit donc :

(ii) DE DICTO (= CUM DICTO):
(Socratem currere) est possibile

DICTUM COPULA MODUS
II est necessaire que le sage soit heureux.
Que le sage soit heureux est necessaire.
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L'actualite de l'axe DE RE /vs/ DE DICTO est incontestable. 
Transposee dans la logique de la langue naturelle, l'idee 
d'incidence ou de portee des modalites s'avere etre particulierement 
utile. On verra par la suite que, correspondant â la modalite DE RE, 
on aura une portee intra-predicative des modalisateurs :

Sujet -  MODALITE -  Predicat

Soit comme exemples:
Les eleves DOIVENT apprendre.
Jean PEUT soulever cette valise.
(Roum) Ion POATE să vină din moment în moment.
Correspondant â la modalite DE DICTO, on aura une 

portee extra-predicative des modalisateurs :

MODALITE -* [ Sujet -  Predicat]

Qu'on se rapporte aux exemples suivants :
IL SE PEUTqu'il vienne. IL ESTPOSSIBLE qu'il vienne.
PEUT-ETRE qu'il est venu. II est venu, PEUT-ETRE. II 
est PEUT-ETRE venu.
(Roum) POA TE CÂ Ion vine astă seară la noi.
L'axe DE RE / DE DICTO a fait fortune dans la logique 

modale modeme. Cette distinction a ete egalement mise â profit 
pour l'introduction des quantificateurs, domaine qui soulJve des 
problămes epistemologiques importants. La redefinition de cet 
axe a ete faite par la celebre formule de Barcan, qui pose les 
fondements de la dependance des modalites DE RE et des 
modalites DE DICTO :

DE RE DE DICTO

(x)I. 0 X 3  L (x) 0 X
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oii x est une variable individuelle ; 0 -  une variable de predicat; 
L -  l'operateur modal de <necessite> et (x) remplace le quantifi- 
cateur universel Vx. L'antecedent de la formule ((x) L 0 x) est 
une modalite DE RE et son consequent (L (x) 0 x) une modalite 
DE DICTO. Dans la proposition modale DE RE, un predicat est 
argument de L (= NECESSAIRE), tandis que dans la 
proposition DE DICTO, une proposition est argument de L.

Hughes & Creswell (1973) proposent la distinction : DE 
DICTO «L (ox) » : II est necessairement vrai que x est 0 ; DE 
RE « (L 0) x »: x a la propriete d'etre 0 .

Par l'emploi de l'operateur de <possibilite> (M), on aura : 
DE DICTO : M (0 x) {Socratem currere possibile est) et DE 
RE : ( M 0) x (Socratem possibile est currere).

La formule de Barcan postule la dependance des 
modalites DE DICTO des modalites DE RE. Mais, dans la 
logique modale quantifiee, posterieure â la critique de Quine 
(1953, 1963) et dans la semantique associee par S.Kripke 
(1963) â la logique modale, on a demontă l'independance des 
modalites DE RE et de celles DE DICTO, le caractere non 
derive de la formule de Barcan, faits qui ont conduit â 
l'abandon de cette celebre forumule.

Le probleme qui nous preocupe et qui est fondamental 
pour l'etude des modalites en langue naturelle est li$ â la 
maniere dont l'axe logique DE RE /vs/ DE DICTO se refldte 
dans la structuration et l'engendrement des modalites en langue 
naturelle.

Nous defendrons en premier lieu l'hypothese d'une version 
classique ou forte de la distinction DE RE / DE DICTO . Ensuite, 
nous verrons que, dans une version etendue ou faible de cette 
meme distinction, Ies notions DE RE et DE DICTO connaissent 
-  dans leur application â la configuration de la modalite en 
langue naturelle -  une importante mutation semantique.
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Pour ce qui est de la version classique ou forte de cet axe, il 
faut dire que la classification des modalites dans Ies deux 
groupes : modalites intra-predicatives et modalites extra- 
predicatives correspond â l'axe DE RE et, respectivement, DE 
DICTO. Le critere qui est en jeu est l'incidence ou la portee du 
modalisateur. La classe de structures modales qui se prete le 
mieux â cette taxinomie est celle des auxiliaires modaux. Soit, par 
exemple, l'auxi-verbe modal pouvoir. Une riche bibliographie de 
specialite a confirme que Ies «valeurs radicales » de ce verbe sont 
de la nature DE RE. II en est ainsi de la <capacite> : II PEUT 
soulever cette valise lourde ; de la <possibilite> : Rien ne 
POUVAIT apparemment troubler son travail ; de la 
<permission> : PUIS-je partir ? En revanche, Ies «valeurs 
epistemiques» du meme verbe modal sont de la nature DE 
DICTO. Cest le cas de l'<eventualite> : Cet enfant PEUT avoir 
maintenant dix ans; de l'<evidentialite> : Mărie a fait une chute. 
Cet accident POURRAIT lui causer de graves ennuis de sânte.

Les « valeurs radicales », illustrant l'axe DE RE, 
caracterisent aussi l'auxi-verbe modal devoir. II s'agit du 
<necessaire alethique> : Un nombre premier DOIT etre impair. 
L'eau DOIT bouillir â cent degres ; le <deontique>: La cite elle- 
meme, on DOIT Tavouer, est laide. Les «valeurs Epistemiques » 
de devoir refletent l'axe DE DICTO. II en est ainsi de la 
<probabilite> : Cet enfant DOIT avoir maintenant dix ans et de 
l'<evidentialite > : Jacqueline a mauvaise mine. Elle DOIT etre 
malade . Le dernier exemple illustre l'inference abductive qui 
explique l'apparition du verbe devoir dans cette structure.

Quant â sembler et paraître, les formes impersonnelles, 
rendues par le marqueur evidentiel : IL SEMBLE que Pierre ait 
compris la lețon et, respectivement, IL PARAÎT que Pierre a 
compris la lețon representent la valeur DE DICTO, alors que 
l'emploi personnel de ces verbes illustre la valeur DE RE : 
Pierre SEMBLAIT /  PARAISSAIT emu.
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Convoque pour l'interpretation de la categorie du temps 
grammatical, l'axe DE RE /vs/ DE DICTO connaît une 
mutation semantique dans la configuration de ses termes. Nous 
avons ici affaire â la version faible ou etendue de cette 
distinction dans son exploitation en langue naturelle. La 
definition des axes DE RE et DE DICTO s'eloigne de l'usage 
habituel qu'en font Ies logiciens. L'axe DE RE est celui ou se 
situent Ies evenements; c'est l'axe de la reference evenementielle. 
L'axe DE DICTO est celui de la prise en charge des 
propositions ou des enonces qui decrivent ces evenements. C'est 
lâ une distinction fondamentale pour la description des 
modalites en langue naturelle. L'axe DE DICTO est fondamental 
pour la description des modalites. R. Martin (1987, 1992, 2005) 
a brillamment demontre que l'approche modale la plus 
operatoire est celle qui definit le temps DE DICTO comme le 
temps de la prise en charge de l'enonce. De cette maniere, on se 
rend compte de l'autonomie de l'axe DE DICTO par rapport â 
l'axe DE RE. Le temps DE DICTO apparaîtra comme le lieu de 
mouvance des convictions de l'ânonciateur. II est l'axe ou se 
modifient Ies univers de croyance.

Si dans le present, temps DE RE et temps DE DICTO se 
confondent souvent, rien de tel au passe. Soit la phrase :

A ce moment-lâ, Pierre avait Ies mains sales.
« DE RE cette proposition se situe dans le passe ; DE 

DICTO je la prends en charge non seulement au pesent, mais 
indefiniment, sauf erreur ou sauf oubli. Cette fois, temps DE RE 
et temps DE DICTO se disjoignent.

Au reste, la proposition Pierre a Ies mains sales, 
actuellement par moi admise pour vraie, sera, dans l'avenir, une 
fois que Pierre se sera lave Ies mains, tenue pour une 
proposition qui a ete vraie. On retrouve ainsi, intuitivement, Ies 
theoremes bien connus de la logique priorienne, mais 
reinterpretes en termes DE RE et DE DICTO :
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(1) S (S p )^ F (P p )
(2) S (Pp) => F (Pp), ou S = present; P = passe ; 

F = futur » (Martin 1987 : 113).

Une operation est dite DE DICTO des lors qu'elle a une 
repercussion sur l'operateur de modalite. Toute proposition (ou 
toute phrase) comporte en elle, non seulement un predicat et 
ses arguments, mais aussi un operateur modal, qui est le lieu 
oblige de sa prise en charge, de la verite assumee par le locuteur 
(enonciateur). -j Px ou MPX, ou M= le modalisateur.

Nous illustrerons par quelques exemples Ies valeurs DE 
DICTO de certains temps grammaticaux. Dans tous ces cas il 
s'agira des valeurs modales, non pas temporelles des «tiroirs 
grammaticaux ». Soit, par exemple ce present dit de l'imminence 
contrecarree :

Un pas de plus et vous ETES mort.
Dans cet exemple, le present ne fait pas reference au « 

maintenant » du locuteur; il n'indique pas la validite du 
deroulement de l'evenement au moment de l'enonciation. A 
l'heure oii il parle, son interlocuteur est bien vivant. Le present a, 
dans cet enonce, une valeur modale DE DICTO; c'est un 
modalisateur. L'enonce sera glose par : « si vous faites un pas 
de plus, vous MOURREZ ». DE RE, il s'agit ici du futur ; DE 
DICTO, d'un present modal, base sur une modalite implicative 
(Le Querler 1996), sur une structure inKrentielle marquee par 
un rapport conditionnel entre deux proces qui engage le futur 
hypothâtique.

L'imparfait de Vimminence contrecarree est egalement un 
modalisateur DE DICTO, son pendant DE RE etant le 
conditionnel (passe):

Un moment apres, le train DERAILLAIT.
L'interpretation de cette phrase serait: «un moment apres, 

le train AURAIT DERAILLE ».
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Le futur epistemique ou le futur de conjecture illustre, 
egalement, un cas interessant de divorce entre la modalite DE 
D1CTO et celle DE RE :

On sonne. Ce SERA le facteur. (It) Suonano. SARA îl 
postino. (Esp) Llaman a la puerta. SERA el cartero.
DE RE, il s'agit d'un fait present et non pas futur. 

Neanmoins, ce futur ne peut se comprendre que sur l'axe 
DE DICTO.

« Ce qui appartient â l'avenir, ce n'est pas le fait en tant 
que tel; mais la prise en charge de la proposition qui le decrit. 
Seul l'avenir confirmera, epistemiquement, ce qui au present 
n'est qu'hypothese vraisemblable » (Martin 1987 : 117).

Le present est categorique ; l'avenir dira si l'hypothese est 
fondee ou non. L'emploi du signe futur repousse dans l'avenir la 
verification du dire.

Le processus est le meme pour le futur anterieur :
II AURA MANQUE son train (= « il a sans doute manque 

le train »).
L'hypothese de la verification future de l'evenement 

annonce assure le parallelisme entre le futur epistemique (ou de 
conjecture) et le verbe modal devoir = (roum) a trebui. Â ce 
sujet, Ies enonces ci-dessus seraient traduits par la structure 
roumaine :

Sună. TREBUIE să fie  factorul.
TREBUIE că a pierdut trenul.
Le futur des langues romanes apparaît dans bien des cas 

comme un marqueur des actes indirects d'<attenuation>, 
d'<indignation>, de <conjecture>, de <volition>, de <promesse>, 
d'<engagement> ou d'<interdiction>. Qu'on se rappelle, â ce 
sujet, le Serment d'Hippocrate, base sur l'expression de l'acte 
indirect d'<engagement> ou de <promesse> : Je DONNERAI 
mes soins gratuits â Tindigene et n'EXIGERAIjamais un salaire
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au-dessus de mon travail. Je ne PARTICIPERAI â aucun 
partage clandestin d'honoraires......

L'interpretation DE RE /vs/ DE DICTO caracterise aussi 
la classe des adverbes de phrase ou des adverbiaux 
modalisateurs. Dans :

MANIFESTEMENT, Pierre est fou .
c'est la folie de Pierre qui est manifeste. L'interpretation est DE 
RE ; ce qui est manifeste, ce sont Ies choses ou, au mieux, un 
etat de chose du monde.

La valeur DE RE caracterise aussi Ies phrases :
PRUDEMMENT, Pierre n 'apas repondu â la question.
La phrase signifîe : « Pierre a ete prudent quand il n'a pas 

repondu â la question ». Nous nous trouvons devant un adverbe 
oriente vers le sujet.

CUR1EUSEMENT, Pierre n 'apas repondu â la question.
EVIDEMMENT. il est malade.
IL est. PEUT-ETRE, malade.
Sont DE DICTO Ies adverbiaux modaux : franchem ent, 

vraiment, selon moi, entre nous, â propos, deja etc.
L'axe DE DICTO est independant de l'axe DE RE. Les 

formes linguistiques qui signifient le temps («tiroirs grammaticaux», 
adverbes de temps, particules temporelles, connecteurs ou mots 
de discours) connaissent des usages DE DICTO, c'est-â-dire 
propres â m arquer non pas le temps des evenements mais celui 
de la prise en charge des propositions qui les decrivent.

La distinction DE RE /vs/ DE DICTO contribue â scinder 
les differents emplois des mots de la langue. II en est ainsi, par 
exemple, du mot juste. Dans raisonner juste, toucher juste 
«conformement â la realite, comme il convient, sans erreur» ; 
calculer juste, chanter juste  « avec precision », juste ă l'heure, juste 
â ce moment «coincidence exacte, precise », on retrouve la valeur 
DE RE, alors que dans un echange conversationnel comme :
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-  Tu es prete ? -  Je ferme JUSTE Ies fenetres 
ou dans la question d'un collegue qui glisse sa tete par la porte 
de mon bureau en me demandant, en guise de bonjour :

-  Je voudrais JUSTE te demander si tu viens dejeuner 
avec moi.

on a affaire â l'adverbe d'enonciation qui temoigne de la valeur 
DE DICTO et qui a la vocation de minimiser , aux yeux de 
l'interlocuteur, la portee de l'enonce.

Les structures tropologiques, Ies actes indirects seraient, 
croyons-nous, autant d'aspects revelateurs de l'axe DE DICTO.

Fondamentale pour la logique et la semantique des langues 
naturelles, la distinction DE RE /vs/ DE DICTO est appelee â 
definir le propre du fonctionnement des structures langagieres 
qui distinguent Tevenement ou Tetat â decrire de sa prise en 
charge par la proposition qui l'exprime. A ce sujet, la dimension 
DE DICTO est essentielle pour definir la modalite en langue 
naturelle.

Dans son ouvrage sur les fondements d'une theorie du 
langage, Hintikka (1994 : 3-14) distinguait deux paradigmes 
explicatifs pour une theorie du langage : le paradigme recursif et 
le paradigme strategique. Conformement au premier paradigme, le 
langage doit etre considere comme un processus gouverne par des 
regles. Conformement au second, le langage 6it intervenir des 
regles strategiques gouvemant un processus analogue â un jeu.

L'exploitation de l'axe DE RE /vs/ DE DICTO, la 
decouverte de ses nombreux et fuyants aspects plaident pour 
les bienfaits du paradigme strategique.
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TEXT ‘SCJBJECnVTTY’ REFLECTED IN GRAMMAR 
-  TEXT MANAGEMENT TECHNIQUES

Daniela 1ONESCU 
University of Bucharest 
daniones@gmail.com

I. Introductory note on textual subjectivity

According to C. Smith (2003), there are different 
grammatical elements that widely contribuie to the 
construction of subjectivity in a text. Subjectivity reflects a 
certain point of view or stance in relation to a state of affairs, 
to some event or situation described or narrated in the 
respective text. The purpose of the present paper is to show 
that apart from the current lexical expressions that regularly 
form a personal attitude (the author’s or the participant’s in 
the event), there are specific grammatical expressions which 
make the text “biased” or subjective. These expressions 
operate either at the sentence level or they extend beyond the 
sentence, if they are inter-related with text-level 
characteristics, such as cohesion or coherence.
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II. The analysis

As an illustration of the discursive tools that account for 
the subjective dimension of a text, I propose a short analysis of 
two different texts, a printed press article published in The 
Economist and a scientific text selected from a well-reputed 
British medical joumal (The Lancet). Interestingly enough, the 
two types of text share the common feature of discursive 
subjectivity, which is construed on the basis of specific lexical 
and grammatical contexts.

Textl
Title of text: A Ticking Bomb
Soure: The Economist, March, 2006

The text is an evaluative report, but based on evidenția! 
elements, such as adverbs and adjectives that contain 
information, epistemic modals and lexical verbs, propositional 
expressions, syntactic strategies of structuring information, 
form-based textual features (e.g. subtitles, cartoons), lexical 
expressions. We shall deal with the non-lexical ways, i.e. the 
grammar of the text proper. Positioning into the temporal frame 
comes from the very beginning, quite canonically, as the spatio- 
temporal frame makes a narrative text advance, although this 
text is not primarily a narrative one, it only comprises some 
narrative passages which serve the author’s evaluative purpose 
of showing his opinion on the topic. The topic itself is 
embedded into the innermost shell of the nominal phrase, thus 
placed into a rhematic position, i.e. at the very end of sentence 2 
of the text, which comes as a continuation of sentence 1. In fact, 
the pronominal subject of the second sentence has an epiphoric 
function of the plural DO NP (the [remaining] battles) as it 
resumes the referent and acquires a [+ specific] reading:
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(1) After this week’s uncomfortably large rebellion over 
his relatively modest school reforms, Tony Blair will 
have to pick the remaining battles of his premiership 
with some care. One [i.e. battle] that he might be 
tempted to leave to his successor, but may not be 
able to, is over the future of [the British nuclear 
deterrent].

In this first paragraph, subjectivity already starts building 
up, on account of the two manner adverbs, placed quite close to 
each other: uncomfortably and relatively, either modifying an 
evaluative adjective (large [rebellion] and modest [reform], 
respectively). Obviously, the latter adjective acquires an 
ironically negative sense, as it is associated with reform, in a 
way, paraphrasing Swift’s “A Modest Proposal”, the title of one 
of his political pamphlets related to Ireland. These are authorial 
presentational and subjective reflexes, together with a series of 
modal expressions which seem to be crowding in the first 
paragraph of the text: [will, temporal-aspectual marker] have 
to...[pick], might [be tempted to..., may [not be able to...; 
moreover, use of the indefinite some in the manner adverbial 
phrase with some care gives way to the author’s intimate 
opinion on what the premier ought to do, therefore, it acquires a 
deontic meaning, in conjunction with the deontic expression: 
will have to pick the remaining battles.

(2) In 2003, a defence white paper signalled that a 
decision on the matter would have to be made during 
the current parliament. Designed to last around 30 
years, the first of Britain’s four Trident ballistic- 
missile submarines will be nearing the end of its life 
in 2024. Given that it will take about 15 years to 
develop and deploy a successor system, the
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government needs to make its intentions clear by 
2008. And, before that, Mr. Blair has promised a ful! 
and open debate on all the issues and options.

(3) In fact, whether Mr. Blair likes it or not, the debate 
has already begun. This week, the all-party defence 
committee in the House of Commons opened its 
inquiry into the matter. At the same time, it 
published a memorandum from the Ministry of 
Defence which revealed that over 1 billion pounds 
of additional funding will hire more than a thousand 
extra staff, mostly scientists. Some of the money 
will be used to simulate explosive warhead tests that 
have been banned since 1996.

The second paragraph also starts with a temporal phrase 
(in 2003), which is a sentential adverbial of time, marked by 
coma. In fact, this whole paragraph is a truly narrative one, a 
report on the state of affairs regarding Britain’s policy on her 
ballistic submarines and defense decisions having effect until 
2024. Several periods of time are mentioned, 2002, 2008, 2024, 
15 years for deployment of the last submarine system and the 
premier’s intention to submit this to public debate. In this 
paragraph we only have a sequence of tenses problem, i.e. the 
way by which the discourse advances: use of future in the past 
in a complement Hiot-clause as a subsequent event of the main 
clause past tense verbs of communication: signalled, revealed 
the parenthetical participial clause fronting the second clause in 
the paragraph, or the alternative parenthetical clause (whether 
Mr. Blair likes it or not), use of the Progressive as a viewpoint 
marker (will be nearing the end), I do not discuss the 
euphemistic tinge of the lexical phrase.

Stylistically, it is worth noting that the two temporal 
adverbs: “in 2003" and "in 2024", are placed symmetrically, one
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at the onset of the sentence, the other -  at the end of the next 
sentence. Moreover, the third temporal adverb: “by 2008", opens 
up an interval, showing explicit progression by change of 
preposition, and it closes down the third sentence of this 
paragraph.

The third sentence is also structurally symmetric with the 
previous sentence, in that it starts up with the same type of 
parenthetical construction (Given that...), but this introduces the 
t/iat-clause, placed rightly in the rhematic position and heavy 
with information, since Uiat-clauses are always interpreted to 
contain the complete kind of information organised in a full- 
fledged sentence.

Again, for the text to advance temporally (in fact, this text 
does not advance otherwise, because spațial progress is not 
relevant in this kind of opiniated report), the adverbial phrase 
“before that” as a sequel of the conjunction AND prefaces the 
last sentence -  formed of one sole clause -  of the paragraph. The 
third paragraph is equally narrative, showing that debates have 
already started, and a range of temporal adverbials are used in 
the same kind of balance, in each informative sentence. No 
modals, not adverbs or adjectives or quotations as evidential 
modality interfere with the “story”.

The next paragraph refers to a different participant -  the 
govemment -  and lexical expressions are used in order to reflect 
the position of the participant in the event. This creates an 
objective viewpoint from the part of the author of this text, as 
the author keeps apart from the participant’s views or attitudes. 
However, toward the end of the paragraph, a single (as opposed 
to the collective participant “govemment”) is quoted, Mr. Jack 
Straw (Secretary of the Foreign Office) and finally, two adverbs 
are used as to how he replied to the question addressed in a radio
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interview: the first adverb is a quantitative (slightly), the second 
-  a manner adverb (queasily).

The fifth paragraph is a more thorough evaluative analysis 
(the author’s explicit opinion or point of view) on the situation. 
A few explanatory, presentational historical remarks follow, 
referring to past events and situations (the cold war, for 
instance) which had an impact on the British nuclear policy. In 
fact, this is an example of shifting the perspective, hence the 
responsible sources of the situation (i.e. Mr. Straw vs. the 
author’s perspective).

Moreover, the other participants in the discourse texture 
are the public opinion (people) invoked in relation to the 
people’s viewpoint on the 1998 Strategic Defense Review, the 
Labour Party -  opposing the “bomb”.

The next three paragraphs bring to the fore other 
participants, such as: Labour foreign secretary Emest Bevin, his 
declaration is quoted (as a means of metarepresentation), the 
division of the party with respect to pacifist policy, Prime 
Minister in Office himself, Mr. Tony Blair. The latter is not 
quoted, instead, what the author chooses to do is to use the 
narrating technique of referring to what the PM did on the same 
political matter, i.e.:

(4) He (PM) “reduced the number o f warheads carried 
by each missile...".

Lastly, one conclusive sentence summarizes all the 
previous narrative and evaluative paragraphs:

(5) "Since then, the missile subs have remained not just 
out o f sight, but also out o f mind”.

The next sentence is an evaluative one, where the 
collective subject NP (govemment) is the protagonist of the
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passage and the author makes the subject’s viewpoint clear 
through several means at a time: topicalization of the spațial 
adverbial where, and emphatic use of the demonstrative THAT, 
for pseudo-clefting, evidential effects, use of the modal verb 
would with the desiderative/volitional meaning:

(6) That is where the government would like them to 
stay.

The rest of the article advances discursively and by way of 
an explicit subjectivity component, in that the author changes 
the technique of text advancement or text progress. The 
following paragraphs evolve somewhat statically, they are no 
longer dynamic because they no longer contain narrative sequels. 
Even if information continues to be poured in, it is structured 
only within a modal and subjective context: for instance, a long 
list of adjectives and adverbs make up the author’s viewpoint on 
the situation in question:

(7) awkwardly apparent, -  manner adverb + evidential 
adjective;

(8) however -  adversative/concessive -  placed in a 
parenthetical position;

(9) look flimsier -  lexical verb (like seem) + evaluative 
adjective

(10) EQUI BE + predicative NP (the nuclear weapons 
were the ultimate insurance policy) -  with a 
qualifying adjective;

(11) emphatic intensifying adverb -  even
(12) the most potent aggressor -  comparative in the 

superlative modifying an adjective potent;
(13) would -  modal -  deductive, epistemic would - 

used twice in two different subsequent sentences 
(as part of the ratiocination process) -  thus it helps
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the text progress, dynamically too. (even if at the 
mental level).

(14) [Today’s internațional terrorists] are unlikely to be 
deterred by nuclear weapons.

(15) Indeed -  as a reinforcement of truth conditions - 
propositional adverb, evidential;

(16) [they] might positively welcome the catastrophic 
political consequences of provoking a nuclear 
response by a western country.

(17) It is hard to imagine Britain attempting .... without 
the overwhelming might of America by its side.

Descriptive. Manner adverbs in the last paragraph:

(18) politically..., heavily (relied heavily),
(19) temporal evaluative adverbial+present perfect -  has 

long been a problem
(20) negative adverb -  never -  very strong in terms of 

communication force
(21) the need to keep the Americans willing to supply 

vital components
(22) Woundingly for Mr. Blair,....
(23) Lexical means -  there is no chance to ...., but..., use 

of the imperative mood (don’t be surprised), until 
the very [last (grammatically subjective expressions) 
moment and a bit beyond].

(24) modal can have -  epistemic meaning (not only, 
ability as well)

But there is a limit to how many rows Mr. Blair can have 
with his party before he goes.

(25) Second quote of the same phrase used by Jack 
Straw about considering its position -  in the last
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sentence of the article: repetition as a reinforcement 
and a reminder.

Quotation has the function of presenting communication 
(speech situation) or thought and it is considered an instance 
either of direct speech or of represented speech. Represented 
speech is also known as narrated monologue or style indirect 
libre (free indirect style).

The last paragraph also contains an imperative expression 
in the negative: “Don ’t be surprised i f  the government goes on 
“considering its position"... Direct address to the reader in the 
form of questions, imperatives and deictic you also appear in 
different types of texts, the present one included. They address a 
communication to the reader, creating the canonical deictic 
situation. The source is the author and the addressee is the reader. 
Thus the text acquires a more direct perspective and the reader is 
implicitly invited to follow that perspective or -  else -  to judge 
for themselves.

Text 2 - a  scientific text, report on a medical case
Title: Uses of error: Brugada syndrome (published in 

The Lancet, December, 2002)

In this text the interpretation of subjectivity goes far 
beyond the sentence level, it can practically be done throughout 
the entire text, which is a short summative report on a disease 
which was mistaken for another one. The first paragraph relates 
the facts, it is a purely objective passage, with narrative elements 
to be included into the DRS, as follows:

(26) A 50-year-old white man in previously good health 
was found unresponsive on the Street by a bystander.
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Lay cardiopulmonary resuscitation was started and 
paramedics were called. The squad found the patient 
in ventricular fibrillation.

(27) DRS:
x = a 50-year-old white man
y = a bystander
ei = [was] found unresponsive (bounded)
adv = in the Street
w = lay cardiopulmonary resuscitation
62 = [was] started
z = paramedics
ea = [were] called
ti > t2 > t3
p = the squad
e4 = found
r = the patient
mt =/>t|,t2>t3 in ventricular fibrillation,

where mt stands for duration of the state which equals the amount 
of the tacit time adverbial. TI, t2, t3 represent the different 
moments when the events occurred, they occur in succession.

The second paragraph is an extensive description of the 
doctors’ medical conduct in relation to this patient brought to 
hospital: defibrillation, cardiac catheterization, ventriculography, 
ECG, all with normal results. The so-called responsible source 
or the entity who is interpreted to have a viewpoint/attitude or 
belief in relation to the situation is not clear, it could be the 
author who makes an account of a past episode or it could be 
some extract from a medical report, out of a doctor’s medical 
notes about a patient.

Starting from the sentence headed by the connective 
adverb “however”, quite briskly, textual subjectivity arises in 
the explicit lexical item: “we” and the mental verb “suspected”
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followed by the name of the disease diagnosed by the author of 
this article. An immediate explanation follows, headed by the 
causative prepositional phrase “because o f ’. The temporal 
adverb “furthermore” makes the text advance temporally and 
adds up cohesion and coherence, together with the conclusive 
sentential adverb: therefore, to be followed by two eventive 
sentences with inclusive “we” as RS: “we implanted a 
cardioverter defibrillator...”, and “we started treatment...”.

Therefore, subjectivity increases, because of repeated 
reference to the author as one of the participants in the situation.

The next paragraph is a medical plea for Brugada syndrome. 
This passage can be interpreted to be grammatically objective in 
that all sentences are strictly descriptive, there are no modals or 
lexical verbs showing doubt, mental States, adverbs or adjectives, 
predicates are in the present tense with a generic or habitual 
reading. Toward the end of the paragraph, one adjective occurs, 
“unequivocal diagnostic definition” in conjunction with the 
subject of the sentence and the predicate also gets a modal 
reading, although it occurs in the passive voice: “is needed”. 
What follows is a typically medical-investigative piece of text, in 
that it gives way to counterarguments, announced by the adverb 
“nevertheless”, “the evidential adverb “currently”, modal CAN 
with an epistemic and ability meaning, evidential adverb “thus”, 
temporal ffequency adverb “sometimes” and the evaluative 
adjective : “dramatic” in: “over-specialization sometimes results 
in dramatic increases in health-care costs”.

III. Conclusions

Concluding at this point, we could say that texts are 
written in order to express some point of view, even if they are 
highly informative texts. When a text expresses a point of view
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or takes a particular perspective, we need to identify the person 
or the mind responsible for that opinion or point of view. This is 
identification of the responsible source of subjectivity in a text. 
Both narrative and non-narrative texts, whether fiction or 
non-fiction do have a perspective, because any author is 
concerned about making their perspective visible sooner or later 
throughout the text. Apart from the lexical means, which are the 
most salient and contribuie to constructing a certain register 
which is socially and individually bound, the linguistic 
expressions which are less visible but equally significant in the 
interpretation of subjectivity are grammatical in nature. It is 
these expressions that deserve most attention in discourse 
analysis, in texts of all kinds. I have only looked at a reporting 
text and a scientific article; generally speaking, the scientific 
article should be devoid of any sign of subjectivity, but this 
proved not to be so.

Moreover, within the scope of subjectivity we can 
include all the grammatical forms that convey a certain 
perspective or viewpoint, such as: complements, which 
subjectively introduce additional information, the noun feature 
[+human], the verb classes of communication, mental state, 
and perception, pronoun forms, modals, tense, adverbs, 
adjectives, forms of comparison, deictic elements (anaphors), 
etc. Carlotta Smith notes that subjectivity is encoded by 
embedding in the DRS (2003:183). On the other hand, 
subjectivity can be continued or interrupted on account of 
shifts of reference to the participants in the event/situation of 
discourse. Changes may occur not only in reference, but also in 
time or place, or introduction of a new candidate for 
Responsible Source (see text 1, paragraphs 5-6).

Subjectivity is always present in a text because it reflects 
the author’s intentionality, one of the permanent features of 
textuality, according to R. de Beaugrande.
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I. Introduction: General theoretical premises

The paper starts from several basic theoretical premises, in 
order to introduce the circular argument as such.

In brief, the concept of argumentation refers to the 
attempt of persuading an audience to share a certain view on a 
particular matter, ofTering arguments in its favour, or the attempt 
to reach a conclusion and have an opinion, on the basis of some 
reasoning. Thus, an argument is the outcome of an 
argumentative process. Deductive reasoning is the type of 
argumentation applied in our case, as it is concemed with 
arguing on the basis of some premises that have to be true in 
order to get a true conclusion. J. S. Mill believed that all 
deductive reasoning was circular, and that inductive reasoning 
was more reliable, an opinion rejected by Walton (1985).
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According to tradițional logic, sometimes there are 
certain errors of argumentation -  both of form and of content. 
Fallacy is the term that designates non-formal content errors. 
The arguments are valid (i.e. correct from the formal point of 
view), but they are nevertheless considered useless due to some 
‘flaws’ in their content.

In dealing with the notion of fallacies, Walton (1985) 
adopts Aristotle’s line of thought, and sees a fallacious rejection 
as founded on an argumentation that seems valid, but which in 
reality is not so. Thus, the notion of fallacy as understood by 
Walton is summed up by Sălăvăstru (2003: 318): 1. it is an error 
of logic -  as some argumentations are based on apparently 
correct or valid judgements; and 2. it is a wrong step in a 
dialectic game -  some acts of argumentation are based on bad 
choices of strategies and techniques.

II. The circular argument -  perspectives o f analysis

//. 1. The tradițional (logic) perspective

Tradițional logic regards the notion of circularity as a non- 
formal error, characterized by the lack of logical progress in 
passing from the premise(s) to the conclusion.

Sincerity is a quality, as it is a positive characteristic, a 
goodfeature.

The premise (or one of the premises) and the conclusion 
convey the same information, though in other words. If the 
premise and the conclusion are tnie, the argument is considered 
valid, but proves to be useless, as it does not effectively show 
the truth of its conclusion. But Betz (2005: 53) believes that “it 
takes an argument more than being valid to be convincing”.
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Therefore, the argument based on circularity (if p, then p) 
is considered by tradition as belonging to the fallacy domain, 
although it breaches no rațional norm.

//.2. The modem perspective

The domain of pragma-dialectics (Franz van Eemeren and 
Rob Grootendorst) offers another perspective on the concept of 
circular reasoning. First of all, it offers a model of verbally 
solving conflicts by resorting to the theory of argumentation. It 
uses the ideal criticai discussion founded on ten basic rules, and 
by violating any of these rules we get what is called ‘fallacies’.

According to pragma-dialectics, circular reasoning is a case 
of the fellacies in utilising starting points. In resolving a conflict, 
the disputants have to agree on several common starting points. 
This is linked to the 6th rule of the criticai discussion: “A party 
may not falsely present a premise as an accepted starting point, 
nor deny a premise representing an accepted starting point" (van 
Eemeren and Grootendorst, 1992: 151).

Franz van Eemeren and Rob Grootendorst (1992: 214) 
provide the definition of circular reasoning: “Falsely presenting 
something as a common starting point by advancing 
argumentation that amounts to the same thing as the standpoint”. 
If a speaker behaves as if one of the premises expressed in his 
argumentation were one of the common starting points, when it 
is not so, he violates this sixth rule. If he deliberately promotes a 
premise as the common premise, he is guilty of evading the 
“burden of proof’.

Circularity consists in making a claim and then arguing on 
its behalf by advancing “grounds”, whose meaning is simply 
equivalent to that of the original claim, though phrased in 
different terms (Toulmin, Rieke and Janik, 1979: 168). 
Circularity or question begging amounts to a failure to advance
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substanțial evidence in support of a claim. What appears to be 
presented as evidence is, in fact, merely a restatement of the 
claim itself (ibid: 169).

Fallacies are considered deliberate errors of the 
argumentative acts, and not logical errors (Sălăvăstru, 2003: 
323-4). Thus, fallacies have nothing in common with the 
analysis proper of correct reasoning, but they are linked to the 
discursive practice of thought. The true fallacies are a result of 
the arguer’s intentionality, who distorts reality with the aim of 
persuading an audience.

A relevant argument in favour of this idea is brought 
from mathematics. Starting ffom the fact that argumentation 
refers to practically applying logic, if someone wrongly 
calculates or applies the incorrect calculus formula, this is not a 
matter of mathematics being wrong as a Science, but it regards 
the one who made the mistakes, failing to correctly apply the 
rules in practice.

This idea is clearly stated by Walton (1985), who views 
the fallacy of circularity as context dependent. Thus, in 
mathematics we cannot talk about an error in the logic of the 
argumentation. We start from p and prove that q, and then from 
q to p, which does not presuppose its fallacious nature.

A quadrilateral is inscribable i f  and only i f  its diagonals 
together with the near sides make up congruent angles. I f  in a 
quadrilateral its diagonals together with the near sides make up 
congruent angles, then the quadrilateral is inscribable.

The theorem proves that the equivalence relation 
established between p and q is non-fallacious.

Another view upon circularity, a clearer one in my opinion, 
is brought by Truncellito (2004), who distinguishes between 
logical and rhetorical fallacies. Logical fallacies deal with a
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problem in an argument, i.e. an argument having a false premise 
or being formally invalid; therefore it is a formal problem, while 
rhetorical fallacies are about arguers going wrong; therefore it is 
a matter of pragmatics. Truncellito is on the same line with 
Walton and the pragma-dialectics that circular arguments 
commit no logical fallacy, but he differs from them in that he 
believes that an arguer who employs such an argument commits 
the rhetorical fallacy of ‘begging the question’. Therefore, he 
considers circularity a fallacy of arguments, not of arguers.

The conclusion of this theoretical outlook is that, if the 
circular argument is deliberately used with the purpose of 
misleading the interlocutor, then it is considered a fallacy. 
Nevertheless, we cannot labei any argument alone as vicious or 
fallacious, without a careful examination of the context, as there 
can be explanations that provide an answer in the larger context. 
At the same time, the lack of evidence in passing from the 
premise(s) to the conclusion, therefore the lack of substance in 
the content may be considered a weak point in a process of 
argumentation, and thus this may be viewed as fallacious.

H.3. Other terms for circularity

Various terms are used when talking about the notion of 
circular arguments:

-  ‘petitio principii’, or ‘principium petere’, which means 
to presuppose from the beginning what is to be argued upon 
(proved), later on;

-  ‘circulus probandi’;
-  ‘arguing in circles’ or circular reasoning;
-  ‘begging the question’, which is ‘begging for that which 

is the question-at-issue’.
Generally, these terms have been considered as replacing 

one and the same concept. Nevertheless, there are linguists who
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have found difference between them. Truncellito (2004: 327) 
adopts Walton’s view that “a circular argument is fallacious 
when it begs the question in a given case”. Thus, he 
differentiates between circular and question-begging arguments, 
considering the latter a special case of circularity. The former 
are characterized as logical non-fallacies, while the latter, i.e. the 
use of circular arguments in a dialectical setting, as rhetorical 
fallacies (ibid:. 329).

III. A practicai case o f circularity analysis

The excerpt taken from Bush’s discourse (“President 
Discusses the Future of Iraq”, February 26, 2003) contains a 
complex circular argumentative structure, deliberately used by 
the speaker for emoțional purpose only, lacking the real logical 
arguments.

He reminds his audience of their unfortunate fate, by the 
choice of words with negative connotations, as far as the old 
regime is concemed (“scarcity and fear”, “war, and misery, and 
torture”), thus making an opposition with the image of freedom 
that America will promote, with its image as a saviour. The 
commissive speech acts he performs regarding the help given to 
the Iraqi people -  delivering food, money, medicine, and most 
of all “security against those who try to spread chaos”, and 
protection of their natural resources -  are meant to știr souls, to 
convince the audience of America’s good intentions.

Although there is no logical progress from the 
premise (“The first to benefit from a free Iraq would be the 
Iraqi people, themselves”) to the conclusion (“for the benefit of 
the owners -  the Iraqi people”), the ideas expressed by Bush 
are formulated in a beautifully adorned style, in repetitive
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structures that overemphasize the idea of ffeedom (“free”, 
“freedom”, “liberated”).

The circular argument employed here serves the only 
purpose of enhancing the emoțional appeal and thus of 
persuading the audience. The role of the circular argument is to 
make clearer the idea expressed in the premise, so as to serve the 
speaker’s intention of manipulating the audience.

IV. Conclusions

The paper concludes, on the same line with Walton, that 
we cannot labei any circular argument as being fallacious or 
vicious as such, per se, taken out of the context. Fallacies are 
linked to the discursive practice. The various argumentative 
contexts decisively affect the fallacious way we view 
circularity.

Although Bush chose to present his arguments “in a 
circle”, his discourse lacking logical progress, he commits no 
logical error, as the points invoked by him are valid 
arguments. We cannot characterize his circular argumentation 
as useless, because it serves his goal -  that of persuading the 
Iraqi people of the righteousness of his deeds. But he is guilty, 
nevertheless, of committing the rhetorical error/fallacy of 
“begging the question” (Truncellito, 2004: 328), as a strategy 
of manipulation. It is an error of argumentation, in the 
pragma-dialectical spirit, as Bush deliberately and repeatedly 
emphasizes the concept of freedom, using circularity. But it is 
not an error of argument per se. Therefore, Bush does not use 
argumentation techniques proper; he merely advances usage 
declaratives, not logical arguments.
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A petitio can only be discovered by argumentation- 
analysis, not by argument-analysis alone (Betz, 2005:56). 
Therefore, petitio principii is an error linked more to the 
efficacy aimed at by the process of argumentation, than an error 
linked to the correctness and the validity of the argumentation 
(Sălăvăstru, 2003: 317).
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Annex
Office of the Press Secretary
February 26, 2003
President Discusses the Future of Iraq

“The first to benefit from a free Iraq would be the Iraqi people, 
themselves. Today, they live in scarcity and fear, under a dictator, 
who has brought them nothing, but war, and misery, and torture. 
Their lives and their freedom matter little to Saddam Hussein -  but 
Iraqi lives and freedom matter greatly to us. (Applause)

Bringing stability and unity to a free Iraq will not be easy. Yet, 
that is no excuse to leave the Iraqi regime’s torture chambers and 
poison labs in operation. Any future the Iraqi people choose for 
themselves will be better than the nightmare world that Saddam 
Hussein has chosen for them. (Applause.)

Ifw e must use force, the United States and our coalition stand 
ready to help the citizens o f a liberated Iraq. We will deliver medicine 
to the sick, and we are now moving into place nearly 3 million 
emergency rations to feed the hungry.

We'll make sure that Iraq’s 55,000 food distribution sites, 
operating under the Oii for Food programme are stocked and open as 
soon as possible. The United States and Great Britain are providing 
tens o f  millions o f  dollars to the UN. High Commission on Refugees, 
and to such groups as the World Food Program and Unicef, to 
provide emergency aid to the Iraqi people. We will also lead in 
carrying out the urgent and dangerous work o f  destroying Chemical 
and biological weapons. We will provide security against those who 
try to spread chaos or settle scores or threaten the territorial integrity 
o f Iraq. We will seek to proiect Iraq ’s natural resources from 
sabotage by a dying regime, and ensure those resources are used for 
the benefit o f the owners -  the Iraqi people.”
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I. Introduction

The present paper aims at discussing fallacies as means o f 
manipulation in two newspaper articles presenting a dispute 
between two Romanian intellectuals, Mircea Mihăieș and Sorin 
Adam Matei over the latter’s book Boierii minții / The Mind 
Boyars published in 2004. What I want to show is that both the 
participants in this dispute and the joumalists writing about it make 
use o f fallacious argumentation which can manipulate readers.

The pragma-dialectical theory o f  argumentation (van 
Eemeren and Grootendorst 2004) is the theoretical ffamework I 
use to account for the types o f  fallacies identified in the two 
articles. I start ffom the premise that the previously mentioned 
dispute can be considered a criticai discussion in which the 
opponents advance various arguments in order to defend their 
position on the matter. The aim o f this process o f  argumentation 
should be the resolution o f the conflict o f opinion. But is this
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really a criticai discussion meant to resolve a dispute according 
to the normative model proposed by pragma-dialectics? Or the 
disputants violate the rules for criticai discussion? Therefore I 
am interested in the way both the opposing parties in the 
discussion and the joumalists presenting the dispute violate the 
rules for criticai discussion.

I will organize my paper in two parts. The first part is a 
brief review of the pragma-dialectical approach to fallacies 
while the second part deals with the types of fallacies found in 
the two argumentative texts and their role in orienting readers’ 
perception of the dispute in case.

II. The pragma-dialectical approach to fallacies

The concept of fallacy is tightly linked to that of criticai 
discussion in pragma-dialectical terms, so, before discussing 
fallacies it is necessary to see what argumentation is from this 
perspective.

The pragma-dialectical approach (van Eemeren and 
Grootendorst 1987, 1992, 2004) is a theory which integrates 
rhetoric and dialectics with a pragmatic approach to 
communication. The dialectical dimension of the theory 
consists in the dialogue or interaction between two parties that 
try to reach consensus. The rhetorical dimension resides in 
convincing a criticai opponent of the acceptability of a 
standpoint by means of effective persuasive techniques. The 
pragmatic dimension resides in viewing argumentation as a 
complex speech act which contributes to the resolution of the 
difference of opinion.

Pragma-dialectics defines argumentation as “a verbal, 
social, and rațional activity aimed at convincing a reasonable 
critic of the acceptability of a standpoint by putting forward a
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constellation of propositions justifying or refuting the 
proposition expressed in the standpoint” (van Eemeren and 
Grootendorst 2004: 1). Therefore, argumentation is viewed as a 
means of resolving differences of opinion by testing contested 
standpoints in a process of criticai discussion. In an 
argumentative process the participants have to pursue two goals: 
one the one hand to resolve the dispute in a reasonable way and 
on the other hand to win the argument in their favour by means 
of persuasion. To put it simply, they have to maintain a balance 
between their dialectical and rhetorical aims. According to van 
Eemeren and Houtlosser (2002) discussants in a dispute are 
engaged in a form of strategic maneuvering which combines the 
best choice of arguments with the adaptation to the audience 
demand and with the most appropriate rhetorical devices in 
defending or refiiting a standpoint. A problem arises, however, 
when a party’s aim of persuading the opponent overrules its 
commitment to reasonableness. At that point “the strategic 
maneuvering has got ‘derailed’ and is condemnable of being 
fallacious” (van Eemeren and Houtlosser 2002: 142).

There are four stages of a criticai discussion: confrontation, 
opening, argumentation and conclusion. The protagonist and the 
antagonist -  the two opposing parties in the dispute -  are 
supposed to be reasonable discussants that are prepared to 
follow the ten rules for criticai discussion proposed by pragma- 
dialectics in order to resolve their conflict of opinion. The ten 
commandments for reasonable discussants “list prohibitions of 
moves in an argumentative discourse or text that hinder or 
obstruct the resolution of a difference of opinion” (van Eemeren 
and Grootendorst 2004: 190).

/. Discussants may not prevent each other from advancing 
standpoints or from calling standpoints into question. 
( freedom rule')
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2. Discussants who advance a standpoint may not refuse to 
defend this standpoint when requested to do so. 
('obligation-to-defend rule')

3. Attacks on standpoints may not bear on a standpoint that 
has not actually been put forward by the other party. 
('standpoint rule')

4. Standpoints may not be defended by non-argumentation that 
is not relevant to the standpoint. ('relevance rule')

5. Discussants may not falsely attribute unexpressed premises 
to the other party, nor disown responsibility for their own 
unexpressed premises. ( ‘unexpressed-premise rule')

6. Discussants may not falsely present something as an 
accepted starting point or falsely deny that something is an 
accepted startingpoint. ( ‘starting-point rule')

7. Reasoning that in an argumentation is presented as 
formally conclusive may not be invalid in a logical sense. 
fvalidity rule')

8. Standpoints may not be regarded as conclusively defended 
by argumentation that is not presented as based on formally 
conclusive reasoning i f  the defense does not take place by 
means o f  appropriate argument schemes that are applied 
correctly. ('argument scheme rule')

9. Inconclusive defenses o f  standpoints may not lead to 
maintaining these standpoints, and conclusive defenses o f 
standpoints may not lead to maintaining expressions o f 
doubt concerning these standpoints. ( ‘concluding rule')

10. Discussants may not use any formulations that are 
insuffîciently clear or confusingly ambiguous, and they may 
not deliberately misinterpret the other party ’s formulations. 
( ‘language use rule’) (van Eemeren and Grootendorst 
2004: 190-195).

On the basis of these rules the concept of fallacy is defined 
as “every violation of any of the rules of the discussion 
procedure for conducting a criticai discussion (by whichever
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party and at whatever stage in the discussion)” (van Eemeren 
and Grootendorst 2004: 175). As stated before an argumentative 
process can be considered a form of strategic maneuvering 
aimed at resolving differences of opinion. In terms of strategic 
maneuvering argumentative moves “are considered sound if 
they are in agreement with the rules for criticai discussion. (...) 
AII derailments of strategic maneuvering are fallacious and all 
fallacies can be regarded as derailments of strategic 
maneuvering” (van Eemeren and Houtlosser 2002: 141-142).

There are some major aspects that differentiate the 
pragma-dialectical approach to fallacies from tradițional 
analyses (standard treatment). First of all, the standard definition 
of a fallacy is that of an argument that seems valid but that is not 
valid. Thus, fallacies are considered errors of logic or reasoning, 
the only criterion applied being that of validity. The main flaw 
in this standard definition is that it says nothing about some 
arguments which in spițe of being valid in logical terms are still 
fallacious. Pragma-dialectics gives a broader definition of 
fallacies as deficient moves in an argumentative discourse or 
text, covering in this way all those instances of fallacious 
argumentation which are not necessarily invalid. It offers a 
normative model, a system of rules for the resolution of 
differences of opinion, fallacies being systematically analyzed as 
violations of these rules.

III. Fallacies in the dispute Mircea Mihăieș versus Sorin 
Adam Matei

In what follows I will discuss some of the fallacious 
moves identified in two argumentative texts presenting the 
dispute between Mircea Mihăieș and Sorin Adam Matei over the 
significance of the expressions “boierii minții”/ “the mind
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boyars” and "grupuri de prestigiu”/ "status groups”. These 
fallacious moves can be considered manipulative in the sense 
that they influence the reader’s perception of the dispute. Thus, 
the reader tends to take sides either with the “attacker” or 
the "attacked" in the dispute on the basis of feelings of 
sympathy or antipathy, this way losing sight of the facts.

Another aspect of manipulation which has to be taken into 
consideration is the manner in which the joumalists write about 
this conflict of opinions. They are subjective too when selecting 
what replies to quote from the disputants and what to ”tell” the 
reader about the dispute and the participants in the dispute. The 
pragma-dialectical normative model can be of great help to 
assess the reasonableness of the participants’ moves in the 
argumentative process and to make the reader aware of possible 
violations of the rules for criticai discussion.

In the two articles under discussion ”Mircea Mihăieș 
contra Sorin Adam Matei” and “Atac la persoană”, Mircea 
Mihăieș, the vice-president of the Romanian Cultural Institute 
appears as the protagonist of the attack launched upon the 
Romanian-American professor Sorin Adam Matei, the author 
of a very controversial book Boierii minții / The Mind 
Boyars. In spițe of the fact that Mihăieș admits that he did not 
read the book, he takes the expression “the mind boyars” as an 
“insult” to successful intellectuals. As a reply Sorin Adam 
Matei, the antagonist in the dispute says that lacking ideas 
Mihăieș attacks people.

Mircea Mihăieș, vicepreședintele Institutului Cultural 
Român, îl atacă pe autorul cărții „Boierii minții", profesorul 
româno-american Sorin Adam-Matei, intr-un articol din ultimul 
număr al revistei „România literară", deși admite că nu i-a 
citit cartea. In replică, Matei a spus că Mihăieș atacă persoane 
în lipsa ideilor.
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Sintagma „Boierii minții’’, lansată de profesorul de 
științele comunicării Sorin Adam Matei în cartea cu același 
titlu, apărută anul trecut la Editura Compania, a fost preluată 
de presa culturală ca o insultă la adresa intelectualilor de 
succes, potrivit editorialului din „România literară", semnat 
Mircea Mihăieș. „N-am idee ce-a însemnat expresia la origine, 
pentru că n-am citit cartea care a consacrat-o, dar știu sub ce 
formă a fost preluată în presa culturală: ca o etichetă aplicată 
oricui încearcă să ironizeze poncifle corectitudinii politice", a 
scris Mihăieș. (Sandra Scarlat)

The excerpt above shows that the two opponents in the 
dispute replace reasonable arguments with personal attacks in 
order to support their position. This deficient move in the process 
of argumentation is called the ad hominem fallacy. There are 
three variants of this fallacy: the abusive variant, the 
circumstanțial and the tu quoque variant. The abusive variant is 
“a direct personal attack in which the opposite party is 
represented as stupid, dishonest, unreliable, or negative in some 
other way” (van Eemeren and Grootendorst 2004: 177). In the 
circumstanțial variant a party tries to undermine the position of 
the other party showing that he is acting out of personal interests 
that prevent him from being imparțial in the present case. In the tu 
quoque variant “an attempt is made to undermine the credibility 
of the other party by accusing him of lack of consistency if he 
adopts this standpoint in this question” (van Eemeren and 
Grootendorst 2004: 178). According to van Eemeren and 
Grootendorst the first two variants of the ad hominem fallacy are 
aimed against the other party in the dispute and at a third party, 
the audience at the same time. What a party wants by discrediting 
the other party is to win the approval of the audience.

In the dispute Mircea Mihăieș vs Sorin Adam Matei we 
find the first two variants of the ad hominem fallacy -  the
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abusive and the circumstanțial -  which can be regarded in 
pragma-dialectical terms as violations of rules 1, 2 and 3 for 
criticai discussion. According to these rules a discussant is free 
to caii a standpoint into question or to challenge the opponent 
to defend his standpoint while the challenged discussant has 
the obligation to defend a standpoint unless he has already 
done it conclusively on a previous occasion against the same 
opponent, on the basis of the same premises and respecting the 
same discussion rules. Furthermore, discrediting the other 
party either by presenting him as bad or as having personal 
interests in this question is not a reasonable argument meant to 
lead to a resolution of the dispute (van Eemeren and 
Grootendorst 2004: 179). Thus, instead of challenging his 
opponent’s standpoint on the object of discussion our 
protagonist, Mircea Mihăieș, tries to discredit him by 
presenting him as unworthy of credibility in general and as 
being motivated by his “frustrations” in the present case. The 
journalists report on the protagonist’s attack as follows:

Articolul lui Mihăieș, care este adjunctul lui Patapievici 
la conducerea Institutului Cultural Român, are ca subiect 
frustrarea intelectualilor români de mică anvergură din SUA și 
Canada, care și-ar răzbuna lipsa de valoare și succes prin 
atacuri la adresa oamenilor de cultură cu adevărat importanți. 
(Sandra Scarlat)

Una dintre victimele recente ale unor asemenea atacuri 
este Sorin Matei, (...). Un atac întârziat a fost semnat 
săptămâna aceasta de Mircea Mihăieș. El îi numește „oierii 
minții" pe intelectualii români de peste ocean, „frustrați", care 
atacă, din invidie, valorile.

Referindu-se la Matei fără să-l numească, Mihăieș scrie 
că aceste „patrupede din Mid-West" s-ar fi  „pripășit", în SUA, 
„pe la universități cam de faima celor de la Muscel sau 
Slobozia" și ar vrea un loc central în România. Numai că
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Mihăieș recunoaște că nu știe nimic despre Sorin Matei și că nu 
i-a citit cartea. (Alex Ulmanu)

As stated before the abusive and the circumstanțial 
variants of the ad hominem fallacy are aimed at a third party, the 
audience. The third party in Mircea Mihăieș vs Sorin Adam 
Matei case is the reader that has to be persuaded of the 
legitimacy of the protagonist’s position and of the opponent’s 
unreliability at the same time. However, what lowers Mihăieș’s 
credibility in the eyes of the reader is his confession that he does 
not know anything about Sorin Adam Matei and that he did not 
read his book.

Gestul lui Mihăieș este discutabil pentru că atacă o 
persoană și nu o teorie, dar mai ales pentru că scrie despre un 
subiect pe care nu-l cunoaște, mărturisindu-și senin ignoranța. 
(Alex Ulmanu)

On the model of his opponent’s labei on successful 
Romanian intellectuals (“boierii minții”), Mihăieș labels the 
Romanian intellectuals across the ocean as “oierii minții” (“the 
mind shepherds”). By an indirect ad hominem argument our 
protagonist includes his opponent in the category of “Mid-West 
quadrupeds” (“patrupede din Mid-West”) who took shelter in the 
USA at universities as famous as the ones in Muscel or Slobozia 
and who would like to have a central position in Romania.

Moreover, as reported by the journalists, Mihăieș’s article 
is an “outburst of rage” at those who do not present 
H.-R. Patapievici, Gabriel Liiceanu and Andrei Pleșu in a 
favourable light. In pragma-dialectical terms Mihăieș’s 
“outburst of rage” qualifies as an emoțional appeal aimed at 
persuading the reader. According to rule 4 (relevance rule) for 
criticai discussion standpoints may not be defended by rhetorical
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devices such as pathos or ethos, instead of logos, or by 
irrelevant arguments (van Eemeren and Grootendorst 2004: 92).

în ultimul număr din „Observatorul cultural", redactorul 
șe f adjunct Ovidiu Șimonca a scris că articolul lui Mihăieș din 
„România literară" este „un acces de furie necontrolată". 
Mihăieș „se dezlănțuie împotriva celor care nu-iprezintă într-o 
lumină favorabilă pe Gabriel Liiceanu, Horia-Roman 
Patapievici și Andrei Pleșu ", a explicat Șimonca. El a mai scris 
că textul lui Mihăieș e „lipsit de echilibru, argumente și 
seninătate" și că lovește „în mulți dintre intelectualii români 
aflați în străinătate ". (Sandra Scarlat)

So, we can say that Mihăieș violates the relevance rule by 
appealing to the reader’s emotions and not to his reason. To put it 
simply, by attacking a person instead of a standpoint and by using 
rhetorical devices instead of rațional arguments Mihăieș is guilty 
of a fallacious argumentation. In other words our protagonist does 
not maintain the delicate balance between reasonableness and 
persuasion and consequently his strategic moves get derailed.

As regards the opponent in the dispute in case, Sorin 
Adam Matei defends his position saying that his book is a 
sociological study on structural problems in the contemporary 
intellectual world with no politica! hints or personal attacks.

Sorin Matei spune însă că „Boierii minții" este un studiu 
sociologic care abordează problemele structurale ale lumii 
intelectuale contemporane, fără nici un fe l de tentă politică sau 
atacuri personale.

„Am scris cartea pentru că România este un fascinant 
teren de cercetare, unde noul se combină cu vechiul într-un 
mod neașteptat", a spus Matei. (Sandra Scarlat)

Yet, his expression “the mind boyars” was perceived in 
the cultural media as a personal attack on famous Romanian
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intellectuals such as H.-R. Patapievici, Gabriel Liiceanu and 
Andrei Pleșu and implicitly on Mircea Mihăieș who is one of 
their supporters. In addition to “the mind boyars” Sorin Adam 
Matei launches the idea that Romanian intellectuals belong to 
“status groups” (“grupuri de prestigiu”) whose members 
promote each other like in the intellectual elite of the 19th 
century. Therefore, from the perspective of those “insulted” by 
these expressions, Matei may be considered guilty of an ad 
hominem fallacy. Furthermore, in reply to the accusations 
brought against him, he criticizes Mihăieș’s tone and approach 
which characterize an outdated joumalistic world where 
personal opinions are more important than facts.

Matei a spus câ nu înțelege atacul la persoană al 
scriitorului Mihăieș. „Cred că tonul și modalitatea de 
abordare pe care le folosește în editorial fin de o lume 
publicistică încă în fașă, de secol XIX, care preferă să pună 
opinia personală și umorală înaintea cunoașterii faptelor", a 
adăugat el. (Sandra Scarlat)

As we can see both articles present Matei as a victim of the 
ad hominem attacks of his opponent on the one hand and as an 
authority in his domain of activity on the other hand. This way 
of presenting him influences the reader’s perception of the 
disputants. Thus, if Mihăieș is viewed as an aggressive 
protagonist appealing to the reader’s emotions to defend his 
position, Matei gives the impression of a reasonable antagonist, 
a legitimate authority. The reader is provided with a list of his 
professional achievements of which Mihăieș has no idea.

Sorin Matei, care este și publicist-comentator al EVZ, 
are un doctorat obținut la Annenberg School for 
Communication din University of Southern California, 
universitate care în unele clasamente figurează între primele 
cinci școli de comunicare din SUA. In prezent, el e profesor de
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științele comunicării la Facultatea de Arte și Științe Liberale de 
la Purdue University, al cărei department de comunicare este 
considerat de aceleași clasamente ca fiind între primele zece 
școli americane de acest tip. (Sandra Scarlat)

Una dintre victimele recente ale unor asemenea atacuri 
este Sorin Matei, un cercetător român din SUA, care a scris 
anul trecut controversata carte „Boierii minții". (...)

Fie că teoria lui Matei e valabilă, fie  că nu, un lucru este 
cert: el nu e un neica-nimeni: a lucrat la BBC, apoi a intrat în 
cercetare și și-a luat doctoratul la una dintre cele mai bune 
școli de comunicare din SUA, a publicat studii în reviste 
importante și predă la o mare universitate, Purdue, din Indiana.

Dacă cineva i-ar f i  spus cine este Sorin Matei, poate că 
Mircea Mihăieș ar f i  atacat nu autorul, ci ideea cărții sale. 
(Alex Ulmanu)

With respect to Matei’s authority a problem can arise. In 
pragma-dialectical terms the argument from authority 
(argumentum ad verecundiam) represents a fallacy unless 
certain criteria for establishing the legitimacy of the respective 
authority are met. Following Woods and Walton, Sălăvăstru 
mentions five criteria which can guarantee the correct use of an 
appeal to authority: a) the authority is correctly interpreted, b) 
the authority has real competence in the respective domain and 
enjoys popularity and prestige, c) the assertion of the authority 
appealed to belongs to his domain of competence, d) there is 
direct evidence in support of the authority and e) there is a 
consensus among different authorities that are equally qualified 
in the respective domain (Sălăvăstru 2003: 329-330).

If Matei’s personality meets all these criteria, then he may 
be considered a legitimate authority, fact which gives him the 
right to make assertions about the current situation of the 
Romanian intellectuals. Therefore the joumalists’ appeal to his 
authority would not count as an ad verecundiam fallacy.
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Nevertheless, there is a lack of balance in the presentation of the 
two disputants’ professional achievements. AII the reader knows 
about Mihăieș is that he is the vice-president of the Romanian 
Cultural Institute and a writer. Regarding Matei’s career the 
reader is given names of famous universities, statistics and 
different positions held by the Romanian-American professor. 
These facts have a double function: to inform and to influence 
the reader’s perception at the same time. In other words what 
persuades the reader of Matei’s authority is the journalists’ 
supportive attitude on the one hand and the unfavourable light in 
which Mihăieș is put on the other hand.

Another aspect of the argument from authority has to be 
discussed in relation to the concept of “status groups” 
interpreted by Mihăieș as an insult to successful intellectuals 
such as H.-R. Patapievici, Gabriel Liiceanu and Andrei Pleșu.

„Boierii minții” a lansat vii polemici în presa culturală, 
după ce a lansat ideea că intelectualii de marcă precum H.-R. 
Patapievici fac parte din ața numitele „grupuri de prestigiu”, 
ai căror membri se promovează reciproc, la fe l ca în lumea 
elitelor din secolul al XlX-lea.

Mihăieș „se dezlănțuie (...) împotriva celor care nu-i 
prezintă într-o lumină favorabilă pe Gabriel Liiceanu, Horia- 
Roman Patapievici și Andrei Pleșu”, a explicat Șimonca. 
(Sandra Scarlat)

El scrie că intelectualii români sunt organizați în 
„grupuri de prestigiu” ai căror membri se promovează 
reciproc: dacă vrei să te afirmi, trebuie să f ii  adoptat de un 
cerc de intelectuali consacrați. H.-R. Patapievici, de pildă a 
devenit o autoritate după ce a fost îmbrățișat de grupul lui 
Liiceanu și Pleșu, scrie Matei.

Deși amintește câteva „grupuri de prestigiu", 
Patapievici este singurul exemplu ilustru pe care îl dă Matei. 
Ca urmare, cartea a fost percepută ca un atac la adresa lui
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Patapievici, iar mulfi i-au sărit în apărare, desființând cartea.
Și pe autorul ei. (Alex Ulmanu)

According to Matei these “status groups” represent a form 
of authority in the Romanian intellectual world. If you want to 
assert yourself, you have to be accepted in this closed circle of 
famous intellectuals. Is this form of authority a legitimate or 
rațional one? Names such as Patapievici, Liiceanu or Pleșu 
suggest specific individuals viewed as authorities while the 
expression “status groups” refers to an interpretative community. 
The most representative example of how status groups work is 
that of H.-R. Patapievici who has become an authority after 
being received in Liiceanu and Pleșu’s group. As this is the only 
example given by Matei, “Boierii minții” has been considered a 
direct attack on Patapievici, which justifies the revolt of his 
supporters. In pragma-dialectical terms such a form of authority 
is questionable because it is not based on reasonableness or on a 
criticai opinion but on group affiliation and blind faith.

IV. Conclusions

My objective in this paper has been to prove that both the 
participants in the dispute and the journalists reporting on it make 
use of fallacious arguments. The two types of fallacies identified 
in the articles are the argumentum ad hominem with the abusive 
and the circumstanțial variant and the argumentum ad 
verecundiam. These fallacies have been discussed with reference 
to the pragma-dialectical rules for criticai discussion and have 
been treated as deficient moves which do not lead to a resolution 
of a difference of opinion. Moreover, we have shown that such 
fallacious arguments can function as means of manipulation 
which influence the reader’s perception of the dispute.
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Annex
Mircea Mihăieș contra Sorin Adam Matei
Sandra Scarlat
Duminică, 24 Aprilie 2005

Mircea Mihăieș, vicepreședintele Institutului Cultural Român, îl 
atacă pe autorul cărții „Boierii minții", profesorul româno-american 
Sorin Adam-Matei, într-un articol din ultimul număr al revistei 
„România literară", deși admite că nu i-a citit cartea. în replică, 
Matei a spus că Mihăieș atacă persoane în lipsa ideilor.

Sintagma „Boierii minții", lansată de profesorul de științele 
comunicării Sorin Adam Matei în cartea cu același titlu, apărută anul 
trecut la Editura Compania, a fost preluată de presa culturală ca o

58
https://biblioteca-digitala.ro / https://unibuc.ro



insultă la adresa intelectualilor de succes, potrivit editorialului din 
„România literară”, semnat Mircea Mihăieș. „N-am idee ce-a 
însemnat expresia la origine, pentru că n-am citit cartea care a 
consacrat-o, dar știu sub ce formă a fost preluată în presa culturală: 
ca o etichetă aplicată oricui încearcă să ironizeze poncifele 
corectitudinii politice", a scris Mihăieș. „Boierii minfii" a lansat vii 
polemici în presa culturală, după ce a lansat ideea că intelectualii de 
marcă precum H.-R. Patapievici fac parte din așa numitele „grupuri 
de prestigiu", ai căror membri se promovează reciproc, la fe l ca în 
lumea elitelor din secolul al XlX-lea.

Articolul lui Mihăieș, care este adjunctul lui Patapievici la 
conducerea Institutului Cultural Român, are ca subiect frustrarea 
intelectualilor români de mică anvergură din SUA și Canada, care și- 
ar răzbuna lipsa de valoare și succes prin atacuri la adresa oamenilor 
de cultură cu adevărat importanfi. Sorin Matei spune însă că „Boierii 
minfii" este un studiu sociologic care abordează problemele 
structurale ale lumii intelectuale contemporane, fără nici un fe l de 
tentă politică sau atacuri personale.

„Am scris cartea pentru că România este un fascinant teren de 
cercetare, unde noul se combină cu vechiul într-un mod neașteptat", a 
spus Matei.

„Acces de furie”

Matei a spus că nu înțelege atacul la persoană al scriitorului 
Mihăieș. „Cred că tonul și modalitatea de abordare pe care le 
folosește în editorial țin de o lume publicistică încă în fașă, de secol 
XIX, care preferă să pună opinia personală și umorală înaintea 
cunoașterii faptelor", a adăugat el.

In ultimul număr din „Observatorul cultural", redactorul șe f 
adjunct Ovidiu Șimonca a scris că articolul lui Mihăieș din „România 
literară" este „un acces de furie necontrolată". Mihăieș „se 
dezlănțuie (...) împotriva celor care nu-i prezintă într-o lumină 
favorabilă pe Gabriel Liiceanu, Horia-Roman Patapievici și Andrei 
Pleșu", a explicat Șimonca. El a mai scris că textul lui Mihăieș e
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„lipsit de echilibru, argumente și seninătate” și că lovește „în mulți 
dintre intelectualii români afiați în străinătate ”.

Sorin Matei, care este și publicist-comentator al EVZ, are un 
doctorat obținut la Annenberg School fo r  Communication din 
University o f  Southern California, universitate care în unele 
clasamente figurează între primele cinci școli de comunicare din SUA. 
în prezent, el e profesor de științele comunicării la Facultatea de Arte 
și Științe Liberale de la Purdue University, al cărei department de 
comunicare este considerat de aceleași clasamente ca fiind între 
primele zece școli americane de acest tip.

Mircea Mihăieș nu a putut f i  contactat pentru comentarii până 
la închiderea ediției.

Atac la persoană
Alex Ulmanu
Duminică, 24 Aprilie 2005

Turnurile de fildeș ale oamenilor de cultură de la noi sunt de 
fapt de hârtie și se numesc reviste literare. Sau culturale. De la 
înălțimea tirajelor de câteva sute sau mii de exemplare, scriitorii 
slobozesc, uneori, cuvinte grele. își apără redutele atacând adversarii, 
după principiul „cine nu e cu noi n-are valoare".

Una dintre victimele recente ale unor asemenea atacuri este 
Sorin Matei, un cercetător roman din SUA, care a scris anul trecut 
controversata carte „Boierii minții". El scrie că intelectualii români 
sunt organizați în „grupuri de prestigiu" ai căror membri se 
promovează reciproc: dacă vrei să te afirmi, trebuie să f ii  adoptat de 
un cerc de intelectuali consacrați. H.-R. Patapievici, de pildă a 
devenit o autoritate după ce a fost îmbrățișat de grupul lui Liiceanu și 
Pleșu, scrie Matei.

Deși amintește câteva „grupuri de prestigiu”, Patapievici este 
singurul exemplu ilustru pe care îl dă Matei. Ca urmare, cartea a fost 
percepută ca un atac la adresa lui Patapievici, iar mulți i-au sărit în 
apărare, desființând cartea. Și pe autorul ei.
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Un atac întârziat a fost semnat săptămâna aceasta de Mircea 
Mihăieș. El îi numește „oierii minții" pe intelectualii români de peste 
ocean, „frustrați", care atacă, din invidie, valorile.

Referindu-se la Matei /ară să-l numească, Mihăieș scrie că 
aceste „patrupede din Mid-West" s-ar f i  „pripășit", în SUA, „pe la 
universități cam de faima celor de la Muscel sau Slobozia ” și ar vrea 
un loc central în România. Numai că Mihăieș recunoaște că nu știe 
nimic despre Sorin Matei și că nu i-a citit cartea.

Eie că teoria lui Matei e valabilă, fie  că nu, un lucru este cert: 
el nu e un neica-nimeni: a lucrat la BBC, apoi a intrat în cercetare și 
și-a luat doctoratul la una dintre cele mai bune școli de comunicare 
din SUA, a publicat studii în reviste importante și predă la o mare 
universitate, Purdue, din Indiana.

Gestul lui Mihăieș este discutabil pentru că atacă o persoană și 
nu o teorie, dar mai ales pentru că scrie despre un subiect pe care 
nu-l cunoaște, mărturisindu-și senin ignoranța.

Ca urmare, Mihăieș nu demontează, ci demonstrează teoria lui 
Matei. Atacul lui la persoană este un gest reflex: își apără automat 
grupul din care face parte, așa cum dinamoviștii îi înjură pe rapidiști.

Numai că, galeria, în cultura română, se face în reviste. In loc 
să-și asume rolul de arene de dezbatere, care să găzduiască idei 
diverse și chiar opuse, revistele culturale se constituie uneori în 
baricade. In SUA, revistele elitiste au angajați al căror rol este să 
verifice faptele, chiar dacă acestea apar în articolele unor autori 
celebri. Dacă cineva i-ar f i  spus cine este Sorin Matei, poate că 
Mircea Mihăieș ar f i  atacat nu autorul, ci ideea cărții sale.
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Fapte de limbă în 
perspectivă comparativă

KARAKA, (DEEP) CASE, THETA-ROLE, ACTAHT 
DES TERMES Â LA NOTION

Laurențiu THEBAN 
Universite de Bucarest 

laurentiutheban@yahoo.com

I. Introduction

Les quatre termes specialises, â technicite et transparence 
inegales, reunis dans le titre de cet essai compari de semantique 
propositionnelle, recouvrent un seul et meme concept: membre 
de la classe des roles actionnels et transitionnels qui s’organisent 
autour des actions decrites par le centre verbal des enonces.

Les concepts theoriques, grammaticaux ou similaires, 
circulent librement d’une aire culturelle ou doctrinaire â l’autre, 
accompagnes ou non par leurs signifiants initiaux, eventuellement 
traduits ou adaptes. A leur tour, les terminologies nouvelles 
peuvent voyager â travers les langues et les theories du langage, 
meme amputees de leur signification inițiale. II peut arriver enftn 
qu’on invente des termes deroutants par leur pittoresque et par 
leur technicite apparente pour des concepts depuis longtemps 
valides ou, au contraire, qu’on decouvre et construise des 
concepts originaux, et des relations entre ceux-ci, et qu’on les 
dissimule ensuite sous des etiquettes traditionnelles.
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li. La structura sămantaxique des 6nonc6s 
fondamentaux

Attentive unilateralement et etroitement aux progres de la 
linguistique nord-americaine1, la linguistique europeenne occidentale 
et orientale risque de perdre de vue, comme celle-lâ, 
l ’experience theorique d ’une autre aire culturelle importante, 
situee dans la moitie asiatique du Vieux Monde. Le monopole 
des generalisations theoriques se divise en realite -  pour ce qui 
est de la grammaire des enonces, tout au moins -  entre trois ou 
quatre aires geo-doctrinaires: Tinde ancienne, l ’Europe avec ses 
deux extremites, l’Amerique modeme.

1 « ... ceux qui ont fait connaître en France la grammaire gănărative. Mais le 
ton d’inlassable et devote approbation des exposăs diffuseurs, ajouti au 
prestige de ce qui vient d’outre-Atlantique, est efficace auprăs de ceux que le 
vertige des modes lointaines empeche de voir ce qui se fait â cotă d’eux», 
Claude Hagăge, La grammaire generative. Reflexions critiques, Paris, PUF, 
1976, p. 16. Et, dans un compte-rendu publie dans la revue amăncaine 
Language, Frederick Newmeyer de răpliquer: d’accord, mettons que la 
grammaire de Chomsky soit mauvaise; eh bien, proposez, vous-meme, une 
autre, meilleure.

Entre ces aires â individualite distincte, le dialogue doit etre 
toujours possible, fructueux et egalitaire, au benefice du progres 
general de la Science des langues du monde. Aussi doit-on 
s ’attendre â un elargissement du champ d ’observation et â un 
renouvellement des ressources conceptuelles et terminologiques 
de la grammaire generale des enonces. Dans cette province 
particuliere mais centrale de la Science du langage, la linguistique 
roumaine a eu (accidentellement ou non) sa propre contribution â 
apporter, au niveau conceptuel tout aussi bien qu’â celui 
terminologique. La confrontation entre ce modele inconnu, qui est 
la semantaxe roumaine, en tant que theorie universelle des
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structures d’actance, et Ies theories similaires elaborees en înde, 
en France et aux Etats-Unis, ne devrait surprendre ni comme 
inițiative ni par ses resultats, une fois que la semantique 
propositionnelle est un des chapitres de la linguistique oii l’on 
peut encore innover, ici-meme comme lâ-bas.

La semantique des structures syntaxiques et la syntaxe 
des structures semantiques des enonces, un domaine nouveau, 
designe, â l’interieur de la linguistique roumaine2 par la denomi- 
nation nâologique transparente SEMANTAXE, offre un tableau 
particulierement realiste et instructif des migrations 
conceptuelles et terminologiques qui se sont produites entre Ia 
linguistique indienne, la linguistique ftanțaise, la linguistique 
americaine et la linguistique roumaine. La discussion qui suit 
met en lumiere egalement Ies innovations qui sont apparues, de 
fațon independante, â l’interieur de ces quatre aires scientifîques 
et culturelles proiminentes.

La contribution la plus importante, et d ’une modemite 
toujours plus accusee, de la linguistique de Tinde ancienne 
interesse le champ conceptuel designe par l’etiquette hybride de 
«cas semantique»3.

2 L. Theban, 1979, «Semantaxa limbii române», in Anuarul Institutului de 
Cercetări Etnologice f i  Dialectologice, seria A, no. 1, București, pp. 269-272; 
1980, «Pour une sămantaxe roumaine», in Revue Roumaine de Linguistique, 
tome XXV, 1, pp. 23-36 ; Maria Theban, «Tema indigena e estilo brasileiro. 
Semantaxe dos verbos de comunicațâo e de percepțăo em Iracema». RRL, 
XXII, 1977, 2, pp. 237-242.
1 Au lieu de placer Pănini et son modele kâraka, en vertu de son anciennete 
(IV e siecle A. C.), en tete de la synthese chronologique Categoria cazului 
(București, 2005), Camelia Stan le religue â la page 68, immidiatement apris 
Budai Deleanu et Heliade Rădulescu. Outre cette chronologie disharmonieuse, 
la presentation qui y a 6te faite est simpliste et, surtout, inexacte. La 
distinction entre cas semantique (kâraka, «facteur») et cas grammatical 
(syntaxique, vibhakti «affixe relationnel» et morphologique, sup), tres claire 
chez Pâqini, n ’a pas 6t6 saisie correctement («...kâraka indicâ raportul
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cuvintelor nominale cu verbul»: or, en r ia lit i,  Ies kărakas indiquent le 
rapport entre action et actants; Ies relations entre verbes et noms sont, ă la 
rigueur, la voix et le regime). Une confusion inexplicable s’est produite â 
propos du nombre des kăraka et de celui des cas syntaxiques. Dans Categoria 
cazului on fait etat de cinq cas, tandis qu’en realite Pănini avait f ix i  le 
nombre des kâraka â six et celui des cas syntaxiques â sept.

Les six kăraka ne portent pas, dans 1'original sanskrit, Ies appellations 
communes (nominatif, accusatif, etc.) comme le croit C. Stan, mais sont 
conțus comme «facteurs» (actants) de l ’action; le nom ginirique kăraka et 
quatre des disignations des six membres de cette classe sont d ir iv is  de la 
racine verbale kr- «faire». Ce qui plus est, les noms des cas grammaticaux ne 
sont pas chez Părtini la traduction de nos termes (nominatif, accusatif, etc. 
comme l ’affirme C. Stan), mais des numiraux ordinaux (prathamă «le 
premier», ... saptamî «le septiăme»), Bref, le tableau des deux săries de cas, 
semantiques ou kăraka, et grammaticaux, se presente, en realite, comme suit:

W  kartă «agent».............................. 1 ° et 3°
«h4>i karman «patient»..................... 2° et 1°

W î  karana «instrument».................3°
sampradăna «donataire»..... 4°

JiMițM apădăna «source»................ 5°
W * T  sambandha «lien (entre deux objets)».........6° (cas 
syntaxique non propositionnel)

3tft)W lI adhikarana «lieu»...........  7°

L ’ image superficielle, appauvrie et d ifonn ie  de la thdorie kăraka de 
Pâqini que nous offre la version roumaine de l ’histoire de la catigorie du cas, 
herite des difaillances de son modile, R. H. Robins, Storia della linguistica 
(traduzione de G. Prampolini, Bologna, 1997). C. Stan et Robert Robins, 
n’itant pas des spicialistes du sanskrit, n’ont pu avoir un accis direct ă la 
grammaire de Păpini, et se sont f iis  ă des ouvrages de seconde (ou de 
troisiime) main. Et cela dans les conditions ou la linguistique roumaine, la 
seule de toute la linguistique est-europienne, a eu l ’avantage (si l ’on peut dire) 
de compter sur trois linguistes indianistes, lesquels non seulement ont lu 
l ’ouvrage de Păqini dans le texte, mais avaient prisente l ’importance et la 
modemiti de la thione des kăraka et avaient compare, dijâ entre 1957 et 
1975, le systeme indien ancien aux paradigmes de la linguistique modeme: 
Sergiu Al-George, «Le sujet grammatical chez PSnini», in Studia et Acta
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Orientalia, 1, pp. 39-47, Bucarest, 1957 (Ies contributions de Sergiu Al-George, 
bien connues et appreciees en înde et aux Etats-Unis ont ete reunies, en 2001, 
dans un recueil publid dans le Journal o f  the Sergiu Al-George Institute o f 
Oriental Studies, Bucarest; vo ir aussi, S. Al-George, Limbă f i  gândire în 
cultura indiană, Bucarest, 1976); T. Simenschy, «Gramatica lui Pănini: 
Sintaxa cazurilor», in Analele științifice ale Universității Cuza din Iași, 1957, 
1-2, pp. 189-248, Laurențiu Theban, «Actualite de la grammaire de Pănini. 
Kărakas et structures actancielles», in Revue Roumaine de Linguistique 
(tome X X , 1975, no. 5, pp. 583-587), volume publie en l ’honneur du 
professeur A l. Rosetti ă l ’occasion de son 80'anniversaire.

Malgrd Ies idees et le labeur des trois linguistes roumains qui s’dtaient 
interessis â Pănini, surtout dans la perspective des roles kăraka ou actanciels, 
la synthise historique et critique de leur compatriote est allde chercher 
inspiration dans la traduction italienne d ’une breve histoire de la linguistique 
rddigde par un professeur anglais. L ’dcole roumaine d ’dtudes onentales n ’est 
pas habitude â des pratiques comme celles-ci.

Ce n ’est pas seulement l ’ indologie roumaine qui a etd evitee dans la 
base bibliographique du livre de Camelia Stan; 1es spdcialistes roumaines du 
franțais, Teodora Cristea (adepte de la theorie localiste de John Anderson, 
dans ses livres Le loca tif spatio-temporel en fran ța is  contemporain, TUB., 
1975, et Relations et formes casuelles en fran ța is  contemporain, TUB, 1976) 
et Alexandra Cunițâ (Le verbe et ses arguments, TUB, 1979) se sont vues 
lim iter leurs contributions gendrales et majeures au seul probldme de 
l ’expression de la possession (dans : L. Tasmowski coord., The Expression o f 
Possession in Românce and Germanic Languages, Cluj-Napoca: Clusium 
(2000) 2001). L ’ouvrage de Maria Theban, Structura propoziției portugheze 
în perspectivă romanică (publid en 2002, aux Presses de l ’ Universite de 
Bucarest) contient des chapitres qui auraient normalement du interesser de 
prds tout specialiste futur de la theorie du cas (Marcarea cazuală a 
pacientului în gramatica romanică generală, pp. 153-161). Une autre 
romaniste roumaine partiellement ignorde par Camelia Stan est Ioana V intilă 
Rădulescu, dont l ’ important article «Obiectul direct prepozițional în limba 
română și în câteva limbi romanice» (Studii și Cercetări Lingvistice, 34, 1983, 
5, pp. 466—470) n ’a pas merite l ’attention d ’une collegue plus jeune qui 
s’dtait proposd de faire le point sur la question du cas.

Dans un ouvrage strictement personnel, d ’orientation onginale, on 
peut ignorer tout le monde; dans une synthese objective et complete, c ’est le 
compilateur qui perd toutes Ies fois qu’il manque â son devoir.
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La theorie des kârakas, fondee par Pănini, il y a quelque 
vingt-quatre siecles dans le village de Salătura, au Pendjab, 
enumere six «facteurs» ou kâraka (tenrne issu du verbe sanskrit 
kr- «faire») lesquels contribuent, dans des roles particuliers, â 
l’articulation interne d’une action: kartr «agent», karman «ce que 
1’agent deșire le plus atteindre, patient», karana «instrument», 
sampradăna «beneficiaire d’une donation», apâdâna «source», 
«origine» et adhikarana «circonstance de lieu»; le demier kâraka 
de la liste ă sept membres de Pănini -  sambandha «relation 
possessive» -  n’est pas, â proprement parler, un facteur et, par 
consequent, ne sera pas retenu dans cette confrontation des quatre 
modeles «semantiques» (construits â une distance qui va, selon le 
cas, de 2 â 2400 ans, dans quatre regions assez representatives du 
vieux et du nouveau monde).

Pănini n’a pas eu de devanciers â l’exterieur de l ’Inde; il 
est reste inconnu des linguistiques europeenne et americaine 
jusqu’en 1891. Quatre siecles avant Jesus-Christ, le grand savant

Empechee de voir ce qui a e ti fait â cotă d’elle, C. Stan a eu beau 
amasser, en revanche, un grand nombre de renvois â des noms peu 
significatifs pour la linguistique roumaine, comme Beth Levin, Malka 
Rappaport Hovav, Maya Arad, Minam Engelhard! (thăse manuscrite), Junji 
Hamamatsu et autres. Ce ditail est fort â propos, vu le thime de ce colloque, 
oii l ’on met un accent realiste sur la circulation soignăe et honnete des 
concepts et de leurs termes au fii des siecles ou des annăes et â travers Ies 
aires culturelles et scientifiques du monde entier, comme â l ’ intărieur d’une 
seule linguistique naționale.

De fațon prdvisible, la semantaxe universelle (le modale actanciel) et 
la syntaxe relationnelle typologique, deux des crăations franchement 
autochtones de la linguistique roumaine contemporaine, n ’ont pas fait 
exception et sont passees sous silence dans cette version roumaine d’une 
synthăse historique de la categorie du cas. Son auteur aurait pu se laisser 
guider un peu par la note «Tradiție și două tipuri de inovații în studiile 
românești de sintaxă» de L. Theban, dans Tradiție și inovație în studiul 
limbii române. București, 2004, pp. 671-74, dont l'idăe sous-jacente est: «le 
centre du monde est partout, y compris chez soi».
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indien s’etait propose et avait reussi â construire un modele 
conceptuel central de la linguistique, en lui associant une 
terminologie judicieuse et transparente. La technicite toute 
speciale de son chef-d’oeuvre, Astădhyăyî, a valu â Panini des 
eloges comparables â ceux qu’on adresse de nos jours â 
Chomsky. On le considere, â juste titre, le premier savant 
professionnel de notre discipline.

Innover ne doit pas dire exclusivement importer, 
appliquer et propager; Ies concepts nouveaux et leurs 
designations Ies plus heureuses peuvent tout aussi bien etre Ies 
produits des efforts creatifs locaux. Părtini, par exemple, a ete 
contraint, faute de precurseurs etrangers et d’echanges 
interculturels, â edifier lui-meme une theorie du sens 
propositionnel laquelle, malgre sa modemite surprenante, a 6te 
ignoree (avec ou sans excuses) par Ies createurs des 
grammaires des «cas profonds» ou des «roles theta»4.

4 Charles Fillmore a reconnu, apres la publication de The Case fo r  Case 
(1968), que plusieurs colligues tr is  polis lui avaient signale entre temps 
l ’existence de la grammaire des kăraka de PSnini; Noam Chomsky a passe 
sous silence ses deux ou trois pridicesseurs quand il a trouve opportun, apris 
1980, de lancer sa propre th io rie  des «roles-fl», apparemment toute neuve 
grâce â une terminologie trompeuse (le terme «Thime» et le concept 
recouvert par celui-ci, faisant d6jâ pârtie du couple Theme -  Rheme, familier 
â tous ceux qui s’ intiressent â la dynamique textuelle).

En France, le structuralisme linguistique s’est enrichi en 
1959 d’un ouvrage fondamental, Elements de syntaxe 
structurale (Klincksieck, Paris); malheureusement, Lucien 
Tesniere a ete oscillant et imprecis quant au signifie du terme 
actant dont il est le createur. Sur le plan des «petits drames» de 
la realite decrits par Ies enonces simples, il y aurait des 
«acteurs», structures autour d’une action. En syntaxe, Tesniere 
fait correspondre aux acteurs de l’action Ies «actants» du verbe, 
c’est-â-dire le sujet et l’ensemble des objets ou complements 
non-circonstanciels.
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Bien que Tesniere ait laisse l’impression que le terme 
«actant» recouvre aussi un concept semantique, la ligne de 
recherche inauguree par lui (et continuee, â present, par 
G. Lazard et G. Pană Dindelegan) a ete celle d’une interpretation 
nettement et exclusivement syntaxique; le role semantique 
«actant» y est utilise comme synonyme encombrant du 
«complement» (d’objet direct ou indirect, de sujet, etc.).

Entre 1966 (A Proposal Concerning English Prepositions) 
et 1971 (Some Problems for Case-Grammar), Charles Fillmore 
a jete Ies bases d’une theorie grammaticale des cas profonds ou 
semantiques, dont la liste, modifiee â chaque fois et laissee 
ouverte, comprend: Agentive («the case of the typically animate 
perceived instigator of the action identified by the verb»), Dative, 
Experiencer, Instrumental, Counter-Agent, Ergative, Factitive, 
Result, Objective, Locative, Source, Goal, Comitative, Benefactive, 
Time, Essive, Path, Extension. Seuls A, D, I, O, S, G et Path 
seront retenus ici en tant que roles centraux dans 
l’accomplissement d’une action. Le role «Path», absent dans 
l’oeuvre majeure The Case for Case (1968) et introduit en 1971, 
n’est generalement pas pris en considâration par Ies auteurs des 
quelques «grammaires.casuelles» appliqudes â la description des 
langues naturelles, comme le hindi (Lakșmi Bai Balachandran), 
le sanskrit (B. S. Kumar) ou le kannada (P. P. Giridhar).

Pour une presentation claire et fidele de la grammaire 
fillmoreenne des cas, voir Gabriela Pană Dindelegan, «Reflecții pe 
marginea teoriei cazurilor a lui Ch. Fillmore», SCL, XXIII, 1972, 
pp. 49-57 et Camelia Stan, Categoria cazului, 2005, pp. 172-178.

Ce n’est pas par hasard si Ies linguistes indiens sont 
ceux qui, grâce â la tradition paninienne, ont ete Ies plus 
râceptifs au modele fillmoreen5. Notons, enfin, que des termes

5 On n’a pas encore redige de grammaires casuelles de l’anglais, du franțais 
ou du roumain, par exemple.
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casuels comme Ergative et Counter-Agent ont ete abandonnes 
par l’auteur meme, que plusieurs autres termes designent en 
realite des sous-classes particulieres d’un actant central ou 
prototypique (Factitive, Result, Objective; Experiencer, 
Benefactive, Dative). Malgre toutes ces oscillations, Ies 
contributions de Ch. Fillmore ont ete Ies plus importantes 
dans l’affirmation de la semantique propositionnelle6 comme 
composante anterieure â la syntaxe, plus profonde que celle-ci 
et universelle (L. Theban, The Case for Case is open again, 
conference donnee â la Lingustic Society of India, Deccan 
College, Poona, 1979, faisant echo â l’article de Ch. Fillmore, 
The Case for Case reopened, 1978).

6 Â l ’epoque rien ne laissait entrevoir que N. Chomsky et ses disciples 
allaient prendre interet aux roles semant(act)iques appeles, une douzaine 
d ’annees plus tard, par un neologisme eblouissant, «0-role». En tant que 
module interpretatif, la semantique avait ete releguee â un statut secondaire et 
son architecture propositionnelle negligee, jusqu’aux annees ’ 80.

La semantaxe roumaine s’est donne pour tâche de ne 
rien laisser dans le vague pour ce qui est de l’organisation 
actancielle du contenu des enonces noyau. L’articulation 
structurale et systemique des actants dans un modele 
particulierement ample mais, toutefois, ferme, avec des 
limites inițiale et finale et avec une complexe architectonique 
interne a ete mise en evidence au moyen de trois 
representations schematiques ă geometrie controlable. Les 
trois variantes representationnelles sont, nonobstant leur 
abstraction, intimement liees aux realites que le locuteur doit 
connaître avant de commencer â les decrire. Ceci explique la 
confiance excessive faite aux enoncis reels et â la R6alit6 
prâlinguistique qui en est l’origine et la raison d’etre.

Realite 3 — ► Semantaxe Syntaxe | — -  C Enonrf3
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Ce serait triste pour une encyclopedie ou pour une histoire 
de la pensee linguistique roumaine que de se limiter aux 
innovations theoriques proposees ailleurs. Suivre de preș Ies 
nouveautes formulees par d’autres (aussi prestigieuse que soit 
l’ecole d’origine) serait une pratique reconfortante mais risquee, 
vu la desuetude ou sont vite tombees certaines doctrines jadis 
revolutionnaires. Un chef d’ecole a tous Ies droits de rebrousser 
chemin, d’abandonner, vingt ans apres, Ies positions initiales, de 
changer le cours de ses demarches, laissant Ies disciples dans 
1 ’embarras de croire toujours aux enseignements premiers, ou de 
choisir de se raviser comme sur commande. II y a eu meme des 
partisans de la grammaire generative transformationnelle 
(classique, d’avant 1980), qui ont abandonne, apres cette date, 
leurs preoccupations et contributions habituelles.

La semantaxe roumaine, elle, a tres peu change depuis 
trente ans. Elle a garde, cependant, jusqu’â ce jour, une actualite 
en croissance, grâce â son manque accidentel de visibilite. II a 
fallu que Chomsky reoriente, depuis 1980, ses principes pour 
que le modele des actants / roles theta soit promu au premier 
plan. Dans Ies ouvrages fondateurs de la grammaire generative, 
Syntactic Structures (1957) et Aspects o f a Theory o f Syntax 
(1965), il n’y avait en effet pas de «0-roles».

La premiere representation des structures d’actance 
imaginees ou decouvertes par la sâmantaxe avait pris la forme 
d’une structure bi-axiale dont Ies deux axes, l’un agentif et 
l’autre locatif, admettent, chacun, trois positions (inițiale, 
mediane et finale) et sont mis en contact grâce au Patient:

Ai

Am

Af

Li Lm Lf

Causateur

Executant

P Instrument ......»Patient

Source Trajet B taifiaaire
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La double progression, de haut en bas et vers la droite, 
inherente â la structure bi-axiale, a suggere la possibilite de la 
transposer dans une structure arborescente, configurationnelle, 
ressemblant superficiellement aux arbres syntagmatiques 
chomskyens, mais profondement differente de ceux-ci par son 
ampleur, par son caractere semant(act)ique et relationnel, par la 
symetrie de ses trifurcations regulieres:

Ai R ‘ E i

Am R i  E ?

E - structure 
a - agerii f 
t - transitionnel 
s - statique

R - relation 
i - inițial 
m - median 
f - final

Af R; E^

E!i  R<i  s nis 

P R’ Li E ^  R  ̂ E{

P R i  Lm P R’ Lf

Dans Ies deux structures actancielles ci-dessus, bi-axiale et 
arborescente, on reconnaît la nature exhaustive et fermee de la 
construction: tous Ies sept actants se tiennent, rien n’y manque, 
rien n’y est superflu. Ces structures linguistiques Ies plus 
profondes, â sept actants, couvrent, sans restes et sans ajouts 
parasitaires, la structure des âvenements nucleaires Ies plus 
complexes de la realite â decrire, et servent par leur universalite, 
dans une autre direction, â decharger la syntaxe des langues de 
toute preoccupation universalisante susceptible d’etoufTer et 
d’aplatir la specificite typologique de celles-ci.
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+a
-b

+a 
+b

Une demiere variante de 
representation symbolique des structures 
d’actance universelles a un caractere 
systemique: â partir d’un systeme 
oppositif quatemaire, â deux termes 
centraux mis en contraste et â deux 
termes neutralisants (par dissociation et, 
respectivement, par association), comme:

on pourra reorganiser le reseau de sept actants 
dans un systeme combine, l’un â trois termes 
individuels (Ies trois types d ’agents), ayant en
position de neutre exclusif le systeme 
quatemaire â trois locatifs dont le neutre Ai< Lm >Af 
exclusif correspond au Patient: Arn

Les trois representations sur lesquelles 
repose le modele roumain des structures 
d’actance s’accordent â fixer definitivement â sept le nombre 
des actants requis, en semantaxe universelle, â interprâter la 
realite et â sous-tendre la syntaxe (variable au point de vue 
typologique) des enonces descriptifs.

Ce meme modele permet egalement de 
raffiner le concept de Patient dans un systeme â 
quatre termes qui rendrait compte de la sous- 
categorie «Effectif», laquelle equivaudrait dans 
les evenements trans-existentiels et trans- 
equationnels â un Patient final:

angl.: The steward o f the feast tasted the water (P,; 
nominatif) now become wine (Pf; nom.) (John, 2.8.)

roum.: a gustat apa (Pj ; nominatif) care se făcuse vin 
(Pe; nom.)

cat.: tasta aquella aigua (Pj ; nom.) convertida en vi 
(Pr; locatif)
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skr.: bhojyădhyakșo yadă toyăm tad drăksărasena 
Darinatamăsvădavat

hindi: prabandhak ne vah pănî (Pj; nom.) cakhâ.jo angurî 
(Pf; nom.) ban gayă thă

konkani: karbharean soro zal ’lem udok chakun pollelem 
fidjien: ia ni sa tovolea na wai sa vuki me (prep, 

directionnelle) waini ko koya
angl.: you shall not make my father's house (Pj; nominatif) 

a house (Pf; nom.) o f trade (John, 2.16)
roum.: nu faceți casa (Pi ; nominatif) Tatălui meu casă 

(Pf; nom.) de negustorie
cat.: no convertiu en mercat (Pf; locatif) la casa 

(Pi; nominatif) del meu Pare
skr.: mama piturgrhqm (Pf; accusatif) mă kărșța 

vănijyagrhamiti (Pf; acc.)
hindi: mere pită ke ghar ko (Pj; acc.) băzăr mat banăo 

(Pfj nom.)
konkani: mhojea Bapachem ghor (Pj; nominatif) tumi 

veparachem ghor (Pf; nominatif) korum nakat
fidjien: kakua ni cakava na vale (Pi; nom.) nei Tamaqu me 

vale (Pf; directionnel / final) ni veivoli
fr.: ne faites pas de la maison (P j; ablatif) de mon Pere 

une maison (Pf; nom.) de commerce
galicien: non fagades da casa (Pi; abl.) do meu pai unha 

casa (Pf; nom.) de negocia
Des trois Patients intervenant dans Ies structures 

transexistentielles, seuls Pj et Pf ont une existence discrete: 
( X -  [mi-X / mi-Y]-* Y).

Le Patient, actant central, assure le contact entre Ies trois 
agents et Ies trois lieux; P peut aussi etre un protorole qui se 
dedouble en Pj et Pf (par exemple, en cineva (P) s-a dus la Paris 
Pi fi s-a întors P2). P est le seul actant dont la presence est 
obligatoire dans toutes Ies structures semantaxiques, statives
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(essives), transitionnelles et factitives (agentives), sans que cela 
nous autorise â considerer le modele actanciel dans son entier 
comme «patientif» (â l’instar de la theorie «thematique», 
laquelle a pris son nom du Theme, un role parmi Ies autres).

L’ensemble actanciel, articule dans un systeme ou dans 
une structure, se reduit definitivement (ou s’enrichit) â sept 
elements, fonctions ou roles.

Outre Ies enonces noyau transphrastiques et multiverbaux, 
on devra reconnaître et etablir une unite superieure, 
microtextuelle: la suite trimembre deterministe et teleologique 
[[Eh - i] ~* [Eh] ~* [Eh + i]]. Au-delâ de celle-ci, s’etend la 
vastitude, aux structures imprevisibles et disjointes, du texte 
(litteraire) tout entier. Par exemple, un constituant de [Eh . i] 
reste exterieur â la structure [Eh] et ne peut etre presente comme 
«causateur» de l’action centrale. Comparez:

1. Cel mai mare escroc din istoria CFR a fost scos din 
țară de finul lui Mitrea
' (Gândul, no. 558/ 2007)

2.1. Vlad Dracul l-a scos de după gratii pe pedofilul 
american Kurt Treptow

(Gândul, no. 558/ 2007)
2.2. Un op bibliografic, în limba engleză, despre Vlad 

Țepeș, tipărit în 2006, l-a scos de după gratii, ieri, pe istoricul 
american Kurt Treptow

(Gândul, no. 558/ 2007)
Le sujet syntaxique des enonces simples 2.1 et 2.2 est 

exocentrique; il est un faux Executant (ou Causateur).

N. Chomsky ne reconnaît pas ouvertement sa dette, dans 
l’elaboration de sa theorie des roles «thematiques», envers la 
grammaire des roles «casuels», elaboree quelque douze ans 
auparavant, aux Etats-Unis, par Charles Fillmore, et n’offre pas, 
dans son ouvrage fondamental The Knowledge o f Language

78
https://biblioteca-digitala.ro / https://unibuc.ro



(New York, 1985), un inventaire concis et precis des «0-roIes». 
On ne trouve pas, en effet, dans Ies ecrits de Chomsky 
representatifs pour la periode des grandes transformations et 
innovations post-transformationalistes (post Revised Extended 
Standard Theory, 1980-85), un effort de systematiser dans un 
modele clairement articule, coherent et exhaustif, le champ 
conceptuel des roles appeles «thematiques».

En outre, N. Chomsky aurait pu avoir acces â la ligne de 
recherche inauguree par Pănini dans le domaine des roles kăraka 
/ theta grâce â l’ouvrage Language de L. Bloomfield (New York, 
1935), qu’il connaissait; selon la conception de ce dernier, 
l’apport du precurseur indien represente «one of the greatest 
monuments of human intelligence» (1935: 11).

L’image que nous pouvons nous former au sujet de 
l’inventaire des concepts thematiques sera redevable aux 
syntheses soignees des disciples europeens de Chomsky (entre 
autres, Liliane Haegeman, Introduction to Government and 
Binding Theory, Oxford, 1991). Dans la linguistique roumaine, 
le guide le plus sur quant aux developpements recents de la 
grammaire generative est Alexandra Comilescu, Concepts o f 
Modern Grammar, Bucarest, 1995.

Curieusement, deux actants du systeme semantaxique â 
sept membres ne se rencontrent ni chez Pănini ni chez Chomsky: 
le Trajet (Lm) et le Causateur (Aj).

L’endroit Lf atteint par un patient en mouvement et aussitot 
quitte (pris pour nouveau point de depart Lj) par le meme P, pour 
se diriger vers un Lf non temporaire, est le trajet Lm (= Lf/„ But 
devenu Source) de l’action translocative dans son entier; il peut y 
avoir une multitude de points intermediares le long d’un parcours 
conținu (qu’on pourrait symboliser par Lmm).

L’absence d’un role «kăraka» Trajet (skr. Patha, angl. 
Path) pourrait s’expliquer par l’absence d’un affixe casuel
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(yibhakti) specifique en sanskrit; en effet, le Trajet s’exprime, 
dans la langue de Pănini, au moyen du morphdme du cas 
instrumental: sa (AP|) asvena (Ij P2) pathâ (T) dîpikayă (I2 P3) 
gacchati (angl. he goes with a lamp on a horse along the road). 
Les trois noms au cas instrumental identifient deux instruments, 
lesquels se deplacent, en tant que Patients, en meme temps que 
l’Agent&Patient sa («il»), et le lieu median patha (instr. pathă) 
«par le chemin» (interpretable, lui aussi, comme un Instrument 
secondaire).

On ne saurait trouver une explication pour l’elimination du 
«cas pro fond» «Path» (Fillmore, 1971) de la liste des «roles-0» 
de Chomsky (1981).

La presence d’un actant Trajet (Lm) entre la Source (Li) et 
le But (Lf) est toutefois inevitable, pour courte que soit la 
distance qui separe ces deux demiers actants (par exemple, skr. 
Pită (AiS) putrăya (A2B) pustakam (P) dadâti «Le pere donne 
le livre â son fils», en contraste avec răja mărgah vidyălayât 
răjendra mârgam yăvat asti (angl. The Main Road runs from the 
school to Rajendra Road). Mais, â cot6 des actions 
translocatives oii la Source et le Ben6ficiaire se touchent, il y a 
une multitude d’evenements dont l’actant Trajet Lm est bien 
represente dans la suite des compkments des enoncâs qui les 
decrivent. On ne mentionne pas le Trajet lorsque le transfert de 
P se fait «dans l’air», ou que le parcours, bien que terrestre, 
prolonge et complique, n’interesse pas le locuteur et l’auditeur 
(ou est inconnu â celui qui parle). Par exemple, Minodora 
(A) ... cercă ouăle fierte și le (P) scoase din ulcica (S) lor c-o 
lingură (I) de lemn într-o strachină (B) cu apă rece (M. 
Sadoveanu, Baltagul) et Nechifor Lipan (AP) plecase de-acasă 
(S) după niște oi, la Dorna (B).

Le trajet Lm se place dans la zone centrale de la structure 
translocative £  imf :
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P R'm Lm P Rsr Lf

Un recueil d’enonces pourvus de complements «de Trajet» 
sera reproduit ci-joint afin d ’attirer l’attention sur l’interet et sur 
l’importance de cet actant («facteur» ou role «thematique») â 
large reprisentation textuelle, que Pănini et Chomsky ont ignore: 
skr. kandukah gavăkșena (T) vesmani apatat «The ball fell in 
the room through the window», skr. sevakah (A) ucchișțam (P) 
mahănasăt (S) gavăkșena (T) mărge (B) ksipati «The servant 
throws the garbage from the kitchen on the road through the 
window»; Vitoria Lipan se îndreptă pe ulicioare lungi și croite, 
apoi pe cărări printre grădini. Luneca din când în când prin 
mâzgă; Bogza trecu femeii baltagul prin latura mesei; Mit rea se 
strecură în ogradă pieziș, pe portița vitelor (M. Sadoveanu, 
Baltagul); Oedipus: I  have travelled the road to this sacred 
place (Sophocles); port. Magrițo...enfim se parte, passa Leăo, 
Caste la... (Camoes, Os Lusiadas) ; il passe Leon, Castille; il 
prend sa route par Ies royaumes de Leon et de Castille; il 
traversa Leon, la Castille ; he journeyed through Leon and 
Castille; port. ...os bardes assinalados que, da ocidental praia 
Lusitana, por mares nunca de antes navegados, passaram ainda 
alem da Taprobana (Camdes, Os Lusiadas); ...pe bărbații care, 
din fărmii apusenei Lusitanii, pe nebrăzdată de corăbii mare, 
trecură de ostrovul Taprobanii; par mers jamais encore 
sillonnees; â travers Ies mers inconnues; pour aller franchir Ies 
limites de la Taprobane, en sillonnant des mers inconnues; 
heroes who leaving their native Portugal behind them, opened q
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way to Ceylon, and further, across seas no man had ever sailed 
before (traductions de Os Lusiadas).

Le Causateur est l’actant premier et le plus important de 
toute action consciente, volontaire et programmee. C’est lui qui 
conțoit le plan de l’action et qui assure, injonctivement, sa 
realisation. Neanmoins, il est absent dans trois des quatre 
modeles compares.

Pănini et Fillmore avaient laisse toutefois ouverte la 
possibilite d ’associer, â l’avenir, un Causateur externe lie au 
reseau des roles semant(act)iques qui sous-tendent la syntaxe 
des enonces. Pănini definit le kartâ (l’Agent) comme svatantrah 
(«celui qui est independant») tandis que Fillmore voit dans son 
cas Agentif un «instigateur typiquement animâ [nous dirions 
humain] de l’action»; dans Ies deux cas, le participant X 
monopolise Ies deux roles, Agent / Executant Am et, 
respectivement, Causateur, A i.

Est independant l’executant qui met en oeuvre ses propres 
desseins (et ne rețoit / n’accepte pas Ies instructions d’autrui); il 
est son propre instigateur. Mais ceci est vrai pour une moitie, 
disons, des actions qui se deroulent autour de nous, l’autre moitie 
recouvrant Ies evenements actionnels dont Ies deux roles 
superieurs Aj (C) et Am (E) sont distribues â deux participants 
humains distincts, X et Y. II n’y a pas de rupture ou de 
discontinuite entre ce que fait Y et ce qui a ete dit injonctivement 
par X. Les sous-structures causative et executive se presupposent 
mutuellement et sont liees toutes les deux (l’une par execution, 
1’autre par direction) aux changements proprement dits controles 
par Am, mais imagines et souhaites par Aj.

La phase causative (ou sous-structure agentive inițiale) est, 
chronologiquement et dans l’enchaînement deterministe interne 
des evenements nucleaires, la plus importante, puisque c’est â ce 
niveau que naît le projet de l’action centrale et qu’on reussit â
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persuader 1’executant proprement dit de devenit actif et de faire 
sien le programme actionnel qui lui est propose et impose. II y a 
des interventions causatives qui echouent, se heurtant â 
l’incapacite ou au refus de l’executant choisi par le causateur; 
dans ce cas, Ies negociations terminees sans resultat fonnent â 
elles seules un sous-evenement fini.

Des que l’executant choisi accepte de collaborer et se 
dispose â mettre la main â l’oeuvre, suivant le plan fixe et decrit 
par l’agent inițial, cette structure causative devient une sous- 
structure etroitement liee aux structures transitionnelles en train 
de se materialiser. Un agent median Y execute un plan d’action 
nucleaire uniquement si celle-ci a ete auparavant choisie et 
projetee par un causateur (externe, X, ou interne, Y). L’acte 
causatif consiste, en realite, dans deux sous-actes, le premier 
directif [E“ jm] et le second soumissif [I^mi]-

Ce sera encore grăce au Causateur que la grammaire des 
phrases noyau pourra avancer dans le territoire d’une grammaire 
du texte et ouvrir des perspectives nouvelles.

Considerez Ies enonces noyau bi- ou multiverbaux qui 
illustrent l’intâgration (R1,) des sous-structures agentives 
causatives converses E"™ et E*mj â la structure globale des 
evenements noyau decrits:

His mother said to the servants, «Do whatever he tells 
you» (John, 2.5.)
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They asked him to stav with them, and he staved there 
two days (4.40.)

Jesus said, «Make the people sit down»...and the men 
sat down (6.10)

But I  have not come o f my own accord; he who sent 
me...(7.28)

For I have not spoken in my own authority; the Father 
who sent me has himself given commandment what to say and 
what to speak (V2.49)

I f  you ask anything o f  the Father, he will give it to 
you (16.23.)

Pilate said: «I have power to release you, and power to 
crucify you» (19.10)

Now in the laws Moses commanded us to stone such (8.5.)

For I am a man under authority, with soldiers under me; 
and I  say to one, «Go» and he goes, and to another «Come» 
and he comes, and to my slave, «Do this» and he does it. 
(Matthew, 8.9.)

Ismene: ...O, think, Antigone; we are women, it is notfor 
us to fight against men; our rulers are stronger than we. And we 
must obey in this...I can do no other but as I  am commanded 
(Sophocles, Theban Plays)

Teiresias: ... fo r the blind man goes where his leader tells 
him to

Antigone: ... but fear locks up their lips. To speak and act 
Just as he likes is a king ’s prerogative

Haemon: 1 am your son, sir; byyour wise decisions my life 
is ruled and then I  shall always obey.../ Creon: Rightly 
said...only for this do fathers pray for sons obedient, loyal...

Creon: The people o f Thebes! Since when do I  take my 
orderșfrom the people o f Thebes! ... I  am king, and responsible 
only to myself
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Chorus: Let the woman go. /  Creon: I  take no orders: you 
have no powers against me

I f  you know, do not refuse to speak! We all beseech you; 
we are allyour suppliants

Jocasta: Teii me, I  implore you
Jocasta: He earnestly begged me to let him go away
Chorus: Be patient, I  entreat you... as we have granted 

your requests
Creon: I  am sent, old as I  am, to use my influence to 

persuade this man to return to Theban land...
Theseus: ... here you stay, untilyou cause these women to 

be brought into our sight
Theseus: ... Then, sad Oedipus, compassion bids me ask 

you... speakfreely
Theseus: ... we went and looked, as bidden by our 

anxious mașter
Come away, my son, I  do beseech you, come away
Creon: Go then. But leave the children. /  Oedipus: No! 

Never take them from me! /  Creon: Command no more. Obev. 
Your rule is ended

Antigone: We must obev and do whatever the custom o f 
the land requires

Mon epouse m 'engageait... par Ies plus flattantes paroles 
â reparaître dans le combat (Homfere, L ’lliade)

Que me prescris - tu ensuite? dit Menelas; resterai -  je 
avec ces chefs... ?

aucuns des Grecs, quand il leur adressera ses 
exhortations et ses ordres... ne refusera de lui obeir

Fazei, Senhor, que nunca os admirados Alemâes, Galoș, 
Italos e Ingleses possam dizer que săo pera mandados mais 
que pera mandar, os Portugueses (CamSes, Lusiadas, X,
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152); ...nunca possam dizer que o portugues nasceu para ser 
mandado e nâo para mandar (adaptation en prose de Couto 
Viana); ...nepuissent dire que Ies Portugais savent mieux obeir 
que commander (trad. Azevedo); ...sont faits pour obeir plus 
que pour commander (trad. Bismut);... spunând că știu în viață 
doar s-asculte, nu si să poruncească portughezii (trad. 
Covaci), ... may never be able to say that the Portuguese are q 
people rather to be commanded than to command (trad. 
Atkinson).

«I  order you to come back to the car and cut brush. I  said. 
The one sergeant turned «We have to go on. In a little while you 
will be cut off. You cannot order us. You’re not our officer.» 
(E. Hemingway, A Farewell to Arms)

«And that's it?» Catherine said. «She says just what he 
wants her to?». «Not always». «But I  will. I'll say just what you 
wish and I  will do what you wish... I'll do what you want and 
say what you want... you see. I  do anything you want... I  want 
what you want. There isn ’t anv me anv more. Just what you 
want... You see? I'm good... I  do what you want... There isn't 
anv me, Pm you.» (E. Hemingway, A Farewell to Arms)

-  D a ' cum n-as vrea eu, domnule părinte... Apoi ce să mai 
știu eu face? Dumneata ești om sfânt și drept și înțelept. învață- 
mă dumneata si eu fac orice.

(L. Rebreanu, Ion)

le vino deseo de tomar la pluma (Cervantes, Don Quijote 
de la Mancha)

vino a dar en el mas extrano pensamiento...v fue que le 
parecio convenible y necesârio...hacerse caballero andante e 
irse por todo el mundo

86
https://biblioteca-digitala.ro / https://unibuc.ro



llevado del extrano gușțo que en ellos sentia, se dio prisa 
a poner en el efecto lo que deseaba. Y lo primero que hizo fue 
limpiar unas armas

Dar dacă nebunul s-a apucat să spuie pe undeva cine i-a 
făcutjalba?

(L. Rebreanu, Ion)

We again assembled, to discuss and arrange our plan. Harris 
said: «... Now, you get a bit o f paper and write down, J., andyou get 
the grocery catalogue, George, and somebody give me a bit o f 
pencil...». That's Harris all over -  so ready to take the burden of 
everything himself and put it on the backs o f other people.

(J. K. Jerome, Three Men in a Boat)

I  can ’t sit still and see another man slaving and working, I 
want to get up and superintend, and walk around with my hands 
in my pockets and teii him what to do. It is my energetic nature, 
I can ’t help it.

La raison pour laquelle nous avons recueilli et reproduit 
ci-dessus un «corpus thematique» d’une telle extension et 
complexite a ete l’intention d’attirer l’attention sur 1’importance 
et la diversite des sous-structures causatives dans la structure 
globale des evenements nucleaires, et de preparer le terrain pour 
l’elaboration d’un modele realiste qui ne reconnaît pas de 
rupture entre l’execution d’un acte et la programmation dont 
celui-ci ddcoule. Les verbes envoyer, appeler, demander et a 
pofti temoignent, de par leur structure profonde birelationnelle 
(«dire d’aller», «dire de venir», «dire de donner» et «a spune să 
intre»), du caractere unitaire de la structure semantaxique avec 
Causateur et Executant distincts.

Lorsque les deux roles actanciels, A) et Am, se retrouvent 
dans la personne d’un seul et meme participant X (le vrai

87
https://biblioteca-digitala.ro / https://unibuc.ro



«typically animate instigator of an action» de Fillmore, ou 
1’agent «independant» -  svatantrah -  de Părtini), la raison 
d’amalgamer dans une seule structure globale Ies deux phases 
initiales de celle-ci s’en trouve renforcee.

L’auteur du modele de ces structures semantaxiques ou 
systemes actanciels sera reconnaissant si l’on peut lui signaler la 
possibilite ou la necessite de porter le nombre d’actants de sept â 
huit ou neuf, ou, au contraire, de reduire convenablement leur 
nombre actuel â six ou â cinq.

Ce modele actanciel resout, par surcroît, deux difficultes 
importantes: celle de decider si un participant X (et son expression 
nominale N) peut remplir deux fonctions actancielles â la fois ou 
non, et celle de verifier si un seul actant a  peut avoir son role 
distribue â deux participants differents non-coordonnes X et Y.

ai «2 a

X X Y

Dans une structure comme celle se trouvant au niveau 
pro fond des enonces comme: skr. TT 3T^T trar u ^ R 

sa asvena pathă dîpikayă gacchati 
angl. «he goes with a lamp on a horse along the road» 
(C)APi + l!P2 + I2T + I3P3 +V

l’executant A du proces translocatif V est, en meme temps, 
premier patient P| de celui-ci; il peut etre son propre instigateur 
ou causateur C. Nous avons lâ un participant X â trois roles 
actanciels reunis, C, A et Pi. Le deplacement vers un point 
particulier peut reclamer jusqu’â trois instruments: un moyen de 
transport (cheval, chariot) Ii, un bon chemin correctement choisi, 
I2, et une lampe pendant la nuit, I3 ; le premier et le troisieme 
sont, simultanement des patients, P2 et P3, une fois qu’ils se 
trouveront tous Ies deux au point final B dans la compagnie de
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l’Agent-Patient A P i: trois participants d’arrives donc â la fin du 
mouvement. Le troisieme instrument, la route, est en meme 
temps un Trajet: I2T.

Le Trajet peut se trouver frequemment associe â la 
notion actancielle d’instrumentalite: on n’utilise pas n’importe 
quelle route pour se rendre â B.

L’evidence textuelle mise en valeur par le modele 
actanciel invalide clairement le «0 -  Criterion » de N. Chomsky, 
un des principes fondamentaux de la version actuelle de la 
grammaire generative minimaliste: «Each argument bears one 
single Theta-role, and each Theta-role is assigned to one and 
only one argument» (apud Larisa Avram, English Syntax. The 
Stmcture o f  Root Clauses, Bucarest, 2006, p. 135)

La notation symbolique des actants (C, A, I, P, S, T et B ; 
ou Aj, Am , Af, P, L,, U e t  Lf) permet de garder ceux-ci dans la 
representation syntaxique proprement dite (relationnelle), â la 
place des symboles categoriels opaques: GN|, GNj, GNj (ou 
SNi, SN2., etc.).

Si l’on convient que le nombre des actants dans la 
structure semantaxique nucleaire la plus complexe ne depasse 
pas l’ensemble definitif de sept unites, on peut ranger Ies cinq 
modeles qui se sont interesses de plus preș â la semantique des 
enonces nucleaires dans un tableau dont Ies deux rubriques 
indiquent le nombre des fonctions reconnues7 et, respectivement,

L ’ensemble fini de sept actants centraux n’inclut pas Ies non-actants 
(determinant possessif, circonstances extemes et modales, etc.) qui figurent 
toutefois dans certains inventaires.
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le pourcentage de representativite de chaque ensemble 
«actanciel» par rapport â la structure maximale:

concepts actants 
syntaxiques 

et semantiques 
TESNlfeRE 

1959

«kăraka»

PANINI

«0 - roles»

CHOMSKY 
1980-

«(deep) cases»

FILLMORE 
1968-

actants 
semantaxiques

THEBAN
1970-

nombre de 
fonctions 3 5 5 6 7
pourcentage 42, 85% 71,42% 85,71% 100%

Le tableau ci-dessous synthetise Ies appellations non- 
concordantes associees au concept s£mantaxique d’actance et au 
concept syntaxique de «complement du verbe»; on y trouvera 
aussi un schema des parcours migratoires du terme «actant» 
entre semantaxe, syntaxe et analyse structurale du recit:

Simantaxe 
(semantique 

propositionnelle)

Syntaxe Structures 
narratives

PSnini
IV ' sticle av.J.-C.

kSraka 
(facteurs)

-

Tesniire 
1959

[actants] 
acteurs

actants -

Greimas 
1966

- - actants

Chomsky 1 
1957-1969

- grammatical 
relations

-

Fillmore 
1968

cas (profonds) 
roles casuels

-

Theban 
1969-1980

actants compliments 
(grammatical functions)

-

Chomsky II 
1980-

thematic roles 
J-roles

arguments -

Un foisonnement terminologique exagere n’est pas 
recommandable; voici un exemple d’imprecision: PATIENT: 
«par opposition â l’actant [sic], le patient est...», Dictionnaire 
de linguistique, Larousse, Paris, 1975, p. 365.
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Quant â l’inventaire des notions actancielles (kăraka, cas 
profond ou semantique, role theta ou «thematique»), variable 
d’un auteur â l’autre, on en trouvera une synthese contrastive 
dans le tableau ci-dessous.

Comme il s’agit d’un systeme fini, ayant une dimension 
relativement reduite (â sept termes seulement), le nombre des 
«cases vides» de chaque modele compare est lourd de 
consequences et en dit long sur le pouvoir de ceux-ci de representer 
integralement, dans des schemas cognitifs, l’organisation 
universelle des evenements actionnels Ies plus complexes.

Păpini 
kăraka

Fillmore 
deep cases

Chomsky 
theta - roles

Theban 
actants

- - Causateur (C) 
Agent inițial (Aj)

Kartr (Agent) Agentive Agent / Actor Executant (E) 
Agent mâdian (Am)

Karana 
(Instrument)

Instrumental Instrument Instrument (I) 
Agent final (A r)

Karman 
(Patient)

Objective / 
Factitive

Patient / Theme Patient (P)

ApădSna 
(Source)

Source Source Source (S) 
Lieu inițial (Li)

(Path) Trajet (T) 
Lieu median (U )

SampradJna 
(B in ific ia ire)

Dative / 
Beneficiary

Experiencer 
Beneficiary / Goal

B inificiaire (B), But 
Lieu final (L f)

En 1976, Sergiu Al-George, indianiste roumain respecte 
en înde comme aux Etats-Unis, remarquait: « ...și Laurențiu 
Theban recunoaște că schema sintactică a celor șase8 «actanți»

g .
A l ’epoque, le modele actanciel etait encore incomplet; comme chez Pânini 

et comme, maintenant, chez Chomsky, le Trajet faisait difaut. Ce demier 
actant de la structure semantaxique noyau allait Jtre ricuperi en 1974 dans 
L. Theban, « Who flies (what) ? », CLTA, 1974, 11, apres avoir pris appui sur 
une base empirique iloquente (publicit£ des lignes aeriennes).
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pe care o opune funcțiilor gramaticale chomskyiene 
incorporează sistemul relațiilor kâraka datorate lui Pănini 
[L. Theban, «Aspects nouveaux de la theorie de la syntaxe», 
RRL, XVI, 1971, 2, p.105]. Termenul «actant», propus de către 
lingvistul român, lărgește accepția termenului respectiv lansat de 
către L. Tesniere ... ; ca atare, «actant» poate constitui un 
echivalent fericit pentru kâraka». (S. Al-George, Limbă și 
gândire în cultura indiană, p. 44).

Le modele des kâraka et celui des actants semantaxiques 
prennent leur appui sur une base empirique large, ferme et 
variee. Seuls Ies exemples utilises par Pănini dans Aștâdhyăyî 
ont permis Telaboration d’un ouvrage de 612 pages, India as 
known to Pănini (par V. S. Agrawala, Varanasi, 1963). Le 
modele des cas profonds et celui des roles theta (et la 
monographie Categoria cazului de C. Stan) se satisfont en 
echange de petites phrases artificielles fabriquees par l’intuition 
des auteurs.

III. Conclusion

La transculturalite multiple des concepts linguistiques et des 
terminologies afferentes a entraînâ, sous diverses formes, 
l’evolution des modeles d’actance (non seulement ailleurs, mais 
au sein meme de la linguistique roumaine). Â l’originalite des 
grands modeles globalisants importes de l’Ouest â l’Est sont 
venues donc s’associer celle des contributions roumaines 
independantes et celle de l’ancienne linguistique indienne 
retrouvee, dans un effort de fecondation reciproque et egalitariste.
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INTERPR^TATION POSSIBLE DANS LE CAS DE 
L’ANTECEDENT DE L’ANAPHORE VERBALE

Sabina POPÂRLAfi 
Universite de Bucarest 

sabina_ioana@yahoo.com

I. Introduction

A part le critere textuel qui justifie Ies anaphores 
temporelles, nous considerons que l’antecedent d’une anaphore 
verbale peut aussi se calculer en fonction d’un critere cognitif 
alternatif qui recupere le caractere anterieur de l’antecedent 
verbal par rapport â l’anaphorisant. Cette perspective 
expliquerait Ies anaphores evenementielles, parmi lesquelles le 
type specifique de l’anaphore «soumissive», meronyme verbal 
(dans le sens resultatif et d’execution) d’un antecedent directif, 
de causation1.

L. Theban (1980, 2005). L ’auteur restreint l ’agentivite inițiale (la causation) 
uniquement â l ’espace prescriptif verbal.

1 L ’anaphore «soumissive», rendue par diverses expressions de promesse ou 
de consentement, ou bien directement par un verbe d’accomphssement, dont 
«faire» est prototypique, lexicalise l ’ingredient factitif de l ’antecedent 
exprime par la structure causative : <dire de fa ire  ... (et) fa ire>  elaboree par
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II. Etude de cas

Si on essaye d’appliquer au domaine verbal Ies criteres 
textuel et memoriei, selon lesquels G. Kleiber (1993: 131) 
analysait l’anaphore (pro)nominale, on remarquera certains 
points communs, mais aussi des divergences. Ainsi, dans une 
perspective textuelle, l’antecedent d’une anaphore temporelle 
sera-t-il envisage comme un point de repere d’habitude non 
anterieur â l’expression anaphorique, mais autonome referen- 
tiellement. Le critere cognitif sera mobilise pour expliquer 
l’anaphoricite d’un temps quand l’antecedent de celui-ci est 
implicite et â refaire de memoire (G. Kleiber, 1993 : 138). 
Le passe simple franțais a ete decrit, dans cette perspective, 
comme le point d’ancrage temporel de l’imparfait duratif, lequel, 
depourvu d’independance referentielle, se calcule 
anaphoriquement par rapport â son antecedent, son intervalle 
englobant (en anticipant aussi) celui du temps revolu.
Le meme temps simple, qui etablit un point de reference passee, 
peut etre considere comme l’antecedent d’un temps qui se calcule 
directement par rapport ă lui (donc â un moment anterieur â Q 
comme le plus-que-parfait ou le passe anterieur, dont 
l’anaphoricite s’interprete en tant que dependance chronologique 
d’un point de repere perfectif, rendu par le passe simple.

Nous pouvons associer ce point de repere exprime par le 
passe simple, et qui indique la reference dans le passe, au 
concept de point de reference R de H. Reichenbach (apud Louis 
de Saussure, 2003: 49-52).

Cependant, il nous semble que l’interpretation des temps 
anaphoriques selon le parametre textuel n’est pas le garant 
unique d’une relation anaphorique, fondee, dans ce cas, sur la 
dependance d’un evenement (E) par rapport â un point de repere 
(R), avec lequel il peut partiellement s’identifier (comme dans le 
cas de l’imparfait duratif).
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Â part le critere textuel (qui identific Ies anaphores 
temporelles), on devrait faire recours aussi â un critere cognitif 
alternatif ou second (par rapport â celui propose par G. Kleiber), 
qui rende compte d’une relation d’anteriorite du «refere» par 
rapport au «referant». Cet intervalle d’anteriorite, qu’on pourrait 
considerer comme immanent au concept d’«antecedent» 
(ulterieur au temps anaphorique selon la conception textuelle, 
englobe par le temps anaphorique seulement dans le cas de 
l’imparfait), est d’habitude mobilise dans l’interpretation des 
anaphores evenementielles qui se constituent en tant que 
progressions rhematiques (non-iteratives, exemples : 1-5, ou 
semi-substitutives : Ies anaphores «soumissives», v. le dernier 
contexte analyse) de l’evenement antecedent declencheur.

Sous cet angle, un temps anterieur au passe simple, comme 
le plus-que-parfait ou le passe anterieur (ou meme un autre passe 
simple) sera decrit souvent, de par son anteriorite notionnelle, 
qui se perpetue dans la chaîne anaphorique, comme l’antecedent 
qui explique et fait avancer l’evenement -  point de repere 
constant exprime par le passe simple.

Dans ce qui suit, nous proposons une analyse en franțais, 
hindi et roumain, des situations dans lesquelles le statut du point 
R change dans la relation anaphorique selon Ies deux types de 
criteres, de meme que des cas dans lesquels le point de reference 
tout en restant le meme, n’influence plus sur la distribution des 
roles des deux evenements, l’interpretation de l’anaphore 
temporelle se faisant pourtant surtout au niveau non-localiste.

Dans un premier contexte:

(1) Or, quand Jesus eut acheve [EJ ces instruclions, Ies 
foules resterent frappees [E2, R] de son enseignement 
(Matthieu, 7. 28)
^  f w  ^ T  ■FRUST ^3TT, <fr H M  3 H ^ t  7 ^  tR
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Jab h ă  kă upades samâpt huă, to log unki siksă par 
ăscaryacakit the
Iar când lisus a sfârșit cuvintele acestea, mulțimile erau 
uimite de învățătura Lui

selon le critere textuel, le passe simple du franțais resterent 
frappees representerait, en tant que point de repere identique â 
un evenement autonome et sui-referentiel, l’antecedent du passe 
anterieur eut acheve, anaphorique puisque dependant de R, 
malgre son anteriorite et son role determinatif par rapport au 
temps simple. Selon le critere cognitif altematif qu’on propose, 
l’evenement Ei s’interprete en tant qu’ant6câdent logique qui 
implique, au niveau de la signification lexicale aussi, 
l’evenement E2 identique â R, rendu par le passe simple: 
l’achevement des instructions que Jesus profere declenche l’etat 
d’emotion et d’etonnement des foules qui l’avaient ecouti.

En hindi, la distance entre l’antecedent et le consequent se 
retrecit, Ies deux segments etant rendus par un perfectif neutre, 
une traduction litterale de l’exemple etant: «Quand l’instruction 
de Jesus fu t achevee (samăpt huă), alors Ies gens furent etonnes 
(ăscaryacakit the) de sa lețon». Malgre la proximite temporelle 
des deux evenements, la preeminence notionnelle de 
l’antecedent est marquee par la forme processuelle ou 
dynamique du perfectif du verbe «honă», «etre», huă, distincte 
aspectuellement de la forme statique (et ici resultative) du meme 
verbe, the. Ce rapprochement evenementiel, nuance au niveau 
du «temps implique», nous semble significatif pour la 
conception de l’anaphore evenementielle en termes de continuite 
rhematique, Ies deux poles de la relation anaphorique devenant 
particulierement cohesifs.

En roumain, l’antecedent verbal est exprime par un passe 
compose a sfârșit, cette fois-ci non-deictique, son R etant 
perfectif ou «decadent» du repere enonciatif. Le consequent
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erau uimite est rendu par un imparfait meronymique (cf. aussi, 
pour cette conception de l’anaphorisant, A.-M. Berthonneau, 
G. Kleiber, 1993), qui partage le meme point de reference passee.

Soit aussi un autre exemple:

(2) Un peu de vent s ’etant alors leve [EJ, Ies grandes 
ailes commencerent â se mouvoir [E2] (Don 
Quichotte, voi. 1., p. 91)
șțfr W T  F^î ^ 1  ^ f  ® ^ W  ^ ^  H’t
Isî samay havă tez hui aur păkh câine lașe (voi. 1, p. 51) 
Stârnindu-se tocmai atunci un pic de vânt și 
începând aripile uriașe să se miște (voi. 1, p. 99)

Selon le critere textuel de la dependance d’un evenement 
E d’un point de repere R, on interpreterait le participe passe 
compose du franțais s ’etant leve comme temps anaphorique par 
rapport â son antecedent, point de reference perfective -  le passe 
simple coverbal commencerent â se mouvoir. Une approche 
deterministe maintiendrait le decalage chronologique du premier 
temps par rapport au second et l’anteriorite propre â l’antecedent; 
selon ce critere, l’evenement Ei represente l’antecedent verbal 
du second lexeme au passe simple.

La proximite temporelle des deux actions favorise en outre 
le recours â cette perspective.

L’analyse de la relation lexicale entre Ies deux constituants 
anaphoriques peut se faire aussi en termes de la semantique 
propositionnelle (telle qu’elle a ete conțue par L. Theban, v., par 
exemple, l’article de synthese de 2003): le commencement du 
mouvement des ailes du moulin (patients) se justifiant 
inferentiellement de maniere abductive par rapport â l’action 
inițiale du vent (force ou agent rudimentaire) de souffler.

En hindi, l’antecedent, de meme que l’anaphorisant, se 
trouvent au perfectif neutre ou indefini, l'equivalent du passe
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simple franțais ou roumain. Les deux evenements successifs se 
partagent le meme point de reference passee, le premier de la 
sequence havă tez hui «le vent fut violent» representant la cause 
«agissante» du second, resultatif «pâkh câine lage» - «les ailes 
commencerent â se mouvoir».

En roumain, les deux articulations relationnelles se 
trouvent au gerondif, le choix d’une expression de l’inaccompli 
etant suggestive pour l’idee d’evenements correlationnels ou 
interdependants.

Pour justifier le caractere anaphorique de I’imparfait 
duratif, depourvu de reperage autonome et non entierement 
anterieur par rapport au point R (qu’il recouvre partiellement) - 
le passe simple -  le seul critere cotextuel est suffîsant. Ce type 
de relation anaphorique est particulier, l’intervalle de 
l’antecedent etant englobe dans celui du temps dependant, lequel 
ne represente pas l’effet du temps gouvernant. La concomitance 
partielle des deux evenements est un autre trăit spâcifique de ce 
type d’anaphore a-meronymique.

Cette situation est illustree par le contexte suivant:

(3) Comme il marchait [Ei] Ze long de la mer de Galilee, 
il vit [E2] deux freres, Simon appele Pierre et Andre, 
son frere (Matthieu, 4.18)
Jiicflto r̂ ^  r̂ t o t  ^  p; fnr t  î̂ 
^  ^t far - t o ,  ^  ^ rr *^wi t, 3âr

Galiliyă ke samudra ke kinâre tahalte hue Isă ne do 
bhăiyd ko dekhă -  Simon, jo  Petrus kahalătâ hai, aur 
uske bhăi Andreyas ko.
Pe când umbla pe lângă Marea Galileii, a văzut doi 
frați, pe Simon ce se numește Petru și pe Andrei, 
fratele lui
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Au passe simple franțais, correspond en roumain un 
passe compose, dont le point de repere (to-i) est revolu -  a 
văzut. Les temps anaphoriques des langues romanes sont 
rendus en hindi, dans cet exemple, par une construction 
participiale non predicative țahalte hue «en se promenant», 
equivalente, semantiquement, au gerondif. Dans ce type special 
d’anaphore il n ’y a pas de relation determinative entre 
l’antecedent verbal et son consequent.

Le recours frequent â la perspective cognitive dans 
l’analyse de l’anaphore verbale est confirme aussi par l’emploi 
meronymique de l’imparfait anaphorique. Cette fois-ci, celui-ci 
ne justifie plus son anaphoricite uniquement par la dependance 
de son reperage temporel d’un passe simple, mais tout en 
conservant le meme antecedent, represente l’effet dont le temps 
perfectif est la cause (preexistante).

Ce cas est illustre dans l’exemple sui vânt:

(4) Alors on lui amena un possede aveugle et muet; il le 
gueriț [Ej], en sorte que le muet parlait et voyait [Ez]. 
(Mathieu, 12.22)
? k  f ^ t  ^  fc r 3 i^  -  ]pt î i n ^ r  ^  4  ^ r 
^  TTT ^  3Htf. ^IT t  d^ ^11 li^ l 3ft"T ^  ^ c ^  3fh

Log kisi ek din andhe -  guge apadutagrast manușya 
ko Isă ke păs le ăye. Isă ne use cază kivă aur vah 
bolne aur dekhne lașă.
Atunci au adus la El pe un demonizat, orb și mut, și 
l-a vindecat, încât cel orb și mut vorbea și vedea.

L’action divine de guerison de Jesus (ai) conduit vers le 
recouvrement pour l’ancien possede des capacites phatique et 
ophtalmique (az). Autrement dit, ce recouvrement sensoriel se
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justifie abductivement par rapport â l’evenement inițial (si 02 
c ’est parce que a/).

Le type hypotactique consecutif conforte aussi, â une 
echelle phrastique ou macro-evenementielle, cette interpretation 
du couple anaphorique.

Aux temps franțais de 1’antecedent et du consequent (qui 
partagent le meme R revolu) correspondent en hindi, de maniere 
homogene, des perfectifs neutres ou indefinis, dans la sequence: 
Isâ ne use câgă kiyâ aur vah bolne aur dekhne lagă («Jesus le 
guerit et il commența â parler et â voir.»). Le contenu 
imperfectif rendu par Ies formes d’imparfait meronymique du 
franțais parlait et voyait non marque par un temps equivalent, 
est recupere en hindi par une structure biverbale bolne aur 
dekhne lagă qui contient un auxiliant aspectuel inceptif associe â 
l’infinitif oblique du verbe principal. Cet operateur, porteur final 
de temporalite, represente un perfectif neutre râsultatif.

En roumain l’antecedent est exprime par un passe 
compose (entierement decadent du present et dont le point de 
reference R est allocentrique) a vindecat, et l’anaphore 
bilexematique par des imparfaits meronymiques vorbea și vedea.

Le critere textuel, qui faisait de l’imparfait un temps 
gouveme, est invalide dans des contextes ou celui-ci represente 
plutot l’antecedent (en tant qu’evenement anterieur et 
declencheur) d’un passe simple qui, tout en conservant sa valeur 
de R allocentrique, devient, selon notre critere cognitif second, 
anaphorique:

(5) Je ne sais ce qui lui prit en ce moment; mais, comme 
elle achevait de me dire [EJ ce peu de mots, ses yeux 
se remplirent [E2] de larmes

(Don Quichotte, voi. 1, p. 259) 
^ HT^  -  ^ 3 ^ t  3 i f â r #  3 r â j m  ami
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Itnă kahte -  kahte uskî ăkhd me asii bhar âe (vol.l, 
p. 221)
Nu știu ce se întâmplă, dar, sfârșind să spună asta, i 
se umplură ochii de lacrimi (voi. 1, p. 374)

Au niveau de la subordination phrastique, plus marque en 
franțais, la proposition introduite par l’adverbe relatif «comme» 
est une subordonnee causale, l’evenement qui represente son 
noyau engendrant l’action de la proposition qui suit.

Malgre la signification lexicale d ’accomplissement du 
verbe «achever», ce verbe â l’aspect imperfectif est plutot 
tensif dans cet exemple dans le sens oii, en tant qu’operateur du 
verbe «dire», il insiste sur une duree douloureuse pour le 
personnage narratif.

L’antecedent exprime par l’achevement des paroles comme 
elle achevait de me dire ce peu de mots conduit vers ou implique 
l’evenement meronymique exprime par un passe simple -  celui 
qui indique l’anticipation des pleurs ou celui du remplissage des 
yeux de larmes -  sesyeux se remplirent de larmes.

Cette valeur tensive, non-telique de l’imparfait franțais est 
illustree en hindi par une forme reiteree de participe present itnă 
kahte -  kahte (lit. «en disant cette quantite [de mots]»), le 
consequent verbal etant rendu par un perfectif neutre, dans 
l’expression uskî ăkhd me ăsu bhar ăe -  litt. «dans ces yeux 
des larmes remplirent», dans laquelle le siege lacrymal se trouve, 
en tant que signifiant, au cas locatif.

En roumain, la distribution lexico-temporelle est similaire 
â celle du hindi: sfârșind (gerondif d’aspect tensif) să spună asta, 
i se umplură (passe simple) ochii de lacrimi.

Les determinants des noyaux rhematiques analyses 
participent eux aussi au processus anaphorique; ainsi le segment 
ses yeux /  uskî ăkhe /  ochii represente-t-il une anaphore
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meronymique (nominale) par rapport â un antecedent 
anthropologique global.

Les deux segments conjoints de l’anaphore verbale 
«soumissive» sont souvent rendus par des passes simples qui, tout 
en gravitant autour du meme point de reference passee, indiquent 
deux evenements consecutifs, l’antecedent etant represente par 
une intervention verbale directive qui engendre causalement une 
action factitive resultative (meronyme verbal lexical):

(6) Achever de dire ces mots et commencer de boire, ce 
fu t tout un; mais voyant, ă la premiere gorgee que 
c 'etait de l ’eau, il ne voulut pas continuer, et pria 
Maritornes de lui apporter du vin [EJ, ce qu'elle fit 
[E2] aussitot de tres bonne grâce

(Don Quichotte, voi. 1, p. 161)
^ R T  ch6<l>< ^  ^ 1  ta t  HI5> i?  W  ț^  W  s ta  H e ^ 

#  7 w  3 ^  t a  s t a  f t a r  <it #  , f r  w  ^ i r 
s ta  dl Chil41 ^  t a  W  ^  ta  f t a  ^ ■
r t ? w  <  w  w  ta  su ta

Itnă kahkar vah hartan ko năk ke păs le gayă aur 
mahaj pânî jănkar usne jo  thoră piyă to use bhî 
ugal diyă aur us naukarânî se thorî sarăb lăne ke 
lie kahă. Prăyascittvsarup vah jăkar sarăb le ăyî 
(voi. 1, p. 116)
Nici nu terminase bine ce-avea de spus, că și 
începuse a sorbi din ulcior; dar, cum de la prima 
dușcă văzu că nu era decât apă, nu vru s-o mai tragă 
pe-a doua, și se rugă de Maritornes șă-i aducă vin, 
ceea ce ea cu dragă inimă si făcu (vol.l, p. 210)
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III. Conclusion

En revisitant le concept d'antecedent dans le cas de 
l’anaphore verbale (initialement dans la zone temporelle, mais 
atteignant ensuite le palier evenementiel), nous avons remarque 
l’existence d’une voie interpretative alternative â celle qui 
decrivait l’antecedent uniquement comme un point d’ancrage 
referentiel ou de repere, qui recharge l’anaphorise d’un contenu 
d’anteriorite intrinsequement motivable. L’antecedent devient 
ainsi un declencheur rhematique, Ies lexemes anaphoriques, au 
lieu d’un repliage chronologique, faisant plutot avancer 
l’evenement qu’ils denotent.

Le recouvrement par l’antecedent de cet attribut 
d’anteriorite «agissante» nous semble essentiel dans 
l’interpretation de l’anaphore soumissive, analysee brievement 
au demier paragraphe de cet article.
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CATEGORIA DE NUMĂR ȘI CLASIFICATORII 
ÎN LIMBILE ROMÂNĂ Șl ENGLEZĂ

Mihaela TAHASE-DOGARU 
Universitatea din București 
mihaela.doearu@gmail.com

I. Introducere

Lucrarea de față încearcă să găsească un răspuns la 
următoarele întrebări:

(i) care este relația dintre clasificatori, morfologia 
categoriei de număr și expresiile partitive?

(ii) sunt clasificatorii și morfologia de număr în 
distribuție complementară? (cf. Borer, 2005)

(iii) care este statutul prepoziției ‘de’ în structuri de tipul:
a. o sticlă de vin 
b.douăzeci de studenți 
c.ce de case am văzut!

II. Sarcina Clasificatorilor

//. 1. O Clasificare a Clasificatorilor
In analiza noastră, vom pleca de la ideea că există o 

distincție între:
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(i) Limbile ‘clasificator’, i.e. limbi cu un morfem 
clasificator care domină substantivul (trăsătură a 
limbilor din Asia și a unor limbi africane). Din moment 
ce clasificatorii sunt obligatorii în construcții cu 
numerale în aceste limbi, sunt analizați în mod 
tradițional ca având o funcție de individualizare, i.e. de 
identificare a entităților numărabile.

(ii) Limbi cu morfologie de plural
Plecând de la această distincție, Borer (2005) presupune că 

absența morfologiei de plural se corelează cu apariția 
clasificatorilor:

(1) a. Qianmian turan tiao chulai yi zhi laohu (Chen, 2003) 
Față brusc sări unul CL tigru 
‘Un tigru sări brusc în fața noastră’ 
b. Ta mai le yi zhuang fangzi 
el a cumpăraperfasp. una CL casă
‘el a cumpărat o casă’

în mod tradițional, clasificatorii sunt considerați o 
subclasă a categoriei de ‘measure phrases’, care produc unități 
de măsurare1 . în limbile cu morfologie de plural, astfel de 
‘measure phrases’ sunt cerute de substantivele nume de materie 
pentru a deveni numărabile, i.e. pentru a deveni numărabile, 
substantivele nume de materie trebuie să fie individualizate:

1 Conform lui Li (2000), termenul de clasificator se datorează faptului că această 
‘unitate de măsură’ îndeplinește atât rolul de a dezvălui unele caracteristici ale 
entității denotate de către substantive cât și pe cel de a împărți substantivele pe 
categorii. Chen (2003) observă că substantivele dintr-o limbă ca cea chineză au 
clasificatori speciali ‘sortai’, care indică într-o manieră sugestivă forma, textura, 
funcția etc. entităților desemnate de către substantive. De exemplu, clasificatorul 
special pentru ‘creion’ în chineză este zhi, care înseamnă, la nivel literal, 
‘creangă’ -  sugerând forma creionului; clasificatorul special pentru ‘masă’ este 
zhang, care înseamnă ‘întins’ -  sugerând funcția mesei.
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(2) a. two grains of sand / three drops of whisky / a loaf 
of bread
b. două boabe de orez / trei pahare de lapte / un cub 

de zahăr
two grains of rice / three glasses of milk / a cube 

(lump) of sugar

Principalele diferențe între clasificatorii din chineză și 
‘measure phrases’ din engleză și română sunt urătoarele:

(i) în timp ce clasificatorii din chineză apar atât cu 
substantivele nume de materie (‘orez’, ‘apă’, etc) cât 
și cu substantivele numărabile (‘creion’, ‘carte’, etc), 
în limbile cu morfologie de plural, clasificatorii apar 
doar cu substantivele nume de materie2.

(ii) în limbile cu morfologie de plural, substantivele 
nume de materie pot primi sufixe de plural pentru a 
deveni numărabile, în timp ce în chineză nu.

2 Aceasta i- a condus pe unii lingviști să formuleze ipoteza conform căreia în 
chineză toate substantivele sunt nume de materie (Chierchia, 1998).

(3) two sugars / three teas / many salts 
două zahăruri / trei ceaiuri / multe săruri

Analizând clasificatorii din limba chineză, Cheng and 
Sybesma (1999) disting două clase de clasificatori (cf. Cheng 
and Sybesma, 1999):

-  clasificatori care dau naștere unei unități de măsură, i.e. 
‘massifiers’

(4) a. sanpingjiu 
trei sticlă băutură 
‘trei sticle de băutură’ 
b. san ba mi
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trei pumn orez 
‘trei pumni de orez’ 
c. san wan tang 
trei farfurie supă 
‘trei farfurii de supă’

-  clasificatori care denumesc unitatea în care entitatea 
desemnată de către substantiv apare în mod natural, i.e. ‘count- 
classifiers’

(5) a. san ge ren 
trei CL om 
‘trei oameni’
b. san zhi bi 
trei CL creion 
‘trei creioane’ 
c. san ben shu 
trei CL carte 
‘trei cărți’

Diferențele dintre așa-numiții‘massifiers’ și clasificatori 
sunt următoarele:

(i) ‘massifiers’ permit apariția unui element care 
marchează modificarea -  ‘de’, care poate interveni în 
secvența [massifier + S], în timp ce ‘count-classifiers’ 
nu permit acest lucru (6).

(ii) ‘massifiers’ permit modificarea centrului cu un număr 
limitat de substantive (‘da’ / mare, ‘xiao’ / mic), în 
timp ce ‘count-classifiers’ nu permit acest lucru (7):

(6) a. san bang (de) rou 
trei CL kilogram DE carne 
b. Hang xiang (de) shu 
două CL cutie DE carte
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(7) a. yi da zhang zhi 
o mare CL-foaie hârtie 
b. *yi da zhi gou 
un mare CL câine

Ajunși în acest punct cu expunerea, întrebarea Ia care ne 
propunem să răspundem este: există clasificatori în limbile cu 
morfologie de plural și cum le putem defini statutul? Ipoteza de 
la care plecăm este că așa-numitele ‘measure phrases’ / ‘amount 
quantifiers’ / sau expresiile partitive din limba română au un 
comportament asemănător cu ‘massifiers’ din chineză. Acești 
‘massifiers’ presupun o proiecție separată, al cărei centru este o 
entitate semi-lexicală. Ca observație preliminară, atât în engleză 
cât și în română ‘massifiers’ permit apariția elementelor care 
marchează granița domeniului nominal ‘o f  și ‘de’ (8a) și 
permit modificarea cu adjective (8b) (cf. Cheng and Sybesma 
(1998) și criteriile lor de discriminare):

(8) a. three pounds of meat / trei kilograme de came
b. a big sheet of paper / o foaie mare de hârtie

H.2. Clasificatorii ș i substantivele num e de materie in 
română

Limba română posedă un sistem bogat de clasificatori care 
individualizează o anumită porțiune din materia desemnată de 
către substantive. Exemplele din (9) expun o mică parte din 
clasificatorii limbii române; clasificarea din (10) reprezintă 
aplicarea la limba română a clasificării clasificatorilor din limba 
olandeză (cf. Vos, 1999)

(9) o picătură de sânge -  a drop of blood 
o înghițitură de whisky -  a mouthful of whisky 
un deget de whisky -  a shot of whisky (lit. a finger 
of whisky)

109
https://biblioteca-digitala.ro / https://unibuc.ro



un grăunte de sare -  a grain of salt
o gură de apă -  a sip of water (lit. a mouth of water) 
un cățel de usturoi -  a clove of garlic (lit. a puppy 
of garlic)
un praf de sare / usturoi -  a sprinkle of salt /garlic 
(lit. a dust of salt / garlic)

(10)
Clasificaton care apar cu nume 

de materie
Clasificatori care apar cu substantive 

numărabile

S 3 
c >3 
□  E

ia 3 
E 

^  c r 
oo -a o.

h o 
O 4> C 
~  E -S
3 5 ă

■C o

§ 3 3 O

ia 
-  E W r

oo O

Doi litri 
de bere

0  felie de 
cașcaval

A sticlă 
de vin

0  pereche 
de mănuși

O turmă 
de miei

Două tipuri de 
celenterate

two liters 
o f beer

a slice of 
cheese

a bottle 
o f wine

a pair o f 
gloves

a flock of 
lambs

two kinds o f 
coelenterates

lll.Ce sunt construcțiile partitive

Ipoteză: așa-numitele construcții partitive din română 
implică un clasificator și un element lexical asupra căruia 
operează clasificatorul. Clasificatorii din română sunt 
substantive semi-lexicale, i.e. natura funcțională a acestor 
substantive justifică gruparea lor împreună cu clasificatori ‘pur 
funcționali’ precum cei din chineză.

///. 1. Semi-Lexical S , în construcțiile pseudo-partitive

Conform lui Ldbel (2001), terminologia folosită în 
literatura care se ocupă de clasificatori: clasificatori ‘mensural’
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pentru substantive ca kilogram sau lingou în (10a) și clasificatori 
‘sortai’ precum con (ființă vie) sau qua (fruct) în (10b) sugerează 
că, în ciuda diferențelor, există o asemănare majoră, din moment 
ce construcții precum *doi aur sunt negramaticale atât în limbile 
cu morfologie de plural cât și în limbile ‘clasificator’:

(10) a. mot cân câ / hai cuc vâng (Vietnamese) 
un kilogram pește / două lingou aur 
‘un kilogram de pește’ / ‘două lingouri de aur’ 
b. mdt con câ / hai qua cam 
o ființă vie pește / două fruct portocală 
‘un pește’ / ‘două portocale’

Deși conțin doi constituenți, la nivelul interpretării 
semantice, aceste construcții dau dovadă de ‘comportament al 
proiecțiilor unice mai degrabă decât al proiecțiilor duale’ (van 
Riemsdijk, 1998).

Trăsături ale Si:
1. cele mai multe substantive implicate în construcții 

pseudo-partitive (unde au statut funcțional) apar și ca elemente 
lexicale. în (11a), ‘bottle / sticlă’ este un substantiv pur lexical, 
în timp ce în (11b) este un substantiv semi-lexical, fapt subliniat 
de agramaticalitatea lui (11c):

(11) a. a green bottle / o sticlă verde 
b. a bottle of wine / o sticlă de vin 
c. *a green bottle of wine / *o sticlă verde de vin3

3 Agramaticalitatea lui (1 Ic) se referă la cazurile în care ‘bottle’ / ‘sticlă’ este 
un substantiv care denumește cantitatea, i.e. un recipient de vin

astfel, o primă trăsătură importantă a substantivelor care apar pe 
primul loc în construcțiile pseudo-partitive este aceea că 
substantivele lexicale devin semi-lexicale atunci când sunt 
folosite ca substantive relaționale.

111
https://biblioteca-digitala.ro / https://unibuc.ro



Cheng and Sybesma (1998) subliniază această idee când 
discută cazuri precum (12):

(12) a. san bang (de) rou 
trei CL kilogram DE came 
b. Hang xiang (de) shu 
două CL cutie DE carte

Astfel, în absența lui de, xiang (cutie) primește o 
interpretare concretă, fiind vorba despre o cutie concretă, în timp 
ce în contextual lui de este favorizată o interpretare de unitate de 
măsură, i.e. cât încape într-o cutie. Prin urmare, apariția lui de 
semnalizează folosirea relațională a substantivului.

2. substantivele care apar ca centre ale construcțiilor 
pseudo-partitive presupun ‘un înțeles lexical întrucâtva redus în 
comparație cu substantivul cuantificat’ (Lobel 2001) . Substantivul 
‘vârf / peak’ folosit într-o construcție pseudo-partitivă devine 
‘transparent’ din punct de vedere semantic:

4

4 Bhattacharya (2001) admite că un criteriu pentru determinarea caracterului 
funcțional al clasificatorului este lipsa conținutului descriptiv. ‘Acest lucru se 
aplică și complexului (i.e. complexul Numeral-Clasificator) întrucât nu se 
referă la o clasă de obiecte ci elaboirează o anumită proprietate a 
substantivului-complement’ .

(13) a. am ajuns în vârful muntelui)
I have reached in peak(the mountain-thecEN) 
b. am pus la mâncare un vârf de sare
I have put at food a little salt (lit. a peak of salt)

3. clasificatorii sunt derivați din substantive, ceea ce ne 
poate permite să le considerăm substantive deghizate. Totuși, 
unii clasificatori au înțeles și uz unice. De exemplu, 
cuantificatori precum ‘pereche’ / ‘pair’ sunt folosiți mai ales 
pentru a cuantifica plurale lexicale:

1 12
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(14) pantaloni / chiloți / ochelari / ițari / ghilimele / blugi 
/ foarfece(i) / clești
trousers / knickers / spectacles / peasant trousers / 
quotation marks / blue-jeans/ scissors / tongs

4. în ciuda caracterului lor ‘defectiv’, substantivele care 
formează centrul primului constituent din construcțiile pseudo- 
partitive sunt câteodată cele care activează restricțiile 
selecționale și acordul în număr:

(15) a. Two pounds of sugar *was / were strewn / thrown 
on the floor
b. Two lumps of sugar were *strewn / thrown on 
the floor.
c. două kilograme de zahăr erau / *era vărsate / 
*vărsat pe podea
two kilospEM-PL of sugarMAsc-sG were / *was 
spilledFEM-PL / *spilled MASC-SG on floor.

Astfel, un substantiv care posedă atât caracteristici lexicale 
(acord) cât și funcționale (clasă închisă, ‘transparență’ semantică) 
poate fi considerat semi-lexical5.

5 Bhattacharya (2001) observă că în timp ce faptele care țin de cuantificatori 
itineranți și acord transformă complexul Numeral-Clasificator în Bengali într- 
unul lexical, ‘lipsa de conținut descriptiv îl face să aibă statut funcțional. 
Această ambiguitate confirmă semi-lexicalitatea sa’ .

în cele ce urmează, vom încerca să rezolvăm două 
probleme pe care le ridică analiza noastră: (i) care este statutul 
prepoziției ‘de / o f?  și (ii) cum putem explica co-ocurența 
clasificatorului și a inflecției de plural?
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HI.2. Statutul lui ‘d e /o f

în analiza propusă de către Bennis et al. (1998) și Corver 
(1997), structurile pseudo-partitive (cantitative) sunt derivate 
prin ‘ridicarea structurii predicative’ (predicate raising), iar 
prepoziția ‘de / o f  este echivalentul verbului copulativ în 
domeniul nominal = reflexul sintactic al mișcării predicatului

(16) o sticlă de vin / a bottle of wine
o ceașcă de ceai / a cup of tea

(17) DP

D’

ClaP/NP2 
sticlă

NP 
t

Acest sistem de analiză pune însă probleme serioase. Pe 
de-o parte, dacă presupunem că nu este vorba despre o structură 
predicativă ci despre un clasificator, acesta nu are nici un motiv 
să se ridice din poziția de bază. Pe de altă parte, nu este clar 
când și cum trebuie generat numărul în structură.

(18) a. o sticlă de vin
a bottle of wine
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b. două sticle de vin / *două sticlă de vin 
two bottles of wine / *two bottle of wine

în plus, nu este clar de ce numărul ar trebui generat deasupra și 
la distanță de structura predicatului inversat. Din moment ce 
numărul nu se generează în absența substantivului pe care se 
aplică, soluția structurii în care un clasificator (înțeles ca 
substantiv semi-lexical) se ridică pentru a se atașa unei proiecții 
de număr (generate independent) nu este intuitivă.

Dacă acești clasificatori sunt înțeleși ca elemente semi- 
lexicale, faptul că pot fi pluralizați decurge din teorie în 
mod firesc.

111.3. Elementele semi-lexicale și relația de partitivitate

Există o diferență clară între statutul gramatical al 
clasificatorilor în limbi precum chineza sau japoneza și cel al 
clasificatorilor din limbi precum engleza sau româna. Această 
diferență se leagă de statutul pur funcțional al clasificatorilor din 
limbile asiatice, i.e. unde joacă rolul de a divide și identifica 
sintactic materia desemnată de către substantiv, în timp ce 
clasificatorii din limbile cu morfologie de plural au trăsături 
‘mixte’, oscilând între un statut funcțional și unul pur lexical.

Diferența dintre elementele funcționale și cele semi- 
lexicale se reflectă în acordul în număr cu verbul și acordul în 
gen cu determinantul. Unele substantive-unități de măsură 
‘oscilează între statutul funcțional și cel semi-lexical’ (Van 
Riemsdijk 1998); în (19a), substantivul-unitate de măsură ‘kilo’ 
are statut funcțional, în (19b) -  semi-lexical:

(19) a. Er zit drie kilo heroine in die zak
se află SG trei kilograme heroină în acea pungă.
b. ?Er zitten meerdere kilo’s heroine in die zak 
se află PL trei kilograme heroină în acea pungă.
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în limba olandeză (cf. Van Riemsdijk, 1998, Vos 1999), 
construcțiile partitive se pot împărți în două mari grupe: Direct 
Partitive Constructions (DPC 20a) -  fără vreun element care să 
intervină între cele două substantive -  și Indirect Partitive 
Constructions (IPC 20b):

(20) a. een bus toeristen / een pan soep 
un autobuz turiști / o tigaie supă 
b. een bus met toeristen / een pan met soep 
un autobuz cu turiști / o tigaie cu supă

DPCs implică o proiecție unică în care Si are statut semi- 
lexical. Construcțiile pseudo-partitive din engleză și limbile 
romanice pot fi tratate ca DPCs deghizate pentru că au un 
comportament asemănător în ceea ce privește selecția:

(21) a. Mary ate a whole tray of / *with pastries.
Mary a mâncat o întreagă tavă de / cu prăjituri
b. Jean a dilue plusieurs bouteilles de vin / * avec du 
vin.
Jean has diluted several bottles of wine / with wine. 
Jean a diluat câteva sticle de vin / cu vin

Astfel, partitivele din limbile romanice sunt analizate ca 
proiecții unice iar statutul elementului prepozițional care 
intervine între Si și S2 este cel al unui element funcțional care 
marchează tranziția dintre cele două substantive.

Hi.4. Partitivele în română ca proiecții unice

III.4.1. Selecția
în cazul partitivelor din română, selecția este între 

predicate și Si sau S2. în (22) verbul ‘a răsturna’ selectează fie
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obiectul ‘tavă’ fie al doilea substantiv -  ‘prăjituri’, având ca 
rezultat două interpretări, una în care este răsturnată tava și alta 
în care sunt răsturnate prăjiturile:

(22) Zij hebben een schaal (met) gebakjes omgestoten. 
They have a tray (with) pastries turned-over. 
Ei au o tavă (cu) prăjituri răsturnat.

Echivalentele românești ale propoziției din (22) arată că 
‘de’ este ambiguu între cele două interpretări, în timp ce 
prepoziția ‘cu’ selectează doar SI. în (23a) fie au fost răsturnate 
multe prăjituri (tava este recipientul) fie tava este răsturnată, în 
timp ce în (23b) doar tava este răsturnată.

(23) a. Ei au răsturnat o tavă de prăjituri
They have overtumed a tray of pastries. 
b. Ei au răsturnat o tavă cu prăjituri. 
They have overtumed a tray with pastries.

Dacă verbul impune restricții selecționale puternice 
asupra obiectului, ca, de exemplu, ‘a mânca’, interpretarea în 
care doar tava este afectată este exclusă pe baza ‘cunoștințelor 
despre lume’:

(24) a. Ei au mâncat o tavă de prăjituri, 
they have eaten a tray of pastries
b. ?? Ei au mâncat o tavă cu prăjituri. 
They have eaten a tray with pastries

III.4.2. Acordul
în română, substantivele colective care apar în structuri partitive 
se pot clasifica astfel:

(i) colective care fac acordul la singular
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(25) a. Grupul de turiști a (*au) părăsit localitatea.
Group-the o f tourists has (*have) left locality-the.
b. Un batalion de soldați trecea (*au) Carpații.
A battalion o f  soldiers was (*were) Crossing 
Carpathians-the.
c. Stolul de lăcuste a (*au) provocat mari daune. 
Swarm-the o f locusts has (*have) caused great damage. 

d. Turma de oi păștea (*au) în liniște.
Flock-the o f  sheep was (*were) grazing in silence.

(ii) colective care fac acordul la singular sau plural

(26) a. O sumedenie de rude ne-au / ne-a vizitat 
a horde o f  relatives us have / has visited.
b. O grămadă de oameni se plâng / se plânge de 
condițiile de viață.
A crowd o f  people (many people) are complaining / 
is complaining about conditions o f  life 
c. Un grup de studenți au / a cerut învoire.
A group o f  students have / has asked leave.
d. M ajoritatea studenților au / a plecat la mare.
The majority have / has left at seaside.

Exemplele din (25) pot fi considerate potențiale contra- 
exemple pentru teoria noastră (și în favoarea ‘predicate 
inversion’) în măsura în care acordul este la singular. Dar, dacă 
această paradigmă reprezintă un argument pentru sau împotriva 
‘predicate inversion’ depinde doar de conceptualizarea 
momentului când se face acordul. Dacă în alte cazuri, acordul se 
aplică după mișcare (ridicare), nu există dovezi în ceea ce 
privește aplicarea lui după ridicarea predicatului6 .

6 Ridicarea predicatului reprezintă o mișcare strict legată de domeniul nominal.
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In acest fel, (25) reprezintă de fapt un argument împotriva 
‘predicate inversion’. ‘grup’ in (25a) reprezintă centrul funcțional 
al proiecției extinse (cf. Grimshaw, Van Riemsdijk, 1998) iar 
substantivul ‘turiști’reprezintă centrul lexical al aceleiași proiecții.

IIL4.3. Reiterarea
Atât în engleză cât și în română, reiterarea este posibilă în 

cazul pseudo-partitivelor7, fenomen care nu poate fi explicat de 
analizele tip ‘predicate inversion’:

7 Matushansky (2002) susține că reiterarea în cazul structunlor binominale 
calitative de tipul idiotul de doctor /  that idiot o f a doctor -  acel mârlan de 
idiot de doctor /  that asshole o f an idiot o f a doctor nu poate fi explicată în 
cadrul analizelor de tip ‘predicate inversion’

(27) a. a truckload of crates of beer 
b. a wagon of bottles of wine 
c. a whole lot of mugs of mull wine 
d. a shelf of crates of bottles of champagne

(28) a. un camion de lăzi de bere 
a truck of crates of beer 
b. un vagon de sticle de lapte 
a wagon of bottles of milk 
c. o grămadă de cești de ceai 
a crowd (a lot) of cups of tea 
d. o tavă de căni de vin fiert 
a tray of mugs of mull wine

III.4.4. Interpretarea
în română, toate numeralele de la ‘douăzeci’ în sus se 

formează cu ‘de’, i.e. numeralul nu se poate lega de substantive 
decât prin intermediul lui ‘de’:
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(29) a. nouăsprezece studenți / *nouăsprezece de studenți 
nine-towards-ten (= nineteen) students / nine- 
towards-ten (= nineteen) of students
b. douăzeci de studenți / * douăzeci studenți 
two-tens (= twenty) of students / * two-tens (= twenty) 
students

Ipoteza noastră este că ‘de’ în numeralele de la ‘douăzeci’ 
în sus este același ‘de’ folosit în structurile cu clasificatori: un 
‘de’ funcțional care nu are de-a face cu ridicarea vreunui 
predicat. Vom considera structura de tipul ‘douăzeci / two-tens’ 
ca fiind o secvență Numeral-Clasificator, i.e. ‘zeci’ are statut de 
clasificator; în acest caz, apariția lui ‘de’ este justificată (cf. Rint 
Sybesma, comunicare personală)

în timp ce se poate considera că structura de bază a 
expresiei ‘acel idiot de doctor’ este ‘doctorul este un idiot’, lucru 
care arată foarte clar o structură predicativă, nu același lucru se 
poate suține despre structura unei expresii ca ‘o sticlă de vin’ 
sau ‘douăzeci DE studenți’:

(30) a. un escroc de ministru = ministrul este un escroc
b. un număr de exemple = ??? exemplele sunt un 
număr
c. o sticlă de vin = ??? vinul este o sticlă
d. douăzeci DE studenți = ??? studenții sunt 
douăzeci

III.4.5. Modificarea și sub-extracția
Clasificatorul se ‘golește’ din punct de vedere semantic și 

astfel devine ‘transparent’ la modificare. In (31a), ‘idioată’ 
modifică al doilea substantiv din construcție:
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(31) a. o gașcă idioată de huidume 
a gang idiotic of bullies 
b. o sticlă minunată de șampanie 
a bottle wonderful of champagne 
c. un stol grăbit de școlărițe 
a bevy hurried of schoolgirls

Prin urmare, construcția pseudo-partitivă din română 
conține un element lexical (modificat de către adjective) și un 
element funcțional, i.e. un clasificator, transparent la modificare. 
Fenomenele de sub-extracție subliniază faptul că, deși constau 
din doi constituenți, pseudo-partitivele au un singur referent:

(32) a. Bani, Ion are o grămadă (*de) 
Money, John has lots (*of).
b. Spectatori, au plecat o mulțime (*de) 
Spectators, have left a multitude (*of)
c. Ceai, a băut toată lumea câte o ceașcă (*de) 
tea, has drunk all world each a cup (*of)

Plecând de la sugestiile lui Grimshaw (1990), van 
Riemsdijk (1998) și Borer (2005), voi considera construcțiile 
pseudo-partitive în română ca fiind alcătuite dintr-o proiecție 
unică (extinsă). Centrul acestei ‘classifier phrase’ este un 
element semi-lexical sau ‘quasi-functional’ (Borer, 2005), such 
as sticlă (de vin) I bottle of wine or cearcă (de ceai) I cup of tea.

în ceea ce privește statutul lui de /  o f (Corver, 1998), 
acesta poate fi considerat prepoziție funcțională (van Riemsidjk, 
1998) sau marcator al graniței domeniului nominal 
(Borer, 2005).
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III.5. Notă finală asupra lui 'de'

Prezentul subcapitol își propune să demosntreze faptul că 
anumite construcții exclamative din limba română conțin 
substantivul abstract (nepronunțat) NUMBER (cf. Kayne, 2003, 
van Riemsdijk, 2005). Prezența acestui substantiv se corelează 
cu prezența elementului ‘de’, i.e. prepoziție funcțională care 
marchează tranziția dintre cele două domenii (funcțional și 
lexical) implicate într-o structură partitivă.

(34) a. Ce case au unii!
What houses have some (people)
Some have such big/beautiful houses!
b. Ce de case au unii!
What of houses have some (people)
Some have so many houses!

(34a) poate fi interpretată doar ca o exclamație despre o 
proprietate relevantă a caselor, de exemplu mărimea sau
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frumusețea; (34b) reprezintă o exclamație despre numărul mare 
al caselor respective.

Leu (2005) demonstrează că substantivul abstract 
KIND/TIP este prezent în construcția wat voor în olandeză:

(35) a. Wat voor (een) jongens zijn dat?
Ce pentru (un) băiat sunt acesta?
‘ce fel de băieți sunt aceștia?’
b. Wat voor (een) SORT jongens zijn dat?
Ce pentru (a) TIP băieți sunt acesta 
‘ce fel de băieți sunt aceștia?’

Articolul nehotărât, care apare în mod inexplicabil cu un 
substantiv plural (35a) primește o interpretare firească fiind 
asociat cu substantivul abstract KIND.

Plecând de la sugestia lui van Riemsdijk (2005), conform 
căreia substantivul abstract TOKEN este prezent în construcția 
wat voor, construcțiile exclamative și construcțiile binominale 
calitative, propunem analiza conform căreia în exclamativele din 
română, construcția cu ‘de’ implică prezența substantivului 
abstract NUMBER în timp ce construcția fără ‘de’ poate fi 
interpretată ca implicând prezența substantivului abstract KIND 
/ TYPE / SORT. Atunci când substantivul ‘număr’ este 
pronunțat, ‘de’ este obligatoriu:

(36) a. Ce de băieți la petrecere! = Ce de NUMBER 
băieți la petrecere.
What of boys at party = what of NUMBER boys are 
at party
‘there are so many boys at the party’
b. Ce băieți sunt la petrecere! = Ce KIND boys are at 
party (înalți, frumoși, etc)
What boys are at party! = What KIND boys are 
at party

123
https://biblioteca-digitala.ro / https://unibuc.ro



‘the boys at the party are really handsome, tall, etc’ 
c. Ce număr mare *(de) băieți la petrecere!
What number big *(of) boys at the party!

Același lucru se aplică substantivelor nume de materie. 
Există două modele: unul care implică apariția lui ‘de’ și 
prezența unui substantiv abstract -  AMOUNT (cf. Kayne, 
2003); celălalt nu conține ‘de’, iar exclamația are legătură cu o 
proprietate relevantă a substantivului (nu cantitatea):

(37) a. Ce de vin a băut! = ce AMOUNT de vin a băut 
What of wine he drank = what AMOUNT of wine 
he drank
‘What an amount of wine did the guy drink! ’
b. Ce vin au avut la petrecere! = ce KIND vin au 
avut la petrecere (good, etc)
What wine they had at party = what KIND wine they 
had at party
‘What a good wine they had at the party!’

O altă paradigmă interesantă este cea a substantivelor 
abstracte:

(38) a. Ce tristețe / bucurie e aici! = ce AMOUNT tristețe 
/ bucurie e aici
What sadness / joy is here = what AMOUNT 
sadness / joy is here 
‘What sadness/joy!’
b. ?? Ce de tristețe / bucurie e aici = ce NUMBER 
tristețe / bucurie e aici
What sadness/joy is here = what NUMBER sadness 
/joy  is here

Din moment ce ‘de’ indică prezența substantivului abstract 
NUMBER, în (38b) un substantiv abstract precum ‘tristețe’ 
devine numărabil prin prezența lui NUMBER.
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IV. Concluzii

Expresiile partitive din română reprezintă construcții de tip 
Clasificator + Substantiv. Aceste construcții implică o proiecție 
unică; ea conține un centru semi-lexical (clasificatorul), și unul 
lexical; tranziția dintre domeniul lexical și cel semi-lexical este 
marcată de prezența prepoziției funcționale ‘de’.
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Once Al. Graur made a pertinent remark: “No linguist has 
the right to take for granted the previous hypotheses and no 
linguist can abstain from, if not presenting his own etymologies, 
at least pronouncing on the etymologies presented by others”. 
(1963:8) The present work proves that, neither we, in spițe of 
our more modest capacities, could resist the temptation.

Throughout its history, any linguistic community 
maintains, more or less, close relations with other linguistic 
communities, and in order to describe these interlinguistic 
relationships the term “linguistic contact” was proposed, a term 
coined and theorized by U. Weinreich as early as 1953 
(Languages in Contact, NY, 1953). Romanian and Bulgarian 
represent an interesting case of contact between two genetically 
unrelated languages which, nevertheless, are part of the 
so-called “Balkan Linguistic Union” (for the creation and 
development of this notion see VI. Gheorghiev, 1977; 
Al. Rosetti, 1986, M. Sala, 1997). Inside this union the 
significance of the substratum and the influence of Greek
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language are just two of the factors which ascribe common 
features to the two languages mentioned above. The contact 
between the South Slavs (the Bulgarian-Macedonian branch) 
and the Romanized population in the Danubian provinces took 
place northwards as well as southwards of the river Danube. 
They left in the Romanian language the oldest borrowings of 
Slavic origin, which bear the features of the idiom spoken by the 
South-East Slavs. The two languages influenced each other as a 
result of a long period of bilingualism, whose lower limit the 
researchers set between the 6th and the 9th centuries, while the 
upper limit is estimated between the 12th and the 14* centuries 
(for the Slavic-Romanian and the Latin-Slavic bilingualism, see 
S. Bernstein; for the possibility of a Slavic-Latin and Latin- 
Slavic bilingualism, see Al. Niculescu, 1999). The fact that in 
the Romanian principalities the Paleoslavonic language (in its 
middle-Bulgarian version) was used, especially between the 14th 
and the 16th centuries, in church, administration, diplomacy, 
constituted the premises for the penetration of a large number of 
lexical borrowings of Slav origin in Romanian.

Ever since the second half of the 19th century, when the 
fundamental writings of Fr. Miklosich1, the eminent scholar 
considered to be the founder of Slavic-Romanian studies, at the 
core of the activity of the Romanian and foreign linguists, 
slavists and romanists, there stood, in the first place, the research 
of the parameters of Slavic influence over Romanian, focused on

1 Author o f works o f indisputable value even today: Lexicon paleoslovenico- 
graeco-latinum, 1862-1865; the first etymologic dictionary o f the Slavic 
languages, Etymologisches Worterbuch der slavischen Sprachen, Viena, 
1886. Fr. Miklosich also inaugurates the series o f researches related to the 
foreign borrowings existing in the Slavic languages and to the Slavic 
influence in Romanian, Hungarian, Albanian and Neo-Greek in his works 
Die Fremdwdrter in den slavischen Sprachen, in “ Denkschriften” , XV, 1867, 
pp. 73-140 and Die slavischen Elemente im Rumunischen, in 
“ Denkschriften” , XII, Viena, 1861.
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the dialects as well as on the literary language (for more details, 
see G. Mihăilă, Studii de lexicologie ți istorie a lingvisticii 
romanești. București, 1973 and, by the same author, Studii de 
lingvistică și filologie, Timișoara, 1981).

The first studies conceming the influence of Romanian 
over the Slavic languages also belong to Fr. Miklosich, who 
points out 16 words of Romanian origin in the Slavic languages, 
mainly pastoral terms. (see Note 1).

In Romanian linguistics, the necessity of studying the 
Romanian elements existing in the Slavic languages was for the 
first time emphasized by B. P. Hasdeu, and later developed by 
I.-A. Candrea2, who investigated this issue thoroughly.

2 Hasdeu B. P., Etymologicum Magnum Romaniae, 1886, voi. I, p. 934; 
Candrea I. A, Elementele române în limbile slavice, in “Noua revistă 
română” , 1900, voi. I, nr. 9, pp. 399—409.

The Romanian-Bulgarian linguistic relations are 
approached in a more complex manner by Th. Capidan (see 
chapter Istoricul cercetărilor privind infiuența românească în 
lexicul limbii bulgare in Mariana Mangiulea, împrumuturi 
lexicale românești în limba bulgară literară, Bucharest, 2000, 
pp. 6-32). In the introductory chapter of his study, the author 
wishes to clarify and to set on scientific bases the issue of 
Romanian-Bulgarian linguistic contacts: “First of all, when the 
Bulgarian influence upon the Romanian vocabulary is being 
discussed, there is almost always the confusion between what is 
Paleoslavic and what penetrated later under Bulgarian form. This 
is like we would mistake the borrowings that the Bulgarians ffom 
the Balkan Peninsula made ffom Latin -  which was to us what 
Paleoslavic was to the Bulgarians -  with the borrowings made 
ffom Romanian. Secondly, although the development of the 
Bulgarian element took place in the Slavonie period (14,h-16Ih 
centuries), it was in this period also that a lot of Slavic elements 
entered ffom the other Slavs (Serbs, Ruthenians, etc.) who were
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in our people’s close vicinity. Many of these elements are 
considered by the Bulgarian linguists to have Bulgarian origin. 
Moreover, due to the fact that out of all foreign peoples, which 
have come in contact with the Romanians, the Bulgarians were 
those who exerted the most powerful influence upon us, many of 
those who study the Balkan languages and the Bulgarians, in 
particular, and cannot always explain the origin of a Romanian 
word, believe that it is enough to detect a similarity with the 
Bulgarian or even the Paleoslavic form in order to find an 
explanation for the Romanian word.”3 In his study, Th. Capidan 
estimates at about 200 the number of Romanian words in the 
Bulgarian vocabulary, his etymologies being confirmed, to a 
considerable degree, by later researches. We quote some of them: 
Bg. dial. apHw < Rom. amici, Bg. dial. 6pbHd3a < Rom. brândză, 
Bg. dial. bopdeu, 6ypdeu < Rom. bordei, Bg. Kapyya < Rom. 
căruță, Bg. dial. JIUUIUH < Rom. leșie, Bg. 3ecmpa < Rom. zestre, 
etc. A significant amount of the material conceming Bulgarian 
from Th. Capidan’s study is resumed by Al. Rosetti in his 
History, more precisely in the chapter conceming the presence of 
Romanian lexical elements in the neighbouring languages4 .

5 Capidan Th., Raporturile lingvistice slavo-române. Influența română asupra
limbei bulgare, in “Dacoromania”, Cluj, III, 1923, pp. 123-238.
4 Rosetti, Alexandru, Istoria limbii române. De la origini până la inceputul 
secolului al XVII-lea, București, 1986.
5 MjiaaeHOB, Orezari, Ifcmopux HO âwieapcKu» e3UK (n pe BOB H peAaKUHR Ha 
npo<t>. ap. WB. flypHâaHOB OT HCMCKOTO M3aaHne npe3 1929), CO4>HH, 1979; 
UOHCB, EeHbo, Hcmopun Ha 6’bmapcKun esurc, TOM 2, nocMtpTHO H3,naHHe, 
CocpHH, 1934.

In that same period, aspects of the Romanian-Bulgarian 
linguistic relations draw the attention of the Bulgarian specialists. 
The researches were focused mainly on the Old Slavic (Paleoslavic) 
influence in the Romanian language. Some of the works signed by 
St. Mladenov or B. Țonev5 are representative in this domain.
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In time, as Science was developing, many prominent 
linguists approached the study of the Slavic-Romanian linguistic 
contacts. Romanian specialists as well as Bulgarian, such as 
Ov. Densusianu, I. Bogdan, N. Drăganu, Sextil Pușcariu, 
E. Petrovici, Al. Rosetti, I. Pâtruț, P. Olteanu, G. Mihăilă, 
K. Mircev, VI. Gheorghiev, Iv. Gălăbov, B. Simeonov, 
St. Ilcev, Maxim Mladenov (see References) and others, by 
their works and various perspectives have substantially 
contributed to the progress of research in this area.

Nevertheless, we must admit that, until VI. Gheorghiev 
and, partially even after the publishing of his first etymologies in 
this domain, almost 50 years ago (B-bnpocu Ha 6t>jieapcKama 
emuMOJiozwi), the Bulgarian researchers have minimized the 
Romanian influence in the literary Bulgarian language and even 
in the Bulgarian dialects, blurring it by the concept of 
“intermedium” (“filieră” -  so justly criticized by I. Pătruț) or 
by not taking into consideration the “multiple etymology” 
(concept that Al. Graur introduced in Romanian linguistics). 
The contribution of the well-known linguist, VI. Georgiev, 
surpasses those of his predecessors by the proportions of his 
etymological researches, by the rich information from the sphere 
of Slavic and Balkan languages, by the seriousness and 
scientific objectivity which he establishes, not only here, but 
also in the making of the Bulgarian Etymological Dictionary 
(six volumes have been published so far).

Undoubtedly, most of the Bulgarian lexical borrowings 
made from Romanian are to be found in dialects, especially in 
those of Northern and North-Eastem Bulgaria, as a normal eflfect 
of the geographical vicinity between the two countries and of the 
permanent contact between the two peoples. (Bg. bpamoexa ‘soi 
de fasole’ < Rom. Brașov, Bg. 6po6oda < Rom. broboadă. Bg. 
Kypna < Rom. curcă, Bg. .ieșita < Rom. leucă, Bg. nonma < 
Rom. poiată, Bg. mypma < Rom. turtă, Bg. ypda < Rom. urdă,
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Bg. nymypa < Rom. ciutură, etc.). Maxim Mladenov’s studies, 
this renowned dialectologist with solid knowledge of Romanian, 
as well as Virgil Nestorescu’s and Mana Osman Zavera’s 
works6 are valuable for this issue.

6 Mladenov, Maxim SI., Influențe românești în Abecedarul bulgăresc al lui 
Petâr Beron (Brașov, 1824) -  SCL, 1975, nr. 2, 159-165; Elemente românești 
în terminologia populară bulgară din domeniul îmbrăcămintei, in “ Cercetări 
de lingvistică” , XVII, nr. 2, 1972, pp. 263-277; Nestorescu, Virgil, Cuvinte 
românești în limba bulgară, in “ Studii de slavistică” , voi. II, 1971, 141-146; 
împrumuturi românești în limba bulgară, în LR, 1990, XXXIX, nr. 5-6, 419­
422; Contacte lingvistice interbalcanice. Elemente românești în limba 
bulgară, 2002, București; Zavera, Maria Osman, împrumuturi lexicale 
românești în graittrile limbii bulgare, 2002, București.

There are also borrowings which passed from the național 
idioms to literary Bulgarian, replacing, in some cases, the original 
Slav word (Bg. eytua < Rom. gușă, Bg. KamapaMa < Rom. 
cataramă, Bg. nyuKa< Rom. puică etc). It is also obvious that the 
oldest Romanian lexical elements belong to the area of the 
material culture: a relatively small number of words entered 
Bulgarian in the period of the first Romanian-Bulgarian linguistic 
contacts (Bg. 6opdeu < Rom. bordei, Bg. eatcbji < Rom. oacheș, 
Bg. KOJiacmpa < Rom. colastră)-, we estimate that in later periods 
(the 17* and the 18th centuries) Romanian words such as Bg. 
GypKaH < Rom. borcan, Bg. Maca < Rom. masă, Bg. canyH < 
Rom. săpun existed in Bulgarian. The best represented lexical 
areas are the household terminology, craftmanship terminology, 
botanical terminology, agricultural and pastoral terminology.

Unlike these, the Romanian elements which have entered 
Bulgarian during the second half of the 19th century are, most of 
them, literary borrowings from the socio-political field. It is the 
period in which Romanian-Bulgarian relations reach their peak. 
Pressed by events specific to the epoch, many Bulgarians 
(peasants, craftsmen, traders, teachers, scholars, revolutionaries,
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writers) are forced to emigrate to Romania. The Bulgarian 
intellectual emigration in Romania, which comprised important 
writers and leamed persons, such as P. Beron, G. S. Rakovski, 
Hr. Botev, L. Karavelov, Iv. Vazov, has sustained an intense 
political, publishing and cultural activity in Bucharest, Braila, 
Galați, Giurgiu, Ploiești. It is worth mentioning that the first 
Bulgarian theatre is founded in Braila in 1866. It was also there 
that in 1869 the Bulgarian Literary Society was created, which 
later constituted the basis for the Bulgarian Academy. In 
Romania, 57 newspapers, magazines and brochures were printed 
between 1852 and 1878, being mostly managed by the above 
mentioned writers. Their works also underwent the influence of 
Romanian language which some of them spoke fluently.

In this respect, the words of the Bulgarian linguist 
B. Simeonov, one of VI. Georgiev’s disciple and colleague, are 
worth mentioning: “Our modem literary language appears and is 
shaped in close relation with our people’s strive for național, 
cultural and educațional freedom. Its creators were the militants 
of the Bulgarian Renaissance, who, with few exceptions, lived 
and activated in Romania. Ever since the first fable attempts, our 
național language begins to get rid of the Turkish elements which 
had massively pervaded it during the centuries of Ottoman rule. 
Together with the wave of modemity coming from Russia and 
Europe, often through Romanian channel, together with the ideas 
and political tendencies, new concepts in European clothing but 
in Romanian cut, infused the vocabulary of the revolutionary 
emigration. (...) In those times, in Romania, newspapers and 
Progressive magazines were published in Romanian and French, 
and these influenced our scholars and revolutionaries. Some of 
them even published their newspapers in Romanian. As the 
researches done by Romanian linguists have shown, by that time 
Romanian language had already a developed and established 
vocabulary in all the areas of the socio-political and cultural-
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economic life. Thus, highly favourable conditions appeared for 
the influence of Romanian on our literary language which has just 
started to develop. And such an influence upon our language took 
place, indeed.” (B. Simeonov 1964: 345, 350). The special 
circumstances mentioned above show once more that the 
interferences between the two languages are not necessarily 
connected with the number of speakers engaged in the linguistic 
contacts, but with social, historical and cultural realities which are 
varied and complex.

Taking into consideration the extra linguistic factors as 
well, we can safely assert that for the Bulgarian language, 
Romanian represented an important source and an intermediary 
in the acquiring of internațional terminology from all domains.

Nowadays, in literary Bulgarian, the number of Romanian 
lexical elements is relatively low as shown by our analyses - 
approximately 100 belong to the socio-political area in particular 
(Bg. abonam < Rom. abonat, Bg. abonoAteum < Rom. abonament, 
Bg. ajibyAt < Rom. album, Bg. apumAtemuKa < Rom. aritmetică, 
Bg. bpotuypa < Rom. broșură, Bg. Qyjieeapd < Rom. bulevard, 
Bg. Kandudam < Rom. candidat, Bg. KOHcmumyyuoKajieH < Rom. 
constituțional, Bg. <ppant{y3OUKa < Rom. franțuzoaică, Bg. zapa 
< Rom. gară, Bg. epamuc < Rom. gratis, Bg. unmpueanm < Rom. 
intrigant, Bg. Ataca < Rom. masa, Bg. npemenyim < Rom. 
pretenție, Bg. penmabwien < Rom. rentabil, Bg. eusuma < Rom. 
vizită etc); there are also words such as Bg. butuKoma < Rom. 
pișcot, Bg. Kapmotp < Rom. cartof, terms defining objects of 
clothing and footwear (Bg. otcaKema < Rom. jachetă, Bg. KanyjiKa 
< Rom. căciulă, Bg. nejiepuna < Rom. pelerină, Bg. bomytu < 
Rom. botoș, Bg. eemu < Rom. ghete, Bg. nanmoip < Rom. pantof, 
Bg. KamapaAta < Rom. cataramă, Bg. nandenKa < Rom. panglică, 
dial. pandlică, pandilca) etc.

During our researches which were based primarily on the 
information offered by the main Bulgarian and Romanian
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dictionaries, we have discovered many discrepancies conceming 
the etymology of the same word, but we have also noticed a 
surprising situation. Many borrowings from Romanian have 
been for a long time considered in Romanian lexicographical 
works (and still are) as lexical elements of Bulgarian origin 
borrowed into Romanian, while the authors of Bulgarian 
dictionaries trace their presence in Bulgarian as coming ffom 
Romanian (in most of the cases). The correct etymological 
explanation, in our opinion, is that they are borrowed ffom 
Romanian into Bulgarian and not the other way around. Here are 
three examples of this kind:

1. Bg. 6oTym “M. 1. BHCOIO, O6HKH. KO)KeHa oGyBKa AO 
KOJIBHOTO (knee-high footwear, usually made of leather, boot). 
Eau raHbo 6euie o6neneH c 6o3aeu UIOHUHU dpexu, c HeuucmeHu, 
3anpaiueHU Gomytuu, epama My 3affbp3aH c edna eomuna 
mpaypna Khpna. An. KoncTaHTHHOB. Bf. 19.1985. 2. FIpeH. 
CaMO ed. HacHAHHsecKa Bnacr, rHeT, THpaHHs (Fig. sg. Power 
imposed by means of force, opression, tyranny). Cupo.wiiuunma 
mejKu e^pxy Hapoda KonKomo u mypcKuxm 6omyui u 
(penepcKume mbMHUHu. J\. TaneB. FIR. 152 -  OT. pyM. botuș 
‘BHA ACTCKa oGyBKa’ (a sort of children footwear)” (RBE, I: 
760). The same etymology is proposed by BER I: 70 and RCD: 
150. We do not have exact data about how old the word in 
Bulgarian is, but ffom the large number of derivatives which it 
developed (6omyiuap, bomyiuapuH ‘shoemaker’, Gomywapcmeo 
‘shoe-making’, GomyiueH adj.'regarding the shoemaking, the 
shoemaker’, GomyiuKU ‘small boots’, bomyiu^e ‘small boot’) we 
can assume that it is a rather early borrowing ffom Romanian.

As for the first record of Rom. botuș and its variants 
botoș, botăș, botiș, bâtuș, in the dictionary of Tiktin-Miron, 
I: 367, it is mentioned the year 1488. H. Tiktin is also the one 
who clarified the origin of the Romanian word, demonstrating
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that it comes from the Hung. botos; L. Șăineanu, as well, notes 
Rom. botoși “m. pl. a sort o f  opinci, peasant sandal. < Hung. 
botos, footwear made o f  felt” (1925: 74). On the other hand, 
the authors o f DLR, I: 628, give another explanation for the 
etym ology o f  bătuș, botăș, botuș “ 1. A type o f  sandals (in the 
M ountains o f  Suceava), opinca. 2. Boot, especially for 
children” . That is the Bg. 6omyiu -  a strânge error. But this 
incorrect etym ology -  in our opinion -  given for the Romanian 
word is perpetuated by the authors o f  DEX (1975); the word is 
not listed in the second edition o f  DEX, in 1998.

The term discussed above is not to be found in other 
Slavic language except Bulgarian, which allows us to view it as 
a borrowing ffom Romanian. On Bulgarian territory there must 
have taken place the semantic extension from “footwear made o f 
felt” to the current meaning “boot” . The word appears in N. 
Gherov’s dictionary accompanied by the following explanation: 
“06ym a BHCOKH 40 noA KOJIHHOTO, mi3Ma ‘knee-high footwear’ 
(PennuK na 6-bJisapcKWi C3UK, H JIOBAHB, 1899).

2. Bg. SypicaH “ M. 1. CTEKJICH HJIH nopuenanoB CEA CIC 
umpoKO rtp.no, UHJIHHAPHHCH no (jiopMa, B KOHTO ce jțipîKH 
CJiaflKO, KOMnOT, Ma3HHHa H Ap., 06HKH. TCHHH npOAyKTH 
(Glass or porcelain vessel o f  cylindrical shape, with a wide 
opening at the top, in which jam , compote, fat etc. are kept, 
usually liquids). Tou useadu om m au  tw bxna ji u nneceHRCbJi 
XJIRG U eduH cm-bKJien 6ypKOH c HRKaKea meniiocm. H. H OBKOB, 
n r ,  198, 1943. 2. KOAHMCCTBO npoAyKT, KOHTO ce BMecTBa, 
CT>mp)Ka B TaKtB CEA (2. The am ount that such a vessel 
contains). -  OT ywr. borkan ‘Kawa 3a BHHO’ npe3 pyM. borcan” 
(RBE, 1: 848). The opinions regarding the etym ology o f  Bg. 
6ypKan coincide in all the three main Bulgarian dictionaries 
(RBE, BER, I: 91 and RCD: 156), but none o f  them m entions 
the oldest registrations in the language.
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As to the etymology of Rom. borcan there isn’t the same 
consensus: rom. borcan “s.n. (Cylindrical shaped) vessel made 
of glass, faience, clay, used for storing drink, food or 
pharmaceutical products.” (DEX: 93). The authors of DLR, I: 
617 and DEX (1975: 93; 1998: 107) consider that the origin of 
the Romanian word must be traced back to Bg. 6ypKan, exactly 
the opposite ffom their Bulgarian colleagues. Another 
etymological suggestion for Rom. borcan (which has many 
followers) is Hung. borkanna or borkancso (Tiktin-Miron, I: 
361; it is also in this dictionary that we find the first appearance 
of this word in a Romanian text recorded in 1628: Șăineanu DU 
1925: 73; Cioranescu DER: 96). Tamas L. considers that the 
derivation of Rom. borcan from Hung. borkanna or borkancso 
is not acceptable and suggests that the origin of the Romanian 
word might be: “Hung. bokal, possibly also S-Cr. 6OKO.I : bokal 
> bocan > borcan, bocan which is frequent in the Transylvanian 
Saxons’ idioms”. (Tamas, EW 1967: 140).

Regardless of the origin of the Romanian term, its 
trajectory is certain: from Romanian to Bulgarian, the only 
Slavic language in which this word appears. Th. Capidan was 
the first to plead for the Romanian origin of Bg. 6ypxaH (1923: 
176). The similarity in form and meaning (the meaning of 
“cylindrical vessel made of glass” was developed in Romanian 
and then borrowed by the Bulgarian language) between the Rom. 
borcan and its Bulgarian equivalent is obvious (the vowel u in 
SypKaH can be explained by the reduction of non-stressed o to u, 
which is typical of the North-Eastern Bulgarian idioms; we are 
actually wondering how the authors of DEX explain the 
evolution of rom. o from bg. u).

The fact that older Bulgarian dictionaries do not list 
it make us believe that it is a more recent oral borrowing 
from Romanian.
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3. Bg. KaHa “x . 1. Majn»K C IA  3a ao^a, BHHO H ap. no.n.., 
mpaGoTBaH OT pasjiHieH Maîepnaji (nopuenan, CTBKJIO, rjiHHa H 
Ap.) C ApilKKa H C1>C LBHpOK OTBOp C yACH 3a H3JIMBaHe Ha 
TeHHOCTTa (1. Small container for water, wine etc., made of 
different materials, faience, glass, clay etc.) with handle and a 
wide opening for pouring the liquid. Mej/cdy ceuueama, 
cnrbpzomuHume u pa3Hume dpeenu Kbcoee no Macama ce 
euatcdatue docma zontiMa npovyKaHa nana. fl. Tajies, 5KLJ, 255, 
1952. 2. KOJIHHCCTBO TCMHOCT, KOCTO ce BMecTBa B Tam>B ctfl. 
(The amount that this vessel contains.) -  OT HCM. Kanne" (from 
Germ. Kanne) (RBE, 7: 147).

At the origin o f  Bg. KOHO ‘container with handle for 
liquids’, BER, 2: 196 assumes, apart from Germ. Kanne 
(etymology suggested by St. Mladenov, TnH: 230), also the 
possibility o f  a borrowing from Rom. cană. RCD: 368 registers 
the opinion o f researcher M aria Filipova-Bairova who 
maintains that it is a borrowing from Gr. kanata, which in its 
tum  was derived from a late Lat. *cannata, with the apocope o f 
-ta, considered definite article for the feminine nouns - 
hypothesis which the authors o f  BER find unconvincing7 .

7 Mapnji OminnoBa-EaMpoBa, rp^^K u 3OCMKU e chepeMenHiin 
6-bJizapcKu e3UK, Codrul, 1960, p. 99.

A lot o f controversies arouses over the origin o f  Rom. cană 
“s.f. 1. Container with handle for drinking or pulling out liquids 
from a bigger container. /The amount contained by it. 
2. Cylindrical shaped container in which the strip o f  cotton, flax 
or hemp are stored” . In DLR, II: 71 the entry is registered as a 
borrowing from Bg. KOHO or from Germ. Kanne. The same -  in 
DEX: 1975, 114, and the second edition: 1998, 131. H. Tiktin, 
who traces the first mention o f  the word at Dosoftei in 1683, 
ascribes to the etymology o f the Romanian word S-Cr. KOHO < 
germ. Kanne (TDRG, I: 272), hypothesis also supported by
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L. Șăineanu (Șăineanu DU: 96), but the Serbo-Croatian term has 
different semantics. An indirect borrowing from the Germ. Kanne 
is suggested in Tiktin-Miron, I: 427, where the first record of 
Rom. cană is indicated (1640, in Aron Pumnul’s Lepturariul). 
L. Tamas believes that at the origin of the Romanian word might 
be Hung. kanna borrowed from Germ. Kanne and mentioned in 
Romanian at the beginning of the 16lh centurty (TamasEty: 162) 
which would be the correct etymology, in our opinion. As far as 
the germ. Kanne is concemed, it is derived from Lat. canna “cane, 
reed, club rush” (Kluge F. 1963: 346).

The Bulgarian dictionaries do not specify information about 
how old is the Bg. KOHO in the language. The word is not to be 
found in N. Gerov’s dictionary. We found it listed by Zamfir 
Arbure in his Bulgarian-Romanian Dictionary (Bweapo- 
py.M'bHCKupevHUK), Bucharest, 1909, and later, in Mladenov: 230.

In this attempt to search the best etymological solution, the 
chronological criterion can also be invoked. In Bulgarian, KOHO 
is recent, while Rom. cană has existed in language since 1640, 
which represents a proof in favour of the German or Hungarian 
origin for cană instead of its Bulgarian origin, which is 
maintained by some of the Romanian dictionaries. In conclusion, 
Rom. cană was borrowed by the Bulgarian and not the contrary.

As it can be noticed, in the process of establishing the 
respective etymologies we took into consideration two basic 
criteria -  the formal criterion and the semantic criterion - 
without neglecting the others (the chronological criterion, the 
funcțional criterion, the socio-historical criterion, the geographic 
criterion) which sometimes can prove to be decisive. According 
to the latest researches, other words besides the three discussed 
here have received revised etymological explanations, being in 
fact lexical elements of Romanian origin in Bulgarian and not 
vice versa, as unfortunately some of the Romanian dictionaries 
mention them to be: Bg. dial. 6apa6ou < Rom. baraboi, Bg. dial.
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zyzna < Rom. glugă, Bg. dial. ofcyuepKu < Rom. jumări, Bg. dial. 
KypKa < Rom. curcă, Bg. dial. neexa < Rom. leucă, Bg. Mopxoe 
< Rom. morcov, Bg. dial. mapea < Rom. targă (see V. 
Nestorescu, 2002 and Maria Osman Zavera, 2002).

The thorough study of Romanian-Bulgarian lexical 
interactions will have a chance of being completed when the 
specialists have at their disposal all the volumes of the two 
fundamental Bulgarian dictionaries, the etymological and the 
explanatory ones; at the same time, additions and possible revisions 
can be done by using the Dictionary o f the Romanian Language, 
whose publication is coming to an end, by using in its entirety the 
M. Vasmer -  O. N. Trubaciov’s Etymological Dictionary, and, of 
course, other dictionaries, dialect atlases and archives.
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SINTAXA OBIECTULUI DIRECT ÎN  ROMÂNĂ 
CG ACCENT ASUPRA ORDINII CUVINTELOR 

ÎN PROPOZIȚIE.
O ANALIZĂ A FENOMENULUI DE (SHOR7) 

SCRAMBLINGCK DEPLASARE A OBIECTULUI 
LA STÂNGA

Alina TIGĂU 
Universitatea din București 

Școala Doctorală „Limbi și identități culturale” 
alina_ghita07@yahoo.com

I. Introducere

Subiectul de față privind sintaxa obiectului direct poate fi 
abordat din trei perspective. Astfel putem pune în discuție 
caracterul facultativ/obligatoriu al obiectului direct, sau 
mecanismele de atribuire a cazului acuzativ pentru această parte 
de propoziție, și nu în ultimul rând, poziția obiectului direct în 
raport cu subiectul și cu alți constituenți (adverbele) a căror 
poziție rămâne stabilă pe tot parcursul derivării, putând prin 
aceasta demonstra mișcarea obiectului direct. In cele de mai jos, 
ne vom îndrepta atenția asupra ultimei perspective -  poziția 
obiectului direct în raport cu alți constituenți de frază -  punând 
accent deosebit pe fenomenele de deplasare a obiectului.
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Lucrarea de față are două părți mari: prima în care 
discutăm ordinea constituenților în română și a doua în care 
vom prezenta alte ordini de constituenți derivate de la ordinea 
de bază VSO și în care vom analiza ordinea VOS -  ca 
deplasare a obiectului la stânga într-o poziție de tip A. în prima 
parte a celei de-a doua secțiuni vom aduce argumente 
împotriva unei posibile analize a structurii VOS ca rezultat al 
atașării subiectului la dreapta, iar în partea a doua vom 
prezenta o serie de argumente în favoarea analizei de tip 
raising a obiectului pentru structurile VOS.

II. SOV/SVO -  de la Greenberg (1966) -  română SVO 
(VSO)

II. 1. Alternanța SVO/VSO șl consecințe pentru limba 
română

Greenberg (1966) face distincția între limbile de tip SOV 
și cele de tip VSO (acestea din urmă putând fi reduse la o ordine 
de bază SVO în viziunea aceluiași autor). Referindu-se la 
această distincție și la proprietățile morfo-sintactice din care ea 
derivă, testele lingvistice au plasat limba română în clasa 
limbilor de tip VSO (SVO).

O consecință importantă a articolului lui Greenberg 
pentru studiul nostru este legată tocmai de poziția de bază a 
obiectului direct în propoziție, care în cazul limbilor VSO 
(SVO), și deci și în cazul limbii române, se găsește la dreapta 
verbului -  în termenii modelului X ’, este vorba de poziția 
tematică a obiectului direct, poziția de complement al 
verbului, c-comandată de verb.
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111. Ordinile OVS/VOS

Odată ce am văzut care este poziția de bază a obiectului 
direct, următorul pas ar fi să analizăm acele exemple din limbă 
în care ordinea constituenților este OVS sau VOS, deci cu totul 
alta decât cea discutată mai sus (e.g. Cărți a cumpărat Ion ieri/A 
cumpărat cărți Ion) -  Sunt aceste cazuri „contraexemple” la 
teoria abia schițată?

Răspunsul la întrebare este că aceste „contraexemple” 
reprezintă de fapt diferite tipuri de deplasări ale obiectului, 
având diferite motivații: astfel, ordinea OVS poate fi rezultatul 
unor deplasări de topicalizare, focalizare, de formare a 
întrebărilor, de dislocare la stânga a elementului clitic, de ’long 
scrambling’. Pe de altă parte, ordinea VOS poate fi și ea 
rezultatul unor deplasări de tip scrambling.

IV. Scrambling -  un tip de deplasare la stânga a 
obiectului direct

în studiul nostru ne-am concentrat mai ales asupra 
deplasării de tip scrambling în română -  această limbă prezintă o 
mare disponibilitate pentru reordonarea constituenților.

Pentru a defini acest fenomen, vom spune că este de fapt 
un tip de mișcare la stânga (leftward movement), un mecanism 
ce pare a fi opțional, neavând o motivație sintactică. Tocmai din 
aceste motive, Ross (1967), care a inventat termenul 
de „scrambling”, a plasat acest fenomen în afara gramaticii 
propriu-zise, considerându-1 o regulă stilistică. La fel este 
considerat și de către Chomsky în The Minimalist Program 
(1995) și în alte lucrări ulterioare (Chomsky 1998), tocmai 
datorită acestei chestiuni legate de opționalitatea fenomenului. 
Dacă pe de o parte deplasarea de tip scrambling pare a nu avea o 
motivație sintactică, pe de altă parte acest fenomen 
interacționează cu o serie de mecanisme sintactice precum
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legarea anaforelor sau legarea variabilelor, fapt care nu ne 
permite să plasăm scrambling în afara gramaticii.

Lucrări precum cele ale lui Diesing (1995), Diesing și 
Jelinek (1995), Laszlo Molnarfi (2000) pledează pentru o 
motivație semantică a fenomenului, plecând de la două premise: 
prima se referă la faptul că ordinea canonică este considerată a fi 
și ordinea nemarcată, celelalte secvențe derivate din ordinea de 
bază fiind non-neutre. Cea de-a doua premisă pornește de la 
studiul lui Cinque (1993) -  conform acestei cercetări, ordinea 
canonică ar presupune o poziție de focus gramaticalizată și 
anume poziția constituentului celui mai adânc încastrat în 
structura propoziției. Devierea de la ordinea canonică 
(scrambling). blochează în mod inevitabil proiecția de focus, 
ducând la o ordine marcată contextual și 'încărcată’ din punct de 
vedere pragmatic (pragmatically charged) -  în acest caz un alt 
element apare focalizat contrastiv. Astfel, fenomenul de 
scrambling este o operație dublă, presupunând pe de o parte 
defocalizarea obiectului, pe de altă parte, focalizarea unui alt 
constituent (focus contrastiv): dass Peter dem Studenten das 
BUCH vorgelesen hat -  că Petru i-a citit CARTEA studentului/ 
dass Peter das Buch dem STUDENTEN vorgelesen hat -  că 
Petru i-a citit cartea STUDENTULUI (și nu altcuiva).

V. Scrambling în română -  o analiză a fenomenului ca 
deplasare a obiectului

în cele ce urmează vrem să analizăm fenomenul de 
scrambling ca un fenomen de deplasare la stânga a obiectului. 
Spunând deplasare, presupunem în primul rând că avem o 
structură de bază de la care pornim, și primul pas în analiza 
noastră va fi să descriem această structură de bază referitoare 
înainte de toate la ordinea constituenților în propoziție. în cadrul 
structurii stabilite vom comenta fenomenul de scrambling (mai 
precis de short scrambling):
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Ca linii generale pentru analiza noastră referitoare la 
scrambling vom pleca de la ideea că structura propoziției din 
română este VSO -  structura în care verbul se mută din 
interiorul grupului verbal într-o poziție din IP (nu face obiectul 
studiului nostru să vedem care este exact această poziție) trecând 
peste subiectul rămas în-situ.

Pe de altă parte, în cazul structurii SVO vom spune că 
aceasta este una derivată din ordinea de bază prin deplasarea 
subiectului într-o poziție deasupra obiectului deja deplasat din 
interiorul grupului verbal. E posibil ca această poziție să fie una A’.

VI. Ce se întâmplă când ordinea constituenților nu e 
VSO/SVO

Ne vom îndrepta acum atenția asupra unor secvențe de 
constituenți diferite de VSO și SVO, în special asupra acelora în 
care ordinea constituenților este VOS.

Considerați:

(1) V 0 S
a. A scris o carte prietena mea.
b. Au luat examenul toți studenții.
c. Și-a luat casă Maria.
d. Azi i-a cumpărat o păpușă mama.
e. Mereu îi ceartă pe copii amândoi părinții.

Grupurile nominale obiect sunt toate defocalizate (cu 
condiția să nu fie accentuate, în focus) indiferent de tipul semantic; 
sunt înțelese ca fiind parte din presupoziție (i.e. tema) împreună cu 
verbul. Aceste construcții contrastează cu cele în care ordinea de 
bază este VSO, caz în care obiectul este înțeles rematic, ca 
informație nouă, împreună cu subiectul (i.e. presentational focus).
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Așa cum am văzut pentru limba română plecăm de la o 
structură de bază VSO; prin urmare construcțiile cu ordinea 
constituenților VOS cu focus rematic maxim pe subiectul NP sunt 
structuri derivate. Putem deriva aceste structuri în două feluri: (i) 
fie prin deplasarea subiectului, sau (ii) prin deplasarea obiectului.

Burzio (1986), Rizzi (1982, 1986 a) și Suner (1994) 
(printre alții) avansează ideea că subiectele postverbale ale 
predicatelor tranzitive și non-ergative (unergative) reprezintă 
fenomene de atașare a subiectului la dreapta VP (vP în termeni 
minimaliști). Această abordare implică faptul că în structurile 
VOS obiectul NP rămâne în-situ în timp ce subiectul suferă o 
dislocare (sau e pur și simplu generat ca atașat la VP, cf. Burzio 
1986) într-o poziție de caz. Cea de a doua posibilitate ar fi să 
presupunem că subiectul rămâne în-situ, în timp ce obiectul NP 
se ridică la stânga lui. Facem ipoteza că singura analiză validă 
pentru construcțiile VOS din română este aceasta din urmă. în 
cele ce urmează, vom arăta mai întâi că nu există dovezi 
independente care să susțină o analiză prin care subiectul este 
atașat la dreapta VP; iar apoi vom arăta că proprietățile 
sintactice importante ale structurii VOS pot fi explicate printr-o 
analiză implicând ridicarea obiectului.

VII.Argumente împotriva atașării subiectului la dreapta

VIL 1. VSO și extracția din subordonatele obiect

Faptul că în română cazul structural dispare în pozițiile de 
generare (de Merge) nu implică în mod necesar că subiectul NP 
nu poate fi atașat la dreapta. Oricât de neeconomic ni s-ar părea 
acest lucru, există în principiu posibilitatea teoretică ca ordinea 
VSO să implice fenomenul de atașare a subiectului urmată de o 
eventuală atașare a obiectului.
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Vom presupune pentru început că acest tip de deplasare 
este permisă. Cu toate acestea, fenomenele de extracție dovedesc 
că presupunerea noastră nu este valabilă. Rugăm cititorul să 
considere exemplul în care un constituent interogativ a fost 
extras dintr-o subordonată obiect într-o configurație VSO:

(2) Cu cinei ți-a spus Maria [că vine ti Mihai]?
Ross (1967) susține că deplasarea la dreapta creează insule 

pentru extracție (i.e. constituenți din care extracția nu este 
posibilă); mai târziu Cinque (1990) afirmă că constituenții XP 
care nu sunt într-o poziție selectată local de o categorie (+V) 
sunt întotdeauna bariere pentru extracție. Dacă în română 
subordonata obiect în structura VSO ar fi deplasată într-o poziție 
de atașare la dreapta, ne-am aștepta ca orice extragere din 
această subordonată să nu fie gramaticală. Dar faptul că 
exemplul 2 este granatical ne indică posibilitatea ca această 
subordonată să ocupe de fapt poziția în care a fost generată și să 
nu fi fost dislocată la dreapta. Prin urmare, subiectul post-verbal 
care precedă subordonata obiect nu poate să fi fost atașat la 
dreapta, ci este de fapt în poziția canonică SpecvP.

Există pe de altă parte o serie de exemple care implică 
atașarea la dreapta a subordonatelor în română și în acest caz 
extragerea din respectiva propoziție este negramaticală așa cum 
ne-am aștepta de altfel. Să considerăm exemplele din (3) și (4):

(3) a. Pășea liniștit băiatul [de câte ori venea acasă],
b. *Undei pășea liniștit băiatul [de câte ori venea tj].

(4) a. Erau capabili [să mintă [fără să le pese de asta]].
b. *De cei erau capabili [să mintă [fără să le pese tj] 
(Alboiu 2003)

In 3b. și 4b. subordonatele obiect sunt adjuncți (i.e. atașate 
la VP) și nu argumente, astfel că vor crea insule pentru deplasare 
din moment ce ele nu sunt într-o relație locală cu verbul.

151
https://biblioteca-digitala.ro / https://unibuc.ro



VIL2. VOS și obiectele prepoziționale

De-a lungul derivării, un verb tranzitiv selectează un 
obiect pentru a completa poziția de complement. Cum este 
foarte important pentru codificarea relațiilor tematice ca 
argumentele să fie generate în structuri sintactice identice 
indiferent de statutul lor categorial, vom presupune că atât 
obiectele NP cât și corespondentele lor subordonate sunt 
generate în aceeași configurație sintactică. Astfel că, dacă VOS 
ar presupune atașarea la dreapta a subiectului care ar trece peste 
obiectul rămas în-situ, ne-am aștepta să vedem secvența verb 
lexical-obiect-subiect indiferent dacă obiectul ar fi exprimat 
printr-un NP sau printr-o subordonată. Dar, în timp ce obiectul 
NP este gramatical în construcțiile VOS, un obiect cP este 
exclus în această construcție. Să considerăm exemplul 5 care 
conține un obiect direct NP care este gramatical, spre deosebire 
de exemplele 6 și 7 ce conțin o subordonată obiect:

(5) Au mâncat prăjituri copiii.
(6) VOS cu obiect CP și cu un verb tranzitiv simplu:

a. *Zic [cp ai dreptate] eu.
b. *întreabă [cp dacă merge Mihai] Victor.

(7) obiect CP în ditransitiv:
a. VO2SO,
*I-a spus [cp că Victor întârzie] Mihai lonanei.
b. VOiO2S
*I-a spus Ioanei [cpcă Victor întârzie] Mihai 
c. VO2O1S
*I-a spus [cpcă Victor întârzie] Ioanei Mihai.
d. (S)V(S)O2O1
(Mihai) i-a spus (Mihai) Ioanei [cp că Victor întârzie]. 
(Alboiu 2003).
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Observăm că atât cu verbele tranzitive simple cât și cu 
cele ditranzitive, construcțiile care conțin o subordonată obiect 
sunt negram aticale. In acest caz numai secvențele de 
constituenți SVO și VSO sunt permise. Deoarece presupunem 
că argumentele sunt generate în structuri sintactice identice 
indiferent de statutul categorial, exemplele arată că VOS în 
română nu poate presupune atașarea la dreapta a subiectului 
rămas în-situ. Altfel spus, dacă presupunem că subiectele pot fi 
atașate la dreapta, nu există nici o explicație nestipulativă 
pentru faptul că VOS nu este posibilă cu subordonatele obiect 
dar este posibilă cu obiectele NP. Pe de altă parte, dat fiind că 
subordonatele obiect nu se deplasează niciodată la stânga, 
analiza implicând ridicarea obiectului poate explica faptele 
empirice fără alte stipulații.

VI1.3. VPellipsis

McCloskey (1997) prezintă o serie de argumente (fblosindu-se 
de elipsă, coordonare și fenomene de atașare la nodul din dreapta) 
în sprijinul ideii că subiectele rămân în interiorul VP în Irlandeză 
(sau într-un constituent care este separat de verbul finit atunci când 
acesta se ridică în I). Irlandeza este o limbă VSO în care verbul 
finit se ridică la I, contrastând cu engleza în care, în cazul unui VP 
ellpsis, subiectul trebuie să se elideze în mod obligatoriu. Să 
considerăm exemplul 8 din McCloskey (1997:211).

(8) Ni thâinig m uid’na bhaile anuraidh
Neg venit noi acasă anul-trecut 
ach tiocfaidh -  i mbliana 
dar vom veni -  acest an

Nu am venit acasă anul trecut, dar vom veni anul acesta.

M cCloskey afirm ă că exemplul din 8 poate fi ușor 
explicat dacă adoptăm  o structură în care subiectul rămâne în 
interiorul VP.
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Dat fiind că în română subiectul NP rămâne de asemenea 
în VO (sau vP în termeni minimaliști) ar trebui să se elideze 
împreună cu tot materialul din interiorul VP. Exemplele 
demonstrează că predicția noastră este adevărată:

(9) a. N-am sunat noi acasă anul trecut, dar vom suna 
(*noi) -  anul acesta.
b. N-au dat profesorii note ieri, dar vor da 
(*profesorii) -  azi.

Exemplele din 9 ar fi negramaticale dacă subiectul NP nu 
s-ar elida. Urmând linia de analiză propusă de McCloskey, 
concluzionăm și noi că subiectele din 9a și b, rămân în interiorul 
VP. Cu alte cuvinte, dacă subiectul din română trebuie să se elideze 
în mod obligatoriu în cazul elipsei verbului, aceasta înseamnă că nu 
poate fi atașat la VP, ci că este intern grupului verbal.

Faptele empirice sunt întărite și de teoria lui Kayne (1994) 
care pledează în favoarea unei teorii asimetrice a Gramaticii 
Universale, spunând că ordinea liniară este derivată din structura 
ierarhică -  vezi ‘The Linear Correspondence Axiom’. Această 
teorie împreună cu presupoziția că UG impune o ordine de 
constituenți Specifie-Head-Complement ne face să presupunem că 
toate variațiile legate de ordinea cuvintelor sunt rezultatul unor 
combinații diferite de deplasări la stânga. Vom considera și noi că 
ordinea VOS în română implică ridicarea obiectului.

VIII. Dovezi în favoarea ridicării obiectului

Afirmația că ordinea VOS din română implică ridicarea 
obiectului peste subiectul rămas în-situ este sprijinită de o serie de 
proprietăți sintactice. In această secțiune vom discuta despre efecte
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precum inversarea relațiilor de binding, ridicarea cuantificatorilor, 
violarea condiției C și fenomene de « Quantifier floating »

VIII. 1. Binding

Fenomenul de binding constituie o dovadă sintactică 
importantă pe care am putea să o aducem în sprijinul 
presupunerii că secvențele VOS din română sunt obținute prin 
ridicarea obiectului NP peste subiect.

în ordinea de bază VSO subiectul c-comandă în mod 
asimetric atât obiectul indirect cât și pe cel direct. Diferența 
între o analiză presupunând atașarea la dreapta a subiectului și 
una implicând ridicarea obiectului constă în inversarea 
relațiilor de c-comandă. Să considerăm reprezentările de 
structură din 10 și 11:

10. Atașarea subiectului la dreapta:
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11. Ridicarea obiectului 
IP

r
i FP

V + v + I Obj Npi vP

Su NP

v VP

tV +v ti

tV

în cazul atașării subiectului la dreapta, obiectul este 
c-comandat de către subiect atât în structura VSO, cât și în cea 
VOS. Atunci când obiectul se ridică la stânga observăm o 
inversare a relațiilor de c-comandă, deoarece obiectul nu mai 
este c-comandat de subiect în secvența VOS, ci îl va c-comanda 
pe acesta. Esența problemei este foarte simplă: dacă există 
dovezi sintactice care să arate că relațiile de c-comandă rămân la 
fel în secvența VOS, atunci putem spune că ordinea VOS a fost 
derivată prin atașarea subiectului la dreapta grupului verbal; 
dacă, dimpotrivă, există dovezi sintactice că relația de 
c-comandă dintre subiect și obiect s-a schimbat, atunci VOS va 
fi explicată prin ridicarea obiectului la stânga. Vom considera 
mai întâi dovezi provenind din legarea prenumelor reciproce - 
acestea sunt elemente anaforice și trebuie, prin urmare, legate 
(co-indexate cu un antecedent care le c-comandă):
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(12) a. V SO IO D :
Aseară au promis [îndrăgostiții]j [unul altuia]i luna de 
pe cer.
b. V OI S OD:
*Asearâ au promis [unui altuia]; [îndrăgostiți!]; luna 
de pe cer.
c. V O IO D S.
*Aseară au promis [unul altuia]; luna de pe cer 
[îndrăgostiții]; (Alboiu 2003)

In 12a, obiectul indirect reciproc ‘unul altuia’ este 
gramatical în secvența V S OI OD, dar este exclus din secvența 
V OI S OD (b) și din (c) V OI OD S. Faptul că (b) și (c) nu sunt 
gramaticale sugerează că obiectul indirect ‘unul altuia’ nu este 
c-comandat de subiectul NP cu care este co-indexat. Aceasta 
sugerează că în aceste exemple obiectul indirect se află deasupra 
subiectului.

Un alt exemplu semnificativ ar fi și propozițiile cu legarea 
cuantificatorilor. Astfel, în timp ce grupurile nominale pot fi pur și 
simplu coreferențiale cu un pronume fără a avea nevoie de binding 
(13a), un NP cuantificat are nevoie să c-comande pronumele cu 
care este co-indexat în propoziție. Aceasta explică de ce 13b este 
incorectă din punct de vedere gramatical spre deosebire de 13c.

(13) a. Mihaij was excited and he; was happy.
b. *[Every boy]i was excited and he; was happy.
c. [Every boy]j thought he, was happy.

Vom considera și noi relațiile de binding dintre un subiect 
cuantificat și un obiect NP atât pentru ordinea VSO, cât și 
pentru cea VOS din română. Vom exemplifica folosind obiecte 
directe (14) și obiecte indirecte (15):
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(14) a. V S (cuantificat) DO
l-a chemat [fiecare mamă]i [pe copiii eij la masă.
b. V DO S (NP cuantificat)
*I-a chemat [pe copiii eij] [fiecare mamă]i la masă.

(15) a. V S (NP cuantificat) IO
(Le)-a dat [fiecare mamă]i [copiilor eij] ceva.
b. V IO S (NP cuantificat)
*(Le)-a dat [copiilor eij] [fiecare marnă]; ceva.

în 14 și 15 ordinea constituenților este VSO, iar propoziția 
este gramaticală pentru că atât obiectul direct din 14a., cât și 
obiectul indirect din 15a. sunt legate de către subiectul cuantificat 
NP. Acest lucru era de așteptat deoarece subiectul c-comandă 
toate argumentele din interiorul grupului verbal. Pe de altă parte, 
structurile din 14b. și 15b. sunt negramaticale, fapt care ar putea 
fi ușor explicat dacă am presupune că subiectul NP nu mai 
c-comandă obiectele respective în acest caz. Astfel că vom adopta 
analiza în care obiectele s-au ridicat la stânga subiectului 
cuantificat. în cazul unei atașări la dreapta a subiectului, relațiile 
de c-comandă dintre acestea și obiecte nu ar fi afectate.

Un alt caz care poate fi explicat ușor printr-o analiză ce 
presupune ridicarea obiectului este și cel din exemplele 
următoare în care grupul nominal cuantificat este obiectul direct 
sau indirect și nu subiectul:

(16) a. V DO (NP cuantificat) S
Lj-a chemat [pe fiecare copil]; [mama lui;] la masă.
b. V S DO (NP cuantificat)
*L;-a chemat [mama lui;], [pe fiecare copil]; la masă.

(17) a. V IO (NP cuantificat) S
Ij-a dat [fiecărui copil]; [mama lui;] ceva.
b. V S IO (NP cuantificat)
*I;-a dat [mama luij] [fiecărui copil]; ceva.
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Construcțiile cu ordinea VOS din 16a. și 17a. sunt bine 
formate, ceea ce implică faptul că obiectele NP c-comandă 
subiectul NP cu care sunt co-indexate. Dar, numai în cazul în 
care obiectul s-a putut ridica într-o poziție la stânga subiectului, 
astfel încât să-l poată c-comanda, putem explica acest fenomen, 
(în secvența VSO obiectele cuantificate nu c-comandă subiectul 
și posesivul rămâne nelegat).

VIII.2. Efecte ale condiției C

O altă dovadă în favoarea unei analize ce implică ridicarea 
obiectului la stânga sunt și efectele condiției C în structurile 
VOS. Condiția C din cadrul teoriei Binding postulează că 
expresiile R (referențiale-e.g. nume) sunt libere din punct de 
vedere referențial, adică n-ar trebui să aibă un antecedent care să 
le c-comande. Să considerăm exemplul din 18 în care subiectul 
NP conține expresia R ‘Mihai’.

(18) a. VSO:
li-au luat [părinții lui Mihaij] lui, o casă.
b. VOS:
*Ii-au luat luij [părinții lui Mihaij] o casă.

Observăm că ordinea VOS este negramaticală în 18b. 
Cum construcțiile de tip VOS sunt perfect acceptabile în română, 
ceea ce pare problematic în cazul de față este faptul că se 
violează condiția C. Dar efectele condiției C pot apărea numai 
dacă expresia referențială ‘Mihai’ din 18b. este c-comandată de 
antecedentul ei (obiectul indirect). Și cum această relație de 
c-comandă este posibilă numai ca rezultat al deplasării 
obiectului la stânga, putem concluziona că în 18b. obiectul s-a 
ridicat deasupra subiectului rămas în-situ.
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IU.3. Fenomene de ‘Quantifier Floating’(QF)

în această secțiune vom folosi fenomenele de QF în 
sprijinul unei analize de tip raising -  deplasarea obiectului la 
stânga. Mai mult decât atât, vom demonstra prin aceasta că toate 
structurile de tip VOS sunt consistente cu acest tip de analiză 
indiferent dacă obiectul NP este definit sau nedefinit (până acum 
fenomenele de binding și fenomenul legat de condiția C au putut 
fi testate numai cu obiectele definite). Să considerăm exemplele 
în care obiectul este nedefinit (bare object)

(19) a. Copiii au primit prăjiturii [vp [SPEC toți ts] tv tj]. 
b. Copiii joacă șah [vp [SPEC amândoi ts] tv tj].

Atât în 19a., cât și în 19b., subiectul NP s-a mutat într-o 
poziție inițială în propoziție, în timp ce cuantificatorul a rămas 
în poziția în care a fost generat. în ambele cazuri, cuantificatorul 
apare într-o poziție mai joasă decât cea ocupată de obiectul NP. 
Pornind de la premisa că un astfel de cuantificator asociat cu 
subiectul este într-o relație locală cu urma acelui subiect 
(Sportiche 1988), exemplele din 19 ne arată că obiectul a fost 
dislocat într-o poziție deasupra poziției în care a fost generat 
subiectul (SpecvP).

IX Concluzii

în acest articol am adus o serie de dovezi în favoarea unei 
analize de tip raising a obiectului în construcțiile VOS din 
română. Inversarea relațiilor de binding (la trecerea de la VSO la 
VOS), împreună cu efectele condiției C și cu fenomenele de tip 
‘Quantifier floating’ sunt argumente în favoarea acestei analize; 
obiectul NP în structurile VOS ocupă o poziție care c-comandă 
poziția subiectului, fiind mai sus din punct de vedere structural.

160
https://biblioteca-digitala.ro / https://unibuc.ro



Pe lângă aceasta, am afirmat că posibilitatea de a ridica obiectele 
cuantificate în structurile VOS fără a întâlni efecte de ‘weak 
cross over’ dovedește că această deplasare este una de tip A.
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I. Introduction

This paper is an overview of reduplication in Tetun Dili, a 
partially creolized language, with an Austronesian substrate, 
spoken in East Timor.

The paper is organized as follows. Section II briefly 
presents the bases for reduplication. The meanings assigned to 
reduplicated forms are illustrated in section III. In section IV 
I focus on the phonological factors involved in reduplication. 
Sections V and VI discuss reduplication in Tetun Dili within the 
larger context of the Austronesian languages and of other 
pidgins and creoles respectively. The findings are summarized 
in section VII.

The Tetun Dili examples are taken from COSTA (2001), 
HAJEK (2001), WILLIAMS-VAN KLINKEN & al. (2002b), 
ANON. (2003b), SAUNDERS (2004), LOCH and Tschanz 
(2005), ECCLES (n. d.), and from the collection of the 
magazine Tais Timor (2000-2005).
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Tetun Dili examples given in their orthographic form 
follow the norms in ANON. (2003a). AII examples in other 
languages are rendered in the orthography or in the system of 
transcription used in the sources mentioned. The reduplicated 
portions of words are in bold characters. In the phonological or 
phonetic transcriptions, hyphens mark the division into syllables 
while dots mark the division into moras.

II. Bases for reduplication

As a morphological operation, reduplication is restricted 
to a relatively limited number of syntactic categories in Tetun 
Dili. The following syntactic categories may serve as a base for 
reduplication: nouns, adjectives, adverbs and cardinal numbers. 
The examples below illustrate each of these input categories:

(1) nominal reduplication:
a. Tersa -* Tersa-Tersa 

Tuesday on Tuesdays
b. ibun -* ibuibun 

mouth nag, bother
(2) adjectival reduplication:

ki'ik -> kiki'ik1

1 Where the apostrophe stands for the voiceless glottal stop [?].

small tiny
(3) adverbial reduplication: 

nafatin -> nafatin-nafatin 
always for ever

(4) numeral reduplication:
ida -* ida-ida
one one at a time
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As can be seen from the examples (1) through (4), the 
output categories consist of the following syntactic categories: 
verbs, adjectives, adverbs and numerals. Finally, reduplication 
may be either category-preserving or category-changing.

Iii. Semantic properties of reduplication

The various meanings assigned to reduplication, 
depending on the syntactic category to which it applies, are 
summarized below. .

Consider first nominal reduplication. Reduplication of 
temporal nouns mostly yields time adverbs, as noted by 
WILLIAMS-VAN KLINKEN & al. (2002b: 18):

(5 ) a. bain -» baibain 
time frequently, general ly

b. dader -* dader-dader 
morning every moming

c. Domingu -► Domingu-Domingu 
Sunday on Sundays

d.fulan -* fulafulan 
month monthly

e. kalan -♦ kala-kalan 
evening in the evenings

f. loro -* loroloron 
day daily

g. oraș -* oraoras 
time frequently

h. tinan -* tinan-tinan 
year every year, annually

Another possible output category, not mentioned by 
WILLIAMS-VAN KLINKEN & al. (2002a and 2002b), is a
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verb whose meaning is related to that of the nominal base. 
Consider the form below, recorded in LOCH and TSCHANZ 
(2005: 39):

(6) ihu -* ibuibun 
mouth nag, bother

A number of adjectival bases undergo reduplication when 
they describe plural referents WILLIAMS-VAN KLINKEN & 
al. (2002b: 16):

(7) boot -* boboot 
big big-PL

According to WILLIAMS-VAN KLINKEN & al. (2002b: 
16), reduplication applies particularly to adjectives the referents 
of which are diverse:

(8) seluk -» selu-seluk 
other various other

Several entries in COSTA (2001) show that adjectival 
reduplication also has an intensifying meaning, not mentioned 
by WILLIAMS-VAN KLINKEN & al. (2002a and 2002b):

(9) a. barak -» barbarak
many innumerable, countless

b. dook -> dodook 
far very far

c. moos -*• momoos 
clean very clean

Adjectives also function as a base for the formation of 
manner adverbs WILLIAMS-VAN KLINKEN & al. (2002b: 18):
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(10) a. la is-+ lailais 
quick quickly 

b. loos -> loloos 
right correctly, exactly 

c. liu -» liuliu 
superior especially

However, time adverbs may also be derived from an 
adjectival base, as demonstrated by the form below, recorded in 
HAJEK (2001: 231) and in LOCH and TSCHANZ (2005: 30):

(11) faun-* foufoun 
new initially, in the beginning

In addition, as in the case of adjectives, adverbs derived 
from adverbs via reduplication have an intensifying meaning. 
Consider the following form, recorded in COSTA (2001: 254):

(12) nafatin-* nafatin-nafatin 
always for ever

The intensifying meaning of reduplicated adverbs, 
illustrated in (12), has gone unnoticed by WILLIAMS-VAN 
KLINKEN & al. (2002a and 2002b).

Finally, reduplicated cardinal numerals have a 
distributive meaning:

(13) a .id a ^  ida-ida 
one one at a time 

b. rua -> ru-rua 
two in pairs 

c. tolu -* tolu-tolu 
three in groups of three 

d. haat -* hahaat 
four four at a time
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In addition, reduplicated cardinals occur in idioms, as in 
the example below ftom WILLIAMS-VAN KLINKEN & al. 
(2002b: 17):

(14) laran ru-rua 
inside two-two 
‘in two minds, uncertain’

IV. Phonological constraints on reduplication

Following BOOIJ (2005: 35), reduplication is considered 
here a special case of affixation consisting in the “attachment of 
a complete or parțial copy of the base as a prefix or a suffix”. 
The examples in sections II and III include instances of both 
total and parțial reduplication. In Tetun Dili the copy of the base 
is always attached as a prefix. Since the reduplicant always 
precedes the base it follows that reduplication is exclusively of 
the pre-reduplication type2.

2 See the typology o f reduplication in HASPELMATH (2002: 24).

As far as total reduplication is concemed, it appears to be 
subject to several constraints. Consider first the examples below:

(15) a./li-u/ —► [liuliu]
superior especially 

b. /ter-sa/ —* [tersatersa] 
Tuesday on Tuesdays 

c. /na-fa-tin/ —► [nafatinnafatin] 
always for ever

Such forms show that total reduplication can only occur 
with bases which are at least disyllabic. Note, in particular, that 
the constraint also applies to loanwords, such as tersa,

169
https://biblioteca-digitala.ro / https://unibuc.ro



(< Portuguese terța feira), in example (15b). In the corpus at my 
disposal there are no totally reduplicated forms derived from a 
monosyllabic base.

Bases of more than two syllables can only undergo total 
reduplication:

(16) a./do-mirj-gu/-» [domiijgudomir|gu] 
Sunday on Sundays

b. /na-fa-tin/ -» [nafatinnafatin] 
always for ever

Examples such as (16a) show that this constraint also 
applies to loanwords, e.g. domingu (< Portuguese domingo).

Finally, as illustrated by the following example, 
disyllabic bases may also have variants obtaining from parțial 
reduplication:

(17) /ho-tu/—* [hotuhotu] / [hothotu] 
all completely

Let us now tum to parțial reduplication. In their comments 
on reduplication in Tetun Dili, WILLIAMS-VAN KLINKEN & 
al. (2002a: 12) say rather little about the mechanism involved. 
Thus, according to these authors, “in [...] reduplications, the 
inițial word is frequently truncated”. Moreover, “its coda is 
often deleted, and [...] the vowel of the final syllable is [...] 
omitted altogether”. As a consequence, “the onset of the final 
syllable is left to function as the coda of the inițial word”.

There are several issues raised by this account of parțial 
reduplication in Tetun Dili. First, it is not clear why the author 
prefer to speak of “truncated reduplication” and of “inițial word” 
rather than using the standard terms “parțial reduplication” and 
“base”. Second, their brief remarks are a description rather than
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an analysis. As such, they say what happens, but not why it 
happens. Third, reference is made to resyllabification only. As 
will be shown below, parțial reduplication in Tetun Dili can be 
accounted for in terms of prosodic requirements.

The following examples illustrate the types of vowel- 
initial bases that may undergo parțial reduplication and the 
shape of the reduplicant:

(18) a. V C V C -V C V
/i-dak/ -* [i-da-i-dak] 
every each

b. VCVC -* VC
/i-dak/ -* [id-?i-dak]
every each

c. W C  -  W
/o-in/—► [o-i-o-in] 
kind various

Parțial reduplication may also apply to a variety of 
consonant-initial bases.:

(19) a. CVV-* CV
/ru-a/—* [ru-rua]
two in groups of two

b. CV:C-» CV 
/lo:s/-* [lo-lo:s] 
right exactly

c. CVVC -  CV
/la-is/ -* [la-la-is]
quick quickly

d. CVVC -* CVV
/la-is/-* [lai-la-is]
quick quickly
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e. CVCVC -» CVCV 
/ka-lan/-* [ka-Ia-ka.lan] 
evening in the evenings

f. CVCVC-* CVC
/ba-rak/ -* [bar-ba-rak] 
many very many

g. C C W C  -* C C W
/kle-ur/ -* [kleu-kle-ur] 
long time sooner or later

On the basis of the examples under (18) and (19), the 
following generalizations can be made with respect to parțial 
reduplication in Tetun Dili:

(20) a.parțial reduplication occurs with both
monosyllabic and disyllabic bases;

b. if the base is monosyllabic, the reduplicant is a 
light syllable, as in (19a) or (19b);

c. if the base is disyllabic, the reduplicant is either 
monosyllabic or disyllabic;

d. if the reduplicant is monosyllabic, the syllable is 
heavy, as in (18b), (19d), (19f) or (19g);

f. if the reduplicant is monosyllabic, the syllable 
may exceptionally be light, as in (19a);

g. monosyllabic reduplicants consisting of a light 
syllable may have a competing variant consisting 
of a heavy syllable, as in (19c) vs. (19d);

h.disyllabic reduplicants consist of two light 
syllables, as in (19e);

i. in all cases, the reduplicant is a contiguous 
substring of the base, leaving no medial gap.
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In what follows I outline an optimality-theoretic account 
of parțial reduplication in Tetun Dili. The analysis assumes 
correspondence theory and the following constraints3:

(21) a.MAXIMALITY-BR:
every element of the base has a correspondent 
in the reduplicant (the “total reduplication” 
constraint);

b.LEFT-ANCHOR:
the left peripheral element of the reduplicant 
corresponds to the left peripheral element of the 
base if the reduplicant is to the left of the base;

C. CONTIGUITY-BR:
the portion of the base standing in 
correspondence forms a contiguous string, as 
does the correspondent portion of the reduplicant.

As stated in (20b), with monosyllabic bases the 
reduplicant is monosyllabic. Since the syllable is light the 
reduplicant is monomoraic. In other words, its shape can be 
defined in terms of the prosodic category mora:

(22) RED5 M  = a = g

In parțial reduplication MAXIMALITY-BR is, of course, 
ranked low and is dominated by the reduplicant. As in all cases 
of prereduplication, LEFT-ANCHOR, which imposes 
correspondence between the segments standing at the left edges 
of the base and of the reduplicant, also dominates MAXIMALITY- 
BR. The constraint CONTIGUITY-BR, which bans any skipping 
in the reduplicant, is also ranked high and therefore outranks

For correspondence theory as applied to reduplication see KAGER (1999: 
194-252).
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MAXIMALITY-BR. Finally, the ranking of the reduplicant, 
REDff{M), LEFT-ANCHOR and CONTIGUITY-BR with respect to one 
another is irrelevant to the outcome. The constraint hierarchy is:

(23) REDa ( r t, L-ANCHOR, CONTIG-BR »  MAX-BR

The interaction of these constraints is demonstrated in the 
evaluation below:

(24)
/RED+ lo:s/ R-EDofg) : L-ANCHOR : CONTIG-BR MAX-BR

lo:.lo:.s *!

^  lo.lo:s
o.lo:.s
lo.s.lo:.s *1 *

Consider next the cases of parțial reduplication from 
disyllabic bases. As stated in (20c), with disyllabic bases the 
reduplicant is either monosyllabic or disyllabic. In addition, it is 
typically bimoraic. The only difference between the two types of 
reduplicant resides in the distribution of the two moras either in 
one heavy syllable or over two light syllables. The prosodic 
shape of the reduplicant is therefore:

(25) a. REDa(wi) = o = gg 
b. REDațg)^) = OJ = gg

The “equivalence”, measured in moras, of the two types of 
reduplicant is demonstrated by the existence of variants of one 
and the same base, one of which is monosyllabic and bimoraic, 
whereas the other one is disyllabic and bimoraic:

(26) a. /ho-tu/ -* [ho.t.hotu] / [ho.tu.hotu]
all completely

b. /te-bes/ -* [te.b.te.be.s] / [te.be.te.be.s] 
real really
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The favoured reduplicant outranks MAX-BR. AS shown above, 
two other constraints, L-ANCHOR and CONTIG-BR, also dominate 
MAX-BR. The favoured reduplicant, L-ANCHOR and CONTIG-BR 
also outrank the alternative reduplicant. The relative ranking o f the 
latter and MAX-BR is irrelevant. The constraint hierarchies are:

(27) a.REDc(w l), L-ANCHOR , CONTIG-BR »  REDW (W 1), 
M AX-BR

b.RED,,^), (/1), L-ANCHOR , CONTIG-B R »  RED^ ) , 
M AX-BR

A tableau illustrating the effects o f  the ranking in (27a) is 
given below:

(28)
/RED +ba.ra.k/ RED„ IU U ) • L -A NCHOR • CONTIG-BR RED0„1U„, MA X -BR

ba.ba.ra.k *!
^  ba.r.ba.ra.k

ba.ra.ra.k *!
a.r.ba.ra.k
ba.k.ba.ra.k ________ •_____ ^ ^ ^  : - ■T -’> i i^ 1

The hierarchy o f  constraints in (27b) is supported by the 
evaluation in the following tableau:

(29)
/RED +fu.la.n/ RED^ ^ :  L-ANCHOR : CONTIG-BR R£D,,(„I : MA X -BR |

fu.fu.la.n ♦  1

ful.fu.la.n ♦ 1

^  fu.la.fu.la.n
u.la.fu.la.n
fu.a.fu.la.n

Note that the prosodic shape o f  both types o f reduplicant is 
consistent with the well-known “anti-degenerate foot” constraint 
FOOT-B INARITY , defined by KAGER (1999: 156) as follows4 :

4 The constraint was First formulated by PRINCE and SMOLENSKY (1993).
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(30) FOOT-BINARITY:
Feet are binary under moraic or syllabic analysis.

In other words, with disyllabic bases the (typical) 
reduplicant is the bimoraic foot.

Parțial reduplication in Tetun Dili then is yet another 
illustration of how morphology uses phonological categories5. 
Partially reduplicated forms are instances of prosodic 
morphology6: the shape of the reduplicant in parțial reduplication 
must be defined in terms of prosodic categories such as the 
mora or the foot.

5 In the sense of WILTSHIRE and MARANTZ (2000), HASPELMATH (2002: 
24), ARONOFF and FUDEMAN (2005: 70-97), BOOIJ (2005: 177-182).
6 See MCCARTHY and PRINCE (1995 and 1998).

V. Reduplication in Tetun Dili and in other 
Austronesian languages

As is well known, reduplication is one of the most striking 
characteristics typical of Austronesian languages (PRENTICE 
1990, SNEDDON 1996, LYNCH 1998, GODDARD 2005). 
Surprisingly, reduplication in the different varieties of Tetun, 
including Tetun Dili, is not mentioned by THOMAZ (2002) in 
his study of the position of Tetun within the subgroup of 
Malayo-Polynesian languages.

Consider first the syntactic categories which function as a 
base for reduplication in Tetun Dili. AII of them also serve a a 
base for reduplication in other Austronesian languages. 
Conspicuously absent from the list of possible bases, presented 
in section II, are verbs. Verbal reduplication is widely attested in 
the Austronesian languages, e.g. Indonesian/Malay (OPLT 1966,
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PRENTICE 1990, SNEDDON 1996), in which it is associated 
with a variety of aspectual and related meanings. Moreover, it is 
also attested in Tetun Terik, the substrate and adstrate language 
of Tetun Dili, as illustrated by the following example from 
COSTA (2001: 58):

(31) book^* bobook 
mix mix for a long time

However, mention should be made of the fact that verbal 
reduplication appears to be extremely rare even in Tetun Terik.

As far as the semantic properties of reduplicated forms are 
concemed, all the meanings exemplified in Tetun Dili, discussed 
in section III, are also attested in other Austronesian languages, 
including e.g. Tetun Terik. On the other hand, in many 
Austronesian languages, including Malayo-Polynesian ones, 
total or parțial reduplication of nouns is a means of expressing 
diversity, in e.g. Indonesian/Malay (OPLT 1966, PRENTICE 
1990, SNEDDON 1996), or plurality, in e.g. Ilocano 
(MCCARTHY and PRINCE 1995 and 1998). As seen in section 
III, neither of these meanings is assigned to reduplicated nouns 
in Tetun Dili. However, this is hardly surprising given that the 
same is true of its substrate language, Tetun Terik.

Finally, let us examine the phonological chracteristics 
of reduplication. Total reduplication is widely attested 
in the Austronesian languages (OPLT 1966; PRENTICE 
1990; SNEDDON 1996, LYNCH 1998, BOOIJ 2005, 
GODDARD 2005).

Parțial reduplication is also attested in the Austronesian 
languages, e.g. Indonesian/Malay (OPLT 1966, PRENTICE 
1990, SNEDDON 1996), Javanese (BOOIJ 2005: 35), Ilocano 
(MCCARTHY and PRINCE 1995 and 1995), and in the 
languages of the Oceanic group (LYNCH 1998).
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Parțial reduplication in Tetun Dili displays similarities 
with that occurring in other Austronesian languages. For 
instance, all types of partially reduplicated forms attested in 
Tetun Dili are also found in its substrate language, Tetun Terik, 
as shown by the relevant items recorded in e.g. COSTA (2001) 
and MORRIS (n.d.).

The monosyllabic bimoraic reduplicant RED^g) is attested 
in other Austronesian languages, e.g. Ilocano (ARONOFF and 
FUDEMAN 2005: 77, MCCARTHY and PRINCE 1998: 285):

(32) a. pusa -» puspusa 
cat cats

b. klăse -* klasklâse 
class classes

c.jyânitor jan-jyânitor 
janitor janitors

Another similarity resides in the fact that parțial 
reduplication may also apply to loanwords. Examples (32b) and 
(32c) illustrate the existence in Ilocano of partially reduplicated 
forms derived from loanwords as well, such as klâse (< Spanish 
clase) or jyânitor (< English janitor). Similarly, loanwords may 
undergo parțial reduplication in Tetun Dili. Consider the 
partially reduplicated form below, derived from the base oraș 
(< Portuguese oraș ‘hours’):

(33) /oraș/ -» [o.ra.o.ras] 
time frequently

On the other hand, there are also differences. For instance, 
parțial reduplication with duplifixes7 does not occur in Tetun Dili.

7 Elements consisting of both copied segments, as with reduplicants, and 
fixed segments, as with affixes (HASPELMATH 2002: 24).
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This type of parțial reduplication occurs in the Austrunesian 
languages, including Malayo-Polynesian ones, e.g. Javanese and 
Indonesian/Malay. According to BOOU (2005: 35), in Javanese the 
copied segment consist of the first consonant of the base, and the 
fixed one is the vowel [a], Duplifixes occur in verbs and adjectives; 
for verbs, for instance, the duplifix expresses “a high intensity of 
the action” (BOOU 2005: 35-36):

(34) RED = copy of first consonant the base + [a]
a. /gani/ [gagani]

fire warm itself by the fire
b. /tamu/ -» [tatamu] 

guest visit

In Indonesian, parțial reduplication with duplifixes is a 
means of forming lexical items with meanings related to that of 
the base (PRENTICE 1990: 199). Consider the examples below, 
from PRENTICE (1990: 199) and SNEDDON (1996: 21) 
respectively:

(35) a. tua -» tetua 
old elders

b. laki -> lelaki 
husband male, man

According to SNEDDON (1996: 21), this type of parțial 
reduplication is no longer productive in Indonesian.

Finally, consider the case of Tetun Terik. According to 
WILLIAMS-VAN KLINKEN & al. (2002b: 55), parțial 
reduplication forms instrument nouns and abstract nouns from a 
verbal base:

(36) a. kusan -* kakusan
button, lock button

b.fiar-* fafiar 
believe faith
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WILLIAMS-VAN KLINKEN & al. (2002b: 55) do not 
mention the existence in Tetun Terik of parțial redupliation with 
duplifixes. However, the partially reduplicated forms under (36) 
appear to illustrate this type of parțial reduplication, with 
duplifixes consisting of the first consonant of the base and the 
vowel [a]. The occurrence of parțial reduplication with 
duplifixes in Tetun Terik is therefore yet another difference 
between Tetun Dili and its substrate language.

VI. Reduplication in Tetun Dili and in pidgins and 
creoles

According to BAKKER (1994: 33), “[t]he morphological 
process of reduplication is common (but not universal) in creole 
languages, but, strangely enough, rare in pidgins as a productive 
process”. BAKKER (1994: 33) further States that this is true of 
pidgins “even where one of the contributing languages is rich in 
reduplication” and concludes that reduplication appears to be 
productive only in the so-called “extended” pidgins (BAKKER 
1994: 33). Finally, in a recent paper, he writes that 
“reduplication [is] one of the most striking structural differences 
between Pidgins and Creoles”, being “one of perhaps half a 
dozen structural differences” (BAKKER 2003: 43).

Now, the status of Tetun Dili as a pidgin or a creole is a 
matter of some dispute in the literature. Thus, SMITH (1994: 
360), for instance, labels Tetun Dili as a pidgin, adding that it is 
a “lingua franca (2nd language) variety of Tetum” 8 . Other 
authors, e.g. HAJEK (2002: 190) speak of “creolised Tetum- 
Dili”. According to most sources, Tetun Dili also has native 
speakers, besides those who speak it as a second language.

8 <Tetum> is an older spelling.
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Consequently, Tetun Dili seems to qualify for a double status, of 
a creole for a minority of speakers, but an expanded pidgin for 
the majority of its speakers, i.e. the primary language of East 
Timor. Under the circumstances, the occurrence of reduplication 
in Tetun Dili is consistent with the conclusions reached by 
BAKKER (1994 and 2003)9. Whether Tetun Dili is a creole or 
rather an extended pidgin -  a distinction which is moot anyway 
-  becomes irrelevant, since reduplication occurs both in creoles 
and in expanded pidgins.

It would therefore be instructive to compare reduplication 
in Tetun Dili and in other pidgin and creole languages °. Thus, 
all the syntactic categories which function as bases for 
reduplication in Tetun Dili also serve as such in other pidgins 
and creoles languages. A notable difference, however, is that in 
many such languages verbs too are among the bases for 
reduplication.

All the meanings assigned to reduplication in Tetun Dili 
are also attested in other pidgins and creoles.

Consider, finally, the phonological characteristics of 
reduplication. Total reduplication is widely attested in pidgins 
and creoles. Not surprisingly, total reduplication is attested in 
Pacific pidgins and creoles with an Austronesian substrate, such 
as Chabacano (GRANT 2003), Malayo-Portuguese (DE SILVA 
JAYASURIYA 2003) and Macanese, (DE SILVA 
JAYASURIYA 2003, ANSALDO and MATTHEWS 2004).

Parțial reduplication is rarer, both in the Atlantic and in 
the Pacific pidgins and creoles. It is absent even from some 
Pacific creoles with an Austronesian substrate, such as 
Chabacano (GRANT 2003). On the other hand, it is attested in 
e.g. Malayo-Portuguese (DE SILVA JAYASURIYA 2003),

’ Cf. also ANSALDO and MATTHEWS (2001).
10 See the papers in the volume edited by KOUWENBERG (2003).
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Bislama (CROWLEY 1990: 310, MEYERHOFF 2003: 232-233, 
AVRAM 2005: 212) and Macanese (ANSALDO and 
MATTHEWS 2004).

There are a number of similarities between parțial 
reduplication in Tetun Dili and in other creoles with an 
Austronesian substrate. As shown in section V, the number of 
syllables in the base may determine the type of reduplicant. 
Similarly, according to DE SILVA JAYASURIYA (2003: 186), 
in Asian Portuguese creoles “the occurrence of parțial redupli­
cation depends on the number of syllables in the input form”.

Moreover, all types of reduplicant identified in Tetun Dili 
are also attested in other Pacific pidgins and creoles. Thus, 
monosyllabic monomoraic RED^  occurs in Malayo-Portuguese 
(DE SILVA JAYASURIYA 2003: 188):

(37) soți -* so-soti 
kind all kinds

The same reduplicant RED^ J is also attested in Macanese 
(ANSALDO and MATTHEWS 2004: 10), in variants 
competing with those obtaining via total reduplication:

(38) a. total reduplication:
nhum -* nhum-nhum 
boy, Iad boys, lads

b. RED^ J.
nhum -* nhu-nhum 
boy, Iad boys, lads

Example (38b) is erroneously analyzed by ANSALDO 
and MATTHEWS (2004: 10) as a case of parțial reduplication 
“where only the first syllable is reduplicated”.

The monosyllabic monomoraic reduplicant RED^ J occurs 
in Bislama (CROWLEY 1990: 310, AVRAM 2005: 212, contra 
MEYERHOFF 2003):
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(39) /simol/ —• [si.si.mo.I]
small very small

As in Tetun Dili, with disyllabic bases, this is rather the 
exception. The typical reduplicant is the monosyllabic and 
bimoraic RED^ J, as shown by CROWLEY (1990: 310), 
MEYERHOFF (2003: 233) and AVRAM (2005: 212). Again, as in 
the Tetun Dili examples (19c) and (19d), this type may be used 
instead of RED^ J, to derive a competing variant from the same 
base. Compare the reduplicated fonn in (39) with the one below:

(40) /simol/ -* [sim.si.mo.l] 
small very small

Both bimoraic reduplicants, RED^ J and RED^ ) ^ ) ,  are 
attested in other creoles with an Austronesian substrate, such as 
Malayo-Portuguese. Consider the following examples of 
reduplicated forms from disyllabic bases, taken from DE SILVA 
JAYASURIYA(2003: 187-188):

(41) REDJ (W I): 
femi -* fem-femi 
woman women

(42) REDa M a W :
kaninu -* kanikaninu 
small very small

DE SILVA JAYASURIYA (2003: 186) States that“only 
reduplication of the first syllable [is] attested in the data” from 
Malayo-Portuguese. Partially reduplicated forms such as those 
in (41) and (42) clearly disconfirm that claim.
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VII. Conclusions

Reduplication in Tetun Dili is less productive in 
comparison to other Austronesian languages. First, reduplication 
applies to a smaller number of syntactic categories. Most 
striking is the fact that verbs do not figure among the bases for 
reduplication. Second, reduplicated forms cover a smaller range 
of meanings. Third, while reduplication is subject to 
phonological constraints similar to those attested in other 
Austronesian languages, duplifixes are not found in Tetun Dili.

Reduplication patterns in Tetun Dili are only a subset of 
those found in its substrate language, Tetun Terik.

Finally, except for the absence of verbal reduplication, 
reduplication in Tetun Dili is quite similar to that occurring in 
the Pacific pidgins and creoles, in general, and in those with an 
Austronesian substrate, in particular.
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Conceptul de < locuțiune >

Le determinant dafini « possessif» 
dans la classe des locutions

ga m e casse Iespieds ;  ga m e tape surle  șysteme

Lelia P/CAB/A
Universite de Paris 8 

lelia.picabia@wanadoo.fr

I. Introduction

Cet article est le deuxieme volet de la description des 
locutions qui ont ete assimilees â la classe des verbes 
‘psychologiques’1. Dans ce volet, il sera mis l’accent sur un 
emploi du determinant defini â fonction possessive. En d’autres 
termes, dans des phrases telles que (1), oii le predicat est 
une expression verbale figee (casser Ies pieds dans le sens 
de agacer), le probleme sera de comprendre, dans la mesure 
du possible, le role de l’article defini devant la pârtie du 
corps, ici pieds :

1 Cet article, ainsi que le premier volet de ce travail est la synthese des exposes 
prâsentes d’une part â la Table ronde organisee par le professeur Alexandra 
Cunita de l’Universite de Bucarest sur la notion de « Locutions » en mai 2006 
et d ’autre part au Departement de franțais de l’Universite de Constanta. Le 
premier volet de ce travail paraît dans Ies Ades du Seminaire de Didadique 
Universitaire (aout-septembre 2005) organisă par l’Universite de Constanta.
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(1 ) Jean lui casse Ies pieds
Ce travail lui casse Ies pieds

La fonction du determinant Ies n’est en (1) ni referentielle, 
ni anaphorique, car il ne s’agit pas explicitement des pieds du 
referent lui dont il est question. II n’a pas non plus de fonction 
generique, car la phrase s’interprete obligatoirement comme 
liant d’une fațon ou d’une autre lui et Ies pieds et lui est ici 
referentiel.

Le probleme sera decrit en rappelant dans une premiere 
pârtie l’assimilation des expressions telles que casser Ies pieds ă 
la classe des verbes psychologiques. L’accent sera mis ensuite 
sur Ies determinants dans Ies expressions verbales figâes [EVF]2 
mais plus specifiquement sur l’article defini et le determinant 
z6ro devant un nom « pârtie du corps », [Npc]. Les synthâses 
permettront enfin de revenir aux expressions verbales figies 
psychologiques [EVFpsy] illustrees par (1) pour conclure sur la 
relation tres particuliere qui unit le clitique au Npc.

2 Sigles utilises dans cet article : E V F : Expression Verbale Figie, par 
exemple avoir bon dos. faire chou blanc; EVFpsy : Expression Verbale 
Figie psychologique, par exemple me casser les pieds ; Npc : Nom «pârtie 
du corps », exemple dos, tete, etc.

Quelques r^ferences sur la description des verbes psychologiques : Ruwet 
(1972), Gross (1968), Gross (1975 : 170 et sv.), Picabia (1978).

II. Les expressions verbales fig6es < psychologiques >

Je resume rapidement dans certe premiere pârtie les 
resultats du premier volet de ce travail, lequel avait permis de 
conclure que les predicats tels que ceux des phrases (1) sont 
assimilables â la classe des verbes dits psychologiques, comme 
amuser, ennuyer, agacer,plaire, etc..3

189
https://biblioteca-digitala.ro / https://unibuc.ro



Les locutions verbales etudiees sont constituees d’un 
verbe, suivi d’un nom de pârtie du corps, strictement nommee, 
comme răble, tete, pieds, etc., ou metaphoriquement, comme 
boules, robignoles, etc. Le Npc est introduit directement comme 
en (2a.) ou indirectemerit comme en (2b):

(2) a. v + N
Prendre la tete, le chou, le ciboulot4 : Jean me 
prend la tete,...

4 Chou, ciboulot sont ici Ies equivalents argotiques de tete.
5 Jetons, chocottes, sont des equivalents de boules, terme ici equivalent 
lui-meme de testicules. A remarquer le pluriel obligatoires de ces noms.
6 Et tous Ies noms argotiques des parties strictement masculines. Seul le nom 
scientifique semble interdit.
7 Mitaphore du rein.
’ Metaphore du systeme nerveux.
’ A remarquer que narines est peu naturel dans cette locution.

Echauffer le sang, les oreilles, la bile : Jean 
m’echauffe les oreilles,...
Ecorcher la langue : presenter des excuses lui 
ecorchera la langue...
Foutre les boules, les jetons, les chocottes5 : Jean 
me fout les boules,...
Fendre le coeur : Jean me fend le cceur.
Briser le coeur : ța  me brise le coeur.
Prendre les tripes : șa me prend les tripes.
Casser les pieds, les boules, les bonbons, les 
roubignoles° : Jean me casse les pieds,...

(2) b. V + Prep N
Courir sur le răble, le haricot1 : Jean me court 
sur le râble,...
Taper sur le systeme , les nerfs, le ciboulot: Jean 
me tape sur le systeme,...
Sortir par les yeux, les trous de nez : Jean me 
sort par les yeux,...
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Les proprietes remarquables de ces expressions sont Ies 
suivantes10 :

10 Je renvoie au premier article pour une description plus fine du corpus.

(i) Elles admettent un sujet de type non restreint: nom 
propre + humain, comme dans la plupart des exemples en (2), 
completives, reduites â 1’infinitif, comme en (3), ou substantif 
-  humain comme en (4):

(3) Faire ce travail me prend la tete.
(4) Ce travail me court sur le râble; cette table me 

tape sur les nerfs.

(ii) Le groupe nominal constitue d’un Npc n’est pas un 
argument du verbe, direct ou locatif, au sens strict: aucune 
pronominalisation de cette unite n’est possible, de meme que le 
passif pour le Npc objet direct, ce que montrent les 
inacceptabilites de (5) et (6):

(5) *Jean me la prends ; *Jean m ’y  tape
(6) * La tete a ete prise par Jean

Ces phrases ne sont pas toutes agrammaticales en tant que 
telles, mais inacceptables semantiquement si l’on veut conserver 
le sens metaphorique inițial.

L’impossibilite de pronominalisation des Npc, de meme 
que celle de leur deplacement, ce qui revient â montrer une 
absence d’autonomie de ces demiers, sont la plupart du temps 
des indices syntaxiques surs pour assurer le statut d ‘expressions 
figees â ces ensembles lexicaux. Dans le cas ici present^, ces 
expressions fonctionnent comme des entites verbales dont le 
sens global est toujours â polarite negative et pouvant etre
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paraphrasees par ennuyer, agacer, enerver, etc., jamais par 
amuser, plaire, etc. Cependant, la paraphrase des EVFpsy n’est 
pas suffisante pour conclure â l’assimilation de ces expressions â 
la classe des verbes psychologiques. Des analogies de structure 
sont aussi â prendre en comp te.

(iii) En particulier, EVFpsy et verbes psychologiques ont 
en commun la caracteristique d’avoir un argument 
experiencer . Dans une phrase comme (7), le sujet du verbe 
psychologique est une completive. L’argument experiencer est 
le clitique objet d irect:

11

(7) Que Paul fasse toujours le clown m ’agace 
prodigieusement.

11 Mais voir infra, rambiguîtd des sujets + humain dans Ies phrases dont le 
predicat est un verbe psychologique.

On retrouve un phenomene du meme ordre avec Ies EVF 
etudiees. En effet, en emploi dans une phrase, la presence d’un 
clitique, present ou ellipse, est toujours requise. Soit (8a) et (8b), 
phrases dans lesquelles la difference qui Ies oppose est la 
presence ou non d’un clitique â la gauche du verbe :

(8) a. Que Paul fasse toujours le clown me casse Ies 
pieds / -  me tape sur Ies nerfs

b. Que Paul fasse toujours le clown casse Ies 
p ieds/- tape sur Ies nerfs

(9) Paul me casse Ies pieds

Avec ou sans clitique, le Npc de ces phrases est interprete 
comme lie â un referent humain : me, en (8a), et un humain, de 
type collectif dont la reference est induite par le contexte
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pragmatique, en (8b). Ce referent humain n’est jamais le sujet, 
meme si celui-ci est + humain comme dans l’exemple (9) supra. 
On resume ces remarques en (10):

(10) a. Paul, me»ij casse Ies piedsj 
b. Paul, ê i/j casse Ies piedsj

Les indices souscrits en (10a) doivent etre interpretes 
comme su it: si Fon pose que « i » est le referent du nom propre 
Paul, alors « *i » souscrit au clitique indique Fimpossibilit6 pour 
celui-ci d’avoir pour referent le meme que celui de Paul. C’est 
donc « j ». Enfm Findice « j » souscrit â pieds illustre la relation â 
decrire entre le clitique et Npc. En (10b), le Npc est toujours 
interprete li6 â l’ellipse d’un clitique reprâsente par « e ».

Ce referent humain (reprisent^ par le clitique prisent 
dans la phrase ou ellipse) est en outre toujours ajfecte, c’est-â- 
dire trouble, agace, enerve par les effets des âvânements qui 
sont provoques involontairement par le sujet. Le clitique est 
donc un « experiencer». De ce point de vue, les verbes 
psychologiques et les expressions repertonees dans le corpus (2) 
ont une structure apparentee.

L’ensemble de ces faits conduisent â dire que la structure 
phrastique des EVF etudiees est assimilable â celle des verbes 
psychologiques, avec nâanmoins une difTârence importante 
quant â la nature de l’argument experiencer, ce que Fon resume 
en (1 la) et (11b), ou Findice souscrit « E » illustre le fait que cet 
argument est compose de deux elements et qu’il est un 
experiencer:

(11) a. verbes psychologiques
S u je U ^  V SNE

b. expressions verbales figâes psychologiques 
Suje^^C litiqueE  V [SN pârtie du corps]E
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Dans Ies EVFpsy, l’argument experiencer est donc, de fait, 
un ensemble nominal discontinu [ClitiqueE ••• [SN pârtie du 
corps]E /. On ne peut assimiler Ies EVFpsy â la classe des verbes 
psychologiques qu’â la condition de poser que ce nominal 
discontinu est un seul et meme argument. II est â remarquer 
cependant une difference importante entre Ies verbes 
psychologiques et Ies EVFpsy: en regie generale, une phrase 
dont le predicat est un verbe psychologique et qui de plus a un 
sujet + humain, est ambigue. En revanche, dans le meme 
contexte, si le predicat est une EVFpsy, la phrase ne l’est jamais :

(12) Jean m ’agace/ - me casse Ies pieds

Me casser Ies pieds est une paraphrase possible de agacer. 
Cependant, si Jean m ’agace, il peut le faire volontairement ou 
involontairement. En revanche, si Jean me casse Ies pieds, c ’est 
toujours involontairement.

Ce rappel donne, le deuxieme volet des EVFpsy est â 
present consacre â cet argument singulier, et plus 
specifiquement â la relation unissant Npc et le clitique 
experiencer. Le role du determinant defini itant central dans 
cette relation, nous allons presenter dans Ies sections suivantes 
quelques elements de description concemant Ies determinants 
dans Ies EVF et aborder le probleme plus specifique du 
determinant defini devant un Npc.

III. Determinants et EVF

HI. 1. Figement du determinant

Nous avons dit supra qu’un des indices surs pour etiqueter 
une expression verbale de « figee » est l’impossibilite pour le 
nominal qui suit le verbe, d’etre pronominalise. Je renvoie aux
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commentaires des exemples (5) et (6) et au premier volet de ce 
travail. Un autre indice sur est le comportement des 
determinants. En regie generale le determinant d’une expression 
figee n’est commutable avec aucun autre determinant. Soit une 
phrase ambigue comme (13):

(13) Jean a brise la glace

Cette phrase a deux interpretations immediates : soit briser 
est entendu dans son sens concret et peut etre paraphrase par 
casser, soit l’ensemble briser la glace est compris comme 
quelque chose qui serait rompre une situation penible. Dans la 
premiere acception, le complement d’objet glace peut etre 
introduit par une serie de determinants selon le contexte dans 
lequel cette phrase est produite :

(14) Jean a brise la glace => la : determinant defini 
‘anaphorique’

Jean a brise ma glace => ma : determinant 
possessif

Jean a brise cette glace => cette : determinant 
demonstratif‘anaphorique’ ou ‘deictique’

Jean a brise une glace => une : determinant 
indefini

La liste des possibilites n’est pas close, mais dans tous Ies 
cas, le verbe garde le sens de casser. Le nom glace peut etre 
aussi nuance par des determinati fs divers de type relatives, 
adjectifs, etc. :

(15) Jean a brise la glace venitienne/ -  la glace que j'a i 
achetee hier/-  la glace de P au l...
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Dans tous ces cas de figure encore, le verbe briser garde son 
sens inițial. II n’en va pas de meme pour la deuxieme acception de 
briser dans l’ensemble briser la glace : tout autre determinant que 
le defini est interdit, ainsi que tout determinatif de type adjectif, 
relative, etc. sans perdre le sens metaphorique inițial. II suffit de 
relire Ies exemples (14) pour se rendre compte qu’il est impossible 
de retrouver alors le sens de rompre une situation penible.

Si l’on liste des recueils de gallicismes ou autres 
dictionnaires de langue12, on constate que plusieurs types de 
determinants apparaissent dans Ies EVF, mais qu’il existe aussi des 
trous par rapport au paradigme des determinants du franțais. Les 
determinants que l’on trouve le plus frequemment sont l’article 
defini, et le determinant zero. Plus rarement l’adjectif possessif et 
tres rarement le determinant indefini13. Pour aborder la description 
du defini devant un Npc dans les EFVpsy, nous limiterons les 
remarques generales au determinant zero et â l’article defini. 
L’introduction du determinant zero permet, de fait, de generaliser 
les problemes et de mettre en parallele des fonctions que l’on ne 
rencontre que dans les EVF, psychologiques ou non.

12 Voir tout particulierement les travaux du BFQS cites en reference et le site 
internet.
13 Je ne peux prisenter aucune statistique pricise mais voir encore les travaux 
du BFQS pour avoir des listes exhaustives.

III.2 Determinant defini e t determinant zero dans ies 
EVF

III.2.1 L’article dafini dans les EVF
L’emploi de l’article defini en franțais est complexe. Si l’on 

met de cote son usage pour introduire les syntagmes nominaux 
referentiels, il a, entre autres fonctions, deux emplois qui le 
differencient de l’usage classique d’un determinant defini dans la 
plupart des autres langues, ă savoir qu’il intervient en franțais en
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tant que determinant generique'4, -  cf. (16), et dans des cas tr^s 
particuliers, en tant que determinant possessif -  cf. (17):

(16) L ’homme est un loup pour l 'homme
(17) Paul leve la tete/ la main

En (17), le referent unique de la main ou de la tete est le 
sujet Paul. En ce sens, l’emploi du dafini possessif difftre 
radicalement de l’emploi possible de l’adjectif possessif. Avec 
le meme systeme d’indice souscrit vu supra, cette difference est 
illustree en (18):

(18) a . Pauli leve la te te ^ 
b. Paul, leve sa tetei/,

En (18b), la tete dont il est question peut etre celle de 
quelqu’un d’autre que Paul. D’autres difTârences seront notees 
au § III.2.2.

II apparaît clairement que le premier emploi de Partide 
defini, voire Punique, dans Ies EVF est celui d’une forme de 
generique comme le suggirent Ies exemples suivants :

(19) dorer la pilule
faire la pluie et le beau temps
bruler Ies etapes 
valoir le coup 
tirer le diable par la queue 
passer l ’eponge 
tomber des nues 
tomber sous le sens 
grimper aux rideaux 
faire la fine mouche

14 Lă oii Ton trouve un nom nu dans la plupart des langues.
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En aucun cas Ies noms pilule, pluie, etapes, coup, diable, 
eponge, nues, sens, rideaux, mouche, ne sont referentiels. 
Comme dans 1’exemple de briser la glace, aucun determinant ne 
peut commuter avec le defini sans que se perde le sens global de 
l’expression. Un exemple suffira pour illustrer cec i; soit la 
phrase (20):

(20) Devant Ies propos de Paul, Jean grimpe aux rideaux

Cette phrase peut etre paraphrasee par Jean bout de 
colere devant Ies propos de Paul. Le rajout d’une 
determination comme en (21) casse l’interpretation 
metaphorique, pour aboutir soit â un scenario absurde ou bien â 
un scenario dans lequel Jean grimpe effectivement â des 
rideaux comme on grimpe dans un arbre :

(21) Jean grimpe aux rideaux blancs
* Devant Ies propos de Paul, Jean grimpe aux 

rideaux blancs

En resume, la fonction essentielle du determinant defini dans 
Ies EVF est de gommer tout emploi referentiel du nom 
complement. II semble qu’il n’y ait pas d’exception, sauf en ce qui 
concerne 1’emploi du defini dans Ies EVF introduisant un Npc.

III.2.2 L’emploi du dafini possessif dans Ies EVF
L’emploi du determinant defini faisant office de 

determinant possessif releve de ce que l’on appelle 
classiquement la syntaxe des inalienables 1 5 . Les exemples 
prototypiques de la litterature concernant les inalienables sont

15 Quelques references sur les inalienables : Leclere (1978), Boons, Guillet, 
Leclere (1976).
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du type (22), exemples dans lesquels l’argument «pârtie du 
corps » s’interprdte obligatoirement comme rdferant au sujet:

(22) Jean leve le bras, claque des dents, cligne des yeux, 
tape du pied.
Jean est tombe sur la tete.

La commutation du defini avec un determinant possessif 
change la lecture de la phrase :

(23) Jean leve son bras.
Jean est tombe sur sa tete.

La lecture naturelle de (23) est que Jean live le bras de 
quelqu’un d’autre que lui, ou bien est tombe sur la tete de 
quelqu’un d’autre que lui. La lecture oii Jean leve son propre 
bras ou bien est tombe sur sa propre tete est marquee. Le 
locuteur peut parler du seul bras valide de Jean ou bien mettre en 
saillie le ridicule d’une situation oii Jean serait tombi sur sa 
propre tete. Bref, ces lectures ne relevent pas d’une situation 
neutre oii Jean fait le simple geste de lever l’un de ses bras. En 
revanche l’effet marque de l’adjectif possessif est effacâ lorsque 
la pârtie du corps est « alienable »16 comme en (24):

16 Les guillemets sugg&rent ici la difTicultd de d ifin ir le corpus des parties du 
corps inaliinables, mais nous reprenons la terminologie en usage.
17 Dans certains niveaux de langue que l'on pourrait qualifier de populaires, 
l ’emploi du dafini possessif est plus largement itabli.

(24) Jean a rase sa barbe et coupe ses cheveux.

Dans ce cas, l’article defini est interdit ou reteve d’un 
registre subnorme1 7 :
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(25) ? Jean a rase la barbe et coupe Ies cheveux.

Mais tout ceci est connu, nous renvoyons â la litterature. 
Ce qui nous interesse au premier chef pour la discussion 
entamee dans ce travail est que l’emploi du defini possessif en 
regard de celui de l’adjectif possessif est que ce determinant 
donne au Npc une interpretation referentielle unique : le referent 
du sujet a leve sa propre main, ou bien, a cligne avec ses propres 
yeux, etc.

Le cas du defini possessif dans Ies EVF est tout autre. 
Soit le petit corpus suivant:

(26) dresser l ’oreille 
aller le nez au vent 
avoir l ’echine souple 
avoir la langue bien pendue 
avoir la tete dure 
avoir le bras long 
avoir le corps gros 
avoir Ies dents longues 
etre sur Ies dents 
faire la sourde oreille 
faire Ies yeux doux 
mettre Ies pieds dans le plat 
perdre la tete 
preter le flanc ă 
relever la tete

Dans toutes ces EVF, Ies Npc ne sont pas interpretes 
referentiellement. Dans Jean a Ies dents longues, il ne s’agit pas 
des propres dents de Jean, mais d’une image, d’une comparaison 
que le savoir partage des locuteurs permet d’interprdter. Dans ce

200
https://biblioteca-digitala.ro / https://unibuc.ro



cas precis, il s’agit de qualifier le sujet d’ambitieux, et l’image 
permet de faire comprendre qu’il ne reculera devant aucun 
obstacle pour reussir. La fonction de la comparaison permet 
d’introduire une forme superlative de l’adjectif, dans ce cas 
precis, ambitieux. La phrase est alors une forme de phrase d’dtat 
et le sujet n’est pas agentif. Le mecanisme est le meme pour Ies 
autres expressions du corpus (27):

(27) Qualification superlative du sujet
avoir Ies dents longues: Jean est ambitieux, il a 
Ies dents longues.
avoir la langue bien pendue : Jean est cancanier, il 
a toujours la langue bien pendue.
avoir la tete dure : Jean est enteti, il a la tete dure 
comme du bois.
avoir le bras long: Jean est tres influent, il a le 
bras long.
avoir l ’echine souple: Jean est sans fierți, il a 
l ’echine souple.
avoir le cceur gros : Jean est tres malheureux; il a le 
coeur gros de sa rupture avec M ărie.
avoir la tete ă l ’envers : Jean est diboussoli. II a 
meme la tete ă l ’envers.

On retrouve cependant Ies caracteristiques du dafini 
possessif classique, â savoir une reference obligatoire du Npc au 
sujet, et une certaine forme d’inalienabilite, en l’occurrence, 
l’enonce d’une qualite intrinseque de ce sujet. Un adjectif 
possessif change, voire interdit cette lecture :

(28) Jean a Ies dents longues versus Jean a ses dents 
longues.

Jean a le bras long versus ???Jean a son bras long.
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Un deuxieme mecanisme est en jeu parmi Ies EVF 
repertoriees en (26), mecanisme oii la qualite du sujet est introduite 
par ‘ricochet’ : l’EVF implique une action, des evenements ou des 
qualites, mais en tant que consequence d’une qualite intrinseque 
prealable de ce sujet. Si Jean a la haute main sur une entreprise par 
exemple, c ’est qu’il en est le chef, ou bien si Jean prete le flanc  â la 
critique c ’est qu’il est inconscient de ses actes :

(29) Qualite intrinseque du sujet introduite par 
‘ricochet’
aller le nez au v e n i: Jean est un reveur, il va 
toujours le nez au vent.
avoir l ’ceil o u v e rt: Jean est vigilent. II a toujours 
l ’ceil ouvert.
avoir la haute main : Jean est le chef. II a la haute 
main sur tout.
avoir la main lourde: Jean n 'a jamais le sens des 
proportions. II a toujours la main lourde.
dresser l'oreille : Jean est a t te n tif; il a dresse 
l ’oreille au bon moment.
etre sur Ies d e n ts : Jean est un hyperactif, il est 
toujours sur Ies dents.
faire la sourde oreille : Jean est un simulateur. II fa it la 
sourde oreille ă ce qu ’on lui dit.
fa ire  Ies yeux doux : Jean est am oureux, il fa it  Ies 
yeux doux ă sa belle.
mettre Ies pieds dans le p la t: Jean est un balourd, il 
met toujours Ies pieds dans le plat
perdre la tete : Jean est affoU, il perd  la tete.
preter le flanc  ă : Jean est in co n sc ien t; il prete le 
fla n c  ă la critique.
relever la tete : Jean est courageux. II a releve la 
tete rapidement apres le desastre.
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Dans ces exemples de meme, un adjectif possessif change 
la lecture des EVF, rend la phrase quasiment ininterpretable 
dans un monde banal. Les quelques exemples de (30) illustrent 
cela sans autres commentaires :

(30) Jean met ses pieds dans le plat.
Jean a son echine souple.
Jean perd sa tete.
Jean a sa tete ă l ’envers.
Jean est sur ses dents.
Jean a son cceur gros.

Comme dans les exemples (27), les EVF de (29) sont un 
reveiateur d’une qualite du sujet, plus contingente que les 
premidres18. Nous posons que le role du determinant dafini 
possessif est dans ces phânomines crucial par le lien obligatoire 
(inalienable ?) qu’il entretient avec le sujet. A prisent, il est 
remarquable de constater que le determinant zero, autre 
determinant marginal du franțais, peut avoir un role analogue 
dans des phrases telles que (31):

18 11 existe de nombreuses langues, en particulier parmi les langues 
subsahariennes, dans lesquelles la morphologie met en ividence l’opposition 
entre qualitds contingentes d ’un individu et qualitls difinitionnelles de cet 
individu. II est donc interessant de noter que le franțais, qui n ’a pas de 
morphologie adaptăe â ce phănomine, use d ’autres stratigies pour mettre 
cette opposition en otuvre.

(31) Jean a bon pled bon aii

II intervient aussi dans une EVF que l’on glissera dans les 
EVFpsy:

(32) Cette nouvelle m 'a casse bras et jambes
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III .2.3. L’emploi du determinant zero dans Ies EVF
Le determinant zero a longtemps ete un determinant du 

franțais oublie des grammaires en usage, dans la mesure 
justement ou il n ’apparaît pas dans la formation classique des 
arguments d’un predicat19 : en regie generale un syntagme 
nominal bien forme est obligatoirement introduit par un 
determinant. Mais il peut apparaître neanmoins dans des 
contextes autres que ceux des expressions verbales figees. 
Quand il apparaît, il marque un emploi particulier d’un nom ou 
d’un syntagme nominal. II peut en indiquer un emploi 
« evenementiel » comme en (33) :

19 Voir sur le determinant ziro, Anscombre (1986) et Picabia (1986a).
20 Voir Picabia (1986b).
21 Voir Picabia (1986a).

(33) II y a but !20

Cette annonce dans un match marque la legitimite d’un 
ensemble d’actions aboutissant au marquage d’un point pour 
une des equipes en jeu. Le determinant zero marque ici 
l’interpretation evenementielle du nom but.

Le determinant zero peut aussi introduire une liste qui 
fonctionne comme un syntagme nominal decrit « en extension », 
tel qu’en (34):

(34) Jean voyait femmes, enfants, vieillards, fuyant sur 
Ies routes
II y a but et but1 '

On retrouve dans Ies EVF, la fonction que j ’ai appelee 
« evenementielle » du determinant zero comme en (35):

(35) donner signe de vie 
prendre rendez-vous
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garderrancune 
faire bombance 
tenir parole

Prendre rendez-vous par exemple implique une serie 
d’actions dont le rendez-vous pris est l’accomplissement. 
D’ailleurs on peut prendre rendez-vous sans obtenir pour autant 
un rendez-vous. Dans prendre rendez-vous donc on observe la 
fonction « 6v6nementielle » de l’article z6ro. II est remarquable 
en outre que Ies EVF precedentes ont la particularite de pouvoir 
commuter avec une sequence determinee :

(36) Jean a enfin donne le signe de vie que Pon 
attendait
Jean a pris son ultime rendez-vous chez le 
dentiste
Jean a garde une vieille rancune contre Paul
Jean a fait une bombance d ’enfer pour enterrer sa 
vie de garțon
Jean n ’a pas tenu sa parole/ a tenu sa parole

Les syntagmes ddtermines de (36) ont alors le statut de 
veritables arguments : ils peuvent etre pronominalises et le 
passif est possible :

(37) Jean Pa pris, son rendez-vous /  Jean l'a tenue, sa 
parole,...

La nuance de sens qui oppose les noms â determinant zero 
de (35) et les memes noms non d6termin6s de (36) est 
aspectuelle de type « accompli » : c’est le resultat auquel est 
arrivee la suite des evenements : le rendez-vous est pris. Tout 
autre est le cas des exemples de (38):
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(38) faire chou blanc 
faire mouche 
mener tambour battant 
donner lieu 
faire acte de presence 
avoir vent de

II n’existe aucune possibilite pour Ies expressions verbales 
de (38) de faire commuter le nominal d’un ensemble compose 
d’un determinant et d’une qualification du type fa ire  une 
mouche precise, fa ire  l 'acte de presence attendu. Dans Ies EVF 
de (38), on est en presence d’un ensemble qui doit etre 
recompose en un verbe unique â morphologie complexe.

III.2.4. L’emploi du determinant zero devant un Npc
Le corpus des EVF avec un Npc est tres limite. On trouve 

neanmoins des exemples tels que Ies suivants :

(39) Jean a bon dos dans cette affaire. 
Jean a bon pied bon aeil.

On retrouve immediatement une interpretation qualifîante 
du sujet, telle qu’elle avait ete exposee pour Ies exemples (27) 
ou intervenait le defini possessif. Si Jean a bon pied bon ceil, 
c’est qu’il est en bonne sânte. De meme aussi, si Jean a bon dos, 
c’est qu’il sert de bouc emissaire. A preuve, le nom peut etre 
quantifie :

(40) Jean a tres bon dos dans cette affaire. 
Jean a tout ă fa it bon pied bon aii.

Ces EVF sont similaires dans leur comportement 
syntactico-semantique â des faits plus etudies et repertories dans 
la litterature comme avoir mal/faim/peur/ etc.
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Toujours de fațon analogique avec le determinant defini 
possessif, Ies exemples suivants donnent une qualification du 
sujet par ‘ricochet’ :

(41) Jean fa it bonne figure devant cette situation.
Jean perdpied devant tant de hargne.

Si Jean fait bonne figure c’est qu’il est maître de lui-meme, 
ou bien si Jean perd pied, c’est qu’il est desespire. Ce qui nous 
interesse ici est la similaritâ du determinant zero avec le 
determinant defini possessif devant Ies Npc. Des analyses plus 
approfondies devraient permettre d’affiner le paralelisme entre 
ces deux determinants devant Ies Npc dans Ies EVF. II n’en 
demeure pas moins que leur role respectif peut se resumer â 
permettre une qualification du sujet.

IV. Le dafini possessif dans Ies EVFpsy

Les descriptions precedentes du dâfini possessif devant un 
Npc et employe dans une EVF permettent â present de 
decortiquer les micanismes interpretatifs en jeu dans une 
EVFpsy. Nous rappelons que leur structure prototypique est 
celle-ci: la phrase a un sujet non agentif, meme si c’est un nom 
propre, un clitique oblique obligatoirement humain interprâti 
comme un experiencer et un Npc lie â ce clitique, ce que nous 
avions illustre en (11b) supra et qui est repris ici en (42):

(42) expressions verbales figees psychologiques 
S u jeL ,» . ClitiqueE V [SN pârtie du corps]E

L’ensemble [ClitiqueE ... [SN Npc] ] a les caractâristiques 
des phrases etudiees en (27) (cf. Jean a la tete dure), si l’on pose
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l’hypothese que cet ensemble fonctionne comme une 
proposition reduite dont le clitique serait le su jet: un sujet 
obligatoirement humain, et un Npc introduit par un defini 
possessif. Ceci pose, on peut aussi elargir l’hypothese et poser 
que cet ensemble induit, comme pour Ies phrases (27), une 
qualification du sujet, mais abstraite dans ce contexte. Ceci ne 
permet pas encore de rendre compte du fait que le clitique est un 
experiencer, puisque dans ces phrases le sujet n ’est pas agentif. 
Le clitique devient un experiencer par ‘ricochet’ : voir Ies corpus 
(2a) et (2b); peut y figurer tout verbe d’action â polarite negative 
qui perturbe la propriete decrite par la proposition reduite et fait 
reagir le referent du clitique. En ce sens, le mecanisme 
interpretatif ressemble â celui de la phrase (31). Dans le meme 
cadre, nous rappelons la phrase suivante avec un Npc et un 
determinant zero (mais pour l’instant nous n’avons pas d’autres 
exemples): Cette nouvelle me casse bras et jambes. II est 
evident que cette phrase fonctionne comme Cette nouvelle me 
casse Ies pieds, c'est-â-dire que casser bras et jambes doit etre 
compris comme une EVFpsy. Le determinant zero devrait etre 
compris comme introduisant une unite decrite en extension (cf. 
supra (34)). On ramene donc le probleme d’un determinant zero 
devant un Npc ayant des proprietes equivalentes â un defini 
possessif et qui reste â decrire plus specifiquement.
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I. Introduction

Les constructions â verbe support (CVS), Ies classes de 
verbes supports et les particularites des predicats semantiques 
qui s’appuient sur ces verbes dans la phrase franțaise simple 
sont etudies de fațon systematique depuis au moins vingt-cinq 
ans, et la litterature qui existe deja â ce sujet est tellement 
abondante et diverse (voir, entre autres, les articles parus dans 
les revues Langages N“  63/1981, 115/1994, 121/1996, 
131/1998, Langue franțaise N°® 69/1986, 87/1990, Travaux de 
linguistique N° 37/1998) qu’on pourrait penser qu’il ne reste 
plus de pistes â explorer dans ce domaine. II nous semble 
cependant que, si nous ne manquons pas d’informations sur la 
syntaxe de ces constructions, ni de remarques sur la distinction â 
faire entre verbes supports et verbes figes composes (Lamiroy, 
1998 : 14), et si nous disposons meme de commentaires avises 
sur les entrees menagees -  surtout dans les dictionnaires 
electroniques -  â de telles constructions, les specialistes du
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domaine ne se sont pas beaucoup occupes de la distribution ou 
de la fonction des CVS respectivement, dans la langue 
commune et dans Ies langues specialisees, qui ne Ies traitent 
pourtant pas de maniere identique.

C’est pourquoi, dans ce qui suit, nous presenterons 
brievement Ies CVS et quelques-unes de leurs principales 
proprietes syntaxiques et semantiques, telles qu’on Ies decouvre 
dans la langue commune, pour examiner ensuite leur 
comportement dans Ies langues specialisees, en verifiant leur 
fonctionnement dans quelques fragments de discours specialises.

II. Les CVS : verbes supports et predicate semantiques

IL L L esC V S

Soit les constructions feliciter qqn et adresser des 
felicitations â qqn, qui fonctionnent dans le discours ordinaire 
comme des paraphrases l’une de l’autre. Une relation 
d’equivalence non orientee s’etablit, dans ce cas, entre le lexeme 
verbal feliciter et le derive suffixal felicitationis) -  resultat de la 
nominalisation de la base verbale en question (V-n) -  au moment 
oii le nom derive peut s’appuyer sur un actualisateur d’un type 
particulier : le verbe adresser. qui assure â l’expression une valeur 
evenementielle. En effet, un enonce tel que :

Pierre a adresse des felicitations â Mărie ă l ’occasion de 
son mariage.

ferait penser plutot â la question prealable :
-  Qu ’est-ce qui s 'est passe ?

qu’ă la question :
?*Qu ’est-ce que Pierre a adresse ă Mărie [...] ?

Au niveau de la denotation, l’element le plus important -  dans la 
mesure oii il specifie l’evenement -, c ’est la nominalisation
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felicitations(s), le predicat semantique de la p h rase ; mais 
grammaticalement parlant, l ’evenement denote est actualise sous 
le rapport de sa localisation dans le temps, et aussi dans l’espace 
-  par l ’intermediaire de la (categorie de la) personne - ,  grâce au 
verbe adresser. L’expression adresser des felicitations (â qqn) 
est donc formee d ’un predicat semantique -  le nom derive 
felicitation(s) -  et d ’un verbe support (Vsup) : adresser.

Le V sup 1 est defini ici comme un verbe relativement vide de 
sens2 , dont le role est de permettre la restmcturation des phrases 
simples comme dans Ies exemples : feliciter qqn -  adresser des 
felicitations â qqn ; respecter qqn -  avoir du respect pour qqn.

• ' Sur l ’histoire du concept de support (support de conjugaison, donc plutât 
verbe-support) et sur « l ’emploi modeme » du terme support, vo it A. Ibrahim 
(1996 : 4 -5 ), mais aussi B. Lamiroy (1998 : (surtout) 12-13).
2 G. Gross et R. V iv is , 1986: 9) rappellent les noms: light verbs, dummy 
elements qu ’on a donnis ă ces unitis, alors que B. Lamiroy (1998 : 12) parle 
de verbes legers. Pour A. Daladier (1999 : 116-117), les V ^  sont des verbes 
grammaticalisăs qui auxilient des noms. Elle en parle comme d ’un systime 
d’assertion et d ’auxiliation des opirateurs lexicaux non conjuguis. Dans les 
langues romanes, germaniques, indiennes actuelles, les V „ p sont issus de tris 
anciens verbes grammaticalisis.Ils ont constitui des formes supplitives de 
verbes s'agglutinant â des statifs (noms et adjectifs). Ils constituent aussi des 
auxiliaires de V, mais ils ont gardi une autonomie morphologique dans 
divers ita ts des langues indo-europiennes.

Les CVS -  ou â prâdicat nominal -  ont un certain nombre 
de proprietes syntaxiques qui meritent d ’etre rappelees. Prenons 
comme point de depart l ’exemple su ivan t:

Le voisin du I f  (etage) a agresse Pierre la nuit derniere.
Le voisin du I I e a commis une agression sur Pierre la nuit 
derniere.
La seconde phrase simple, paraphrase de la premiere, 

ressemble apparemment, â plus d ’un egard, â la phrase :
Le voisin du I I  e a voie un tableau â Mărie fâ Mărie = 
complement d ’objet indirect] la nuit derniere.
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En effet, dans un cas comme dans l’autre, on peut toumer, 
par exemple, la phrase au passif:

Une agression a ete commise sur Pierre la nuit derniere

Un tableau a ete voie ă Mărie la nuit derniere [...].
On peut egalement y introduire une subordonnee relative 

qui aurait respectivement pour antecedent Ies noms agression et 
tableau :

L 'agression que le voisin du I f  a commise sur Pierre la 
nuit derniere.
Le tableau que le voisin du I f  a voie ă Mărie la nuit 
derniere.
Mais la pronominalisation de ces memes noms n’aboutit 

pas â des phrases aussi naturelles l’une que l’autre en franțais :
? Le voisin du I f  en a commis une sur Pierre la nuit 
derniere.
Le voisin du I f  en a voie un ă Mărie la nuit derniere.
Comme nous l’avons deja affîrme ci-dessus, il est douteux 

que quelqu’un pose -  sauf peut-etre dans des conditions tres 
restrictives -  une question du genre :

2*Qu’est-ce que le voisin du I f  a commis sur Pierre la 
nuit derniere ?

alors qu’on peut dire sans aucune hesitation :
Qu'est-ce que le voisin du I f  a voie â Mărie la nuit 
derniere ?
Mais la difference la plus nette entre Ies deux 

constructions est mise en evidence par l’operation d’extraction :
C est une agression que le voisin du I f  a commise sur 
Pierre la nuit derniere.

aussi bien que3 :

1 Meme si Ies deux enonces ne sont pas vraiment equivalents au point de vue 
simantique et surtout inonciatif ou informationnel.
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C est une agression sur Pierre que le voisin du I f  a 
commise la nuit derniere.

alors que l’on a :
C est un tableau que le voisin du IT a voie â Mărie la nuit 
derniere.

mais non :
*Cest un tableau ă Mărie que le voisin du I f  a voie la 
nuit derniere.4

4 L 'in o n c i est toutefois acceptable si â Mărie est interprttf non pas comme 
un compliment d ’objet indirect mais comme un compliment du nom 
tableau. avec lequel il itablirait, dans le G N  itendu, une relation 
simantique du type possesseur -  objet possidi.

A remarquer que la double forme tolârâe par la CVS 
commettre une agression, quand on la soumet â l’opdration 
d’extraction, disparaît quand le Vsup est remplacâ par un verbe 
plein ou ordinaire comme raconter. relater:

C est une agression sur Pierre que le voisin du I f  a 
racontee ă la police.

m ais:
*Cest une agression que le voisin du I I e a racontee â la 
police sur Pierre.
A la difKrence de la constmction libre raconter une 

agression (commise (par X) sur qqn), la CVS commettre une 
agression (sur qqn) implique l’existence d’un seul agent-sujet 
grammatical de la phrase pour commettre et pour agression: 
‘c’est X qui commet le m^fait ‘ et ‘c’est le mâme X qui agresse 
qqn’ ; cette identite n’est pas requise dans le cas de la 
construction libre : ‘Y raconte (X a agressi qqn)’.

La particularite de comportement syntaxique qui est mise 
en evidence par l’extraction a ete remarquee pour la premiere 
fois par J. Giry-Schneider en 1978 (voir Gross & Vivis, 1986 :

215
https://biblioteca-digitala.ro / https://unibuc.ro



135 ), et elle n’est pas anodine. Le fait qu’avec la CVS 
l’extraction peut se faire de deux manieres montre que le 
groupe prepositionnel sur Pierre admet une double analyse: il 
est â la fois complement de la nominalisation (V-n) agression : 
[agression (sur Pierre)] et complement d’objet prepositionnel 
de l’ensemble commettre une agression: fcommettre une 
agression] sur Pierre)].

Le phenomene qu’on a appele de la double analyse6 « ne 
depend ni uniquement du substantif agression », ni du fait que 
celui-ci est une nominalisation (V-n), ni de la preposition 
utilisee, ni « uniquement des verbes commettre » / vs / raconter, 
relater. « mais se trouve lie â la combinaison particuliere » Vsup 
(Det) V-n (Gross & Vives, 1986 : 13). Nous avons alors le droit 
de nous demander s’il n’y a vraiment aucune raison â vouloir 
faire un rapprochement entre Ies CVS et Ies locutions verbales : 
il y a, certes, de bons arguments (Gross, 1996a : 71-88) pour 
leur refuser le nom d’ « expressions idiomatiques figees ou 
semi-figees », mais la combinaison des Vsup avec Ies predicats 
nominaux ou semantiques n’est pas une combinaison 
absolument libre pour autant.

5 G. Gross, qui, avec R. Vives, s’arrete longuement, dans cet article, sur Ies 
risultats diffirents auxquels aboutit d’ordinaire l ’extraction appliquee, 
respectivement, sur une phrase ă V „ p et sur une phrase analogue, mais sans 
V „ p, ne fait plus la moindre allusion â ce comportement particulier dans le 
livre oii, dix ans plus tard, il exclut nettement Ies CVS de la catigorie des 
locutions verbales.
4 Mis en 6vidence surtout par le test de l ’extraction, le comportement 
syntaxique dont nous parlons apparaît pour ainsi dire en filigrane chaque fois 
que l ’on applique l ’un des tests susmentionnes; voir, par exemple, Ies 
risultats de l ’ insertion d’une subordonnie relative :

L 'agression que le voisin du I I ’  a commise sur Pierre [■■■]■■ 
e t :

L 'agression sur Pierre que le voisin du I f  a commise [. . . ] ; etc. 
Pour d’autres commentaires, bien intiressants, voir A. Daladier (1999 : 116).
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II.2. Les verbes supports

Considerees independamment les unes des autres, la 
plupart des proprietes syntaxiques revelees par les tests 
appliques ne sont sans doute ni necessaires ni sufiisantes pour 
que l’on isole et decrive de maniere satisfaisante les CVS. Mais, 
si on prend en bloc les resultats de ces tests, on constate qu’on 
peut identifier un groupe de verbes, plus ou moins vid6s de leur 
sens lexical, qui ont pour unique fonction d’actualiser au point 
de vue personne-nombre et aspect-temps les noms supportes.

La contribution semantique de ces verbes est, comme on 
l’a souvent souligne, quasi nulle ; c’est pourquoi il est toujours 
possible de les reduire dans le discours :

Pierre analyse cet article. = Pierrefait l ’analyse de cet article.
Pierre fa it l ‘analyse de cet article.
L ‘analyse que fa it7 Pierre de cet article.

7 M. Gross (1996: 8) explique comment l ’on peut passer de la suite g y j 
(pronom relatif) + faire au relateur de.

L 'analyse qui est faite de cet article par Pierre.
L ’analyse de cet article (par Pierre).
Cette sequence finale ne saurait etre mise en rapport avec 

une phrase simple inițiale qui contiendrait un verbe plein ou 
ordinaire du type : approuver, critiquer. reieter. etc.

Si, dans l’exemple cite, la contribution sâmantique du 
verbe faire n’est point comparable â celle d’un verbe plein, on 
peut d’autre part affirmer qu’il actualise et renforce la nature 
non resultative, de processus [+dynamique], du predicat nominal 
analyse. Voilâ pourquoi on peut combiner la construction dans 
son ensemble avec des expressions marquant le diroulement 
interne du proces, la duree ou la repetition de l*6venement, 
comme : etre en train de, depuis un bon moment (plusieurs 
heures.. ..), pour la deuxiâme / troisieme fois, etc :
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Pierre est en train de faire l ’analyse de cet article.
Pierre fait depuis un bon moment l ’analyse de cet article.
En l’absence du Vsup, le nom -  ou le V-n -  analyse peut 

tout au plus constituer le centre ou la « tete » d’un syntagme 
nominal: l’analyse de cet article, mais il ne pourrait absolument 
pas constituer le predicat d’une phrase.

Â lire la litterature consacree ă cette categorie de verbes, 
on constate que l’inventaire des unites reconnues comme telles 
est assez foumi. Cependant, parmi Ies Vsup qui se combinent 
avec le plus grand nombre de predicats nominaux on doit 
indubitablement citer avoir. etre et faire :

Avoir : avoir du respect pour qqn -  respecter qqn ; 
avoir de l’amour pour qqn -  aimer qqn ; 
avoir de radmiration pour qqn -  adimrer qqn ; 
avoir de la haine pour qqn.â cote de: avoir qqn en 
haine -  haîr qqn;
avoir qqch en horreur -  abhorrer qqch ;...

Etre : etre en 8 admiration pour9 qqn (Lamiroy, 1998 :13).

8 Avec ce V „ p, le predicat nominal, exprime d ’ordinaire par un nom abstrait 
(nom d ’fta t, nom de sentiment) est le plus souvent introduit par une 
preposition ; il s’agit, en gâniral des relateurs en et dans, mais nous ne nous 
proposons pas de nous engager ici dans la discussion qui se poursuit depuis 
bien longtemps autour de ces pripositions ne fonctionnant pratiquement 
jamais en variation libre.

On peut se demander si l ’emploi d ’une autre preposition, par exemple 
de vânt -  emploi suggări par Ies dictionnaires -, change quelque chose â la 
relation paraphrastique entre Ies deux constructions. De tels cas nous 
montrent qu’une etude qui serait menee sur tous Ies aspects relatifs aux CVS 
ne pourrait pas ne pas accorder une place distincte ă l ’analyse des 
prdpositions le plus frequemment mobilisees par ce genre de constructions.

A noter que le verbe etre peut fonctionner aussi comme 
Vsup d’adjectifs :

Luc tremble. -  Luc est tremblant.
Ce texte surprend Luc. -  Ce texte est surprenant pour Luc.
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Les chercheurs du Laboratoire d’Automatique 
Documentaire et Linguistique, surtout M. Gross (1996 : 8-9), 
ont egalement mis en evidence la possibilitâ d’âtablir des 
relations de paraphrase du meme genre dans le cas des 
nominalisations et dans celui des adjectivations :

Luc se mefie de Lea. -  Luc a de la mefiance ă l ’egard de/ 
vis-â-vis de/envers Lea.

e t :
Luc se mefie de Lea. -  Luc est mefiant â l ’egard de/ vis-â- 
vis de/envers Lea.
Au-delâ du parallelisme des constructions, on peut 

aisement constater que les prepositions acceptdes par les 
predicats nominaux et adjectivaux -  ici, le V-n m^fiance et le 
V-adj mefiant -  sont celles qui accompagnent ordinairement les 
Vsup avoir et etre. et non pas celles que regissent les verbes 
pleins (ici, le V se mefier (de) )10

10 Pour ce qui est des prâpositions răgies par les verbes avoir et etre. voir 
aussi ies exemples suivants :

avoir (une dette) envers (la banque) ;
etre (comptable) â l  ’egard de /envers (Dieu) (du sang repandu).

« [. . . ]  la tradition grammaticale a Studii les locutions verbales dans ce qui 
ita it appeld autrefois la phras6ologie. En France, dans le domaine voisin de 
la lexicographie, Lafaye ([Synonymes du fra n ța is . Paris, Hachette], 1841) a 
ete le premier â mettre en relation systimatiquement un verbe et une 
expression nominale : travailler. faire un travail. Cette intuition ne semble pas 
avoir i t i  ddveloppde dans les travaux qui ont suivi et est restie pour ainsi dire 
en suspens. » (Gross &  Vives, 1986 : 9). C est surtout aprts l ’apparition des 
grammaires genâratives qu’on s’est proposi d ’examiner de plus pris les 
expressions du genre (se promener -) faire une promenade.

Faire: faire l’analvse d’un texte -  analyser un texte ; 
faire un travail -  travailler 1 .

II a / fait le projet de partir. -  II projette de partir.
A ces trois verbes -  dits aussi verbes supports elementaires 

-, qui ont deja ete etudies en detail par les linguistes franțais, on 
pourrait ajouter d’autres unites telles que: adresser. pousser.....
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mais aussi des unites plus marquees stylistiquement comme 
nourrir, bercer. mijoter, etc : caresser un espoir -  esperer, ....

Pour justifier la presence d’une nouvelle serie -  assez 
longue -  de lexemes verbaux â l ’inventaire des Vsup connus 
dans la litterature de specialite nous devons nous rappeler que 
ces actualisateurs des predicats nominaux ou adjectivaux ne 
servent pas uniquement â la localisation des evenements sur 
l’axe des temps ; «Ies memes elements actualisateurs [...] 
vehiculent d’autres informations sur la nature interne du 
developpement de l’evenement», autrement dit sur l’aspect. 
Parmi Ies extensions aspectuelles de la classe des Vsup G. Gross 
(1996 b : 61 et suiv.) cite :

-  Les inchoatifs : entamer (une discussion), ebaucher (un 
plan de la viile).. .. Le verbe prendre peut etre l’inchoatif de 
avoir, comme le montrent G.Gross & R.Vives (1986 : 19) par 
l’exemple :

Le wagon se balance. -  Le wagon a un certain balancement.
Le wagon prend'2 un certain 
balancement.

Mais il ne l’est pas toujours :
II a eu plaisir â lire ce roman. =
II a pris plaisir â lire ce roman. (Gross, 1996 b : 63)
On peut donc penser que les predicats nominaux actualises 

par avoir n’ont pas tous un actualisateur inchoatif dans le Vsup 
prendre.

-  Les terminatifs : interrompre (son travail), suspendre (les 
combats), ....

-  Les iteratifs : renouveler (son invitation). ....
-  Les duratifs continus : garder (de l’influence sur qqn). ...
II est â remarquer que, dans le cas des CVS, ce sont les 

predicats nominaux qui choisissent leur support et non pas

12 On a aussi une construction â V sup term inatif:
Le  wagon perd tout balancement / son balancement.
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l’inverse. Ainsi, pour ce qui est des Vsup duratifs continus, 
garder, conserver sont dits synonymes l’un de l’autre, dans Ies 
dictionnaires13, et tous Ies deux synonymes de maintenir, mais 
on constate que Ies predicats nominaux operent une sâlection 
parmi ces supports :

13 Voir, par exemple, E. Genouvrier, C. Disirat, T. Hordă, Nouveau 
dictionnaire des synonymes, Larousse Bordas, 1997.

Avoir un sourire en coin. -  Garder /?  conserver / 
★maintenir son sourire en coin.
Exercer une pression constante sur ses debiteurs. - 
★Garder /  ★conserver /  maintenir une pression constante 
sur ses debiteurs.
J ’en ai un desagreable souvenir. -  J'en garde /  conserve / 
★maintiens un desagreable souvenir.
Pour conclure, ajoutons que ces verbes peuvent 

fonctionner avec un triple statut dans la phrase :
a) Verbes pleins ou verbes distributionnels :
Ce chien garde leur propriete contre Ies malfaiteurs.
Le test de l’extraction nous montre qu’il ne s’agit pas 

d’une CVS :
C est leur propriete que ce chien garde contre Ies 
malfaiteurs.
★C est leur propriete contre Ies malfaiteurs que ce chien 
garde.
b) Verbes supports:
Ils gardent des illusions dangereuses sur leurs capacites.
Le test de l’extraction nous montre qu’il s’agit bien 

d’une CVS :
C est des illusions dangereuses qu'ils gardent sur leurs 
capacites.
C 'est des illusions dangereuses sur leurs capacites qu 'ils 
gardent.
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c) Verbes operateurs, qui introduisent un argument 
supplementaire dans la phrase :

Pierre garde Ies tableaux de son pere en bon etat.
Le verbe garder signifie ici ‘faire etre’ :
‘Pierre garde [= fait etre] | Ies tableaux de son pere sont en bon 

etat (grâce aux conditions de temperature et d ’humidite creees).’

11.3. L e s  prâd ica ts se m a n tiq u es

Dans la plupart des cas examines ci-dessus, le supporte 
etait un nom. Certains de ces predicats nominaux sont des 
derives issus de bases verbales : balancement. combat, esperance, 
felicitation, haine, promenade, travail. ..., d ’autres peuvent 
simplement etre mis en rapport avec un verbe, sans en deriver â 
proprement p a rle r : admiration, amour. horreur.......  ou bien ils 
constituent eux-memes la base lexicale dont derive le verbe 
correspondant: analyse. influence. respect,... On trouve aussi 
des predicats semantiques qui semblent etre des mots simples en 
franțais : impact (< lat. impactum. supin de impingere ) :

Cette musique a un impact considerable sur les jeunes.
Cette musique conserve son impact (considerable) sur les 

jeunes.
Quelle que soit la categorie â laquelle ils appartiennent, 

ces predicats semantiques sont des noms abstraits intensifs ou 
des noms abstraits extensifs, dont les proprietes sont presentees 
de fațon detaillee par exemple par N. Flaux et D. Van de Velde 
(2000 : 75-112).

Comme on l ’a vu, ce sont eux qui choisissent le ou les Vsup 
qui les actualise(nt)14.

14 I. M e l’Juk, A. Clas, A. Polguere (1995: 137) parlent eux aussi de 
l ’ importance des « mots-cles » qui accompagnent les V ^ .  Pour eux, il y a des 
FL [= fonctions lexicales] verbales de type support qui servent â verbaliser des 
noms predicațifs, des noms qui, grâce au faisceau de traits qui en constitue(nt) 
le contenu, peuvent fonctionner en tant que predicats semantiques.
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V-n ou lexeme nominal non construit, le (nom) supportt 
est precede d’un determinant -  article ou possessif. Avoir plaisir 
â + Inf et prendre plaisir â + Inf, qui semblent contredire cette 
affirmation, acceptent quand meme une variation du type : avoir 
/ prendre beaucoup de plaisir â + Inf, et, s’il y a intervention 
d’un optrateur ntgatif, on trouve bien un determinant devant le 
predicat nominal: n’avoir aucun gout â + Inf. II faut donc 
accepter l’idte que Ies expressions cittes contiennent un 
determinant zero -  variante des articles indtfinis, partitifs.ou des 
possessifs -  et qu’elles ne se caracterisent pas par une veritable 
omission ou absence de l’article.

Rappelons enfin, ce que certains exemples ont dijâ mis en 
evidence, que Ies prtdicats stmantiques des CVS peuvent etre 
modifits par des adjectifs epithetes: avoir un impact 
considerable. avoir / garder un souvenir dtsagrable / un 
dtsagrtable souvenir, nourrir, caresser / garder un vain 
espoir. ... Ces modifieurs apparaissent surtout dans la langue 
courante; Ies CVS utilistes dans Ies langues de sptcialitt ou 
dans Ies discours sptcialists ne contiennent d’ordinaire pas des 
constituants de ce genre.

III. Les CVS employtes dans la communlcation 
specialiste

Si un exemple comme :
The UB Group, dont il a pris les commandes ă la mort de 
son pere, est le numero 3 mondial des spiritueux. (Capital 
N° 174/2006,61)

s’inscrit indtniablement dans la pârtie non specialiste -  qui 
depasse, souvent largement, au point de vue quantitatif, la pârtie 
strictement sptcialiste -  des articles paraissant dans la revue citte, 
les deux suivants appartiennent sans aucun doute â un discours 
specialist, ayant meme un caracttre technique accentut:
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Les candidats doivent conserver en toutes circonstances 
de navigation ou de manoeuvres portuaires la maîtrise de 
la route, de la vitesse et de l ’erre du navire.
(H. Vagnon, Code de la route... « MER » duplaisancier, 
1971,21)
Tel est le cas de l ’observateur qui a, sur le pont, observe 
un cap sur le compas ou pris un relevement. (Id., 124) 
S’il est vrai que relevement est le resultat de la 

nominalisation du verbe relever. et que, d’autre part, en tant que 
navigateur, on est souvent amene â relever un point, c’est-â-dire 
â determiner et â noter l’angle que fait sa direction avec la ligne 
Nord-Sud, il n ’en est pas moins vrai qu’un instrument dont les 
marins doivent savoir encore se servir -  le compas - permet de 
faire des lectures indiquant un angle en degres qui peut etre, 
dans les memes termes, selon le cas, un cap, un relevement ou 
une route. Le predicat nominal relevement se combine, dans ce 
type de discours specialise, avec l’actualisateur prendre et la 
construction qui en resulte est sans doute un « terme de marine », 
avec des conditions d’emploi rigoureusement determinees, qui 
ne fait jamais figure de substitut stylistique du verbe plein ou 
ordinaire relever.

De meme, dans le passage ci-dessous :
Toujours conserver la maîtrise de la route et de la vitesse 
du navire. Effectuer les variations d'allure en douceur. 
(/d., 93)

on ne pourrait pas remplacer conserver la maîtrise de la route 
par maîtriser la route. ni effectuer les variations d’allure en 
douceur par varier doucement l’allure (du navire).

La selection des Vsup est encore plus rigoureuse que dans 
la langue courante et l’on observe aisement que les predicats 
semantiques, qu’il s’agisse de V-n ou de noms simples, 
subissent eux-memes des restrictions / specialisations du sens :
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Un navire ou un hydravion amerri «fait route15 » lorsqu ’il 
n ’est ni ă l ’ancre, ni amarre â terre, ni echoue. (Id., 190) 
On peut mouiller le linge , le vin ou le lait, ou bien, en 

terme de marine, mouiller l’ancre, et avoir ensuite, par 
nominalisation, (le) mouillage du linge, du vin ou du lait. (le) 
mouillage d’un navire. mais dans la CVS etre au mouillage le 
V-n en question denote l’emplacement, l’abri offrant des 
conditions favorables pour mouiller un navire. Et dans 
l’exemple :

15 Compte tenu du contexte, on voit bien qu’il est impossible de mettre 
1’expression faire route en relation simantique avec faire de la route ou avec 
faire fausse route et de parler ensuite d’un type de manipulation ou autre, 
qu’on aurait faite sur une 'structure de dipart’ pour aboutir aux ‘expressions 
modifiees’ ou ‘denv6es’ que nous venons de citer.

Les navires ont de l ’erre.
la CVS avoir de l’erre contient un predicat sâmantique 
specialise : erre = ‘vitesse acquise d’un bâtiment sur lequel 
n’agit plus le propulseur’, qui se laisserait difficilement modifier 
par un adjectif epithete et qui ferait un objet de risee de 
quiconque essaierait de rapprocher la construction du verbe 
plein errer.

IV.Concluslon

Apres avoir fait ces quelques remarques sur les CVS, 
unites de discours -  dans le sens oii les guillaumiens ont 
coutume d’employer I’expression - , si nous nous en tenons â la 
communication quotidienne, mais plutot unites de langue, ou 
candidates â ce statut, si nous nous rapportons aux discours 
specialises, nous croyons pouvoir degager les idies suivantes en 
guise de conclusion :
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-  Les verbes supports sont des verbes â role predicatif 
reduit dans la phrase, mais un moyen paraphrastique tres 
puissant de la langue (voir aussi Lamiroy, 1998 : 13 ; Mel’Cuk, 
Clas, Polguere, 1995).

-  Dans le discours ordinaire, non specialise, les CVS, 
instniments de restructuration des phrases simples avec 
lesquelles elles entretiennent des relations de paraphrase, ont 
probablement un role « stylistique » â jouer, dans la mesure oii 
elles permettent d’eviter les repetitions. II faut toutefois preciser 
qu’il ne s’agit pas toujours d ’un simple « effet stylistique »: 
l’emploi du verbe distributionnel crier nous enleve la liberte de 
decrire les particularites sonores -  certains « accents » -  du cri, 
details qui jouent quand meme, parfois, un role important dans 
la constitution de l’orientation argumentative d’un enonce ou 
d’une sequence d’enonces :

H cria (sous la torture). / vs /
II poussa un cri aigu / perțant /  dechirant /  atroce. 

ou encore:
Pendant un bon moment, îl poussa des cris horribles.
L’orientation argumentative est tout â fait differente dans 

le cas de 1’enonce :
Elle poussa un petit cri de surprise.
Dans d’autres situations, le meme verbe crier fonctionne 

comme un verbe de « dire », et la substitution par pousser un 
cri / des cris n’est plus possible :

II cria (*poussa un/des cri(s)): Va-t ’en d 'ic i!
-  Dans les discours specialises, ou plutot dans les langues 

de specialite, ces constructions ne se trouvent d’ordinaire pas en 
relation de substitution avec les verbes distributionnels 
correspondants. Ces CVS se rapprochent davantage du statut des 
expressions semi-figees et constituent sans aucun doute une 
source importante d’enrichissement terminologique.
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LEFATTQUE, LOCUTION A PART ENTIERE OU 
LOCUTION EN DEVENIR ?

Claude Lucien DIGNOIRE 
Universiti « Gheorghe Cristea » -  Bucarest

J’observe, depuis plusieurs annees, l’ensemble lexico- 
grammatical le fait que et j ’avoue hesiter quand il me faut le 
classifier, l’encadrer, le nommer. J’hâsite entre ensemble, groupe, 
suite, construction, expression et locution. Je profite de cette 
session pour essayer de mettre un peu d’ordre dans ma tete.

Pour etre considere locution -  locution conjonctive en 
l’occurrence -  l’ensemble doit satisfaire plusieurs conditions :

1. L’ensemble qui se termine par la conjonction que doit 
introduire une proposition subordonnee conjonctive: Le fait 
qu 'il soit (est) malade m ’a attriste, J'insiste sur le fait qu ’il etait 
absent au moment du drame, Je souligne le fait qu 'il etait absent 
lorsque nous sommes arrives. Precede d’une prâposition, 
l’ensemble se comporte comme depuis le temps que, de 
maniere que, de peur que, etc., qui sont des locutions 
conjonctives.

On notera egalement que la construction franțaise est 
ambigue, puisqu’elle peut introduire une subordonnee relative : 
Je vous rappelle le fait qu’il nous a prisenti hier. Dans ce 
contexte, que est pronom relatif, complement d’objet direct qui
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a pour antecedent le substantif le fait. II introduit une 
proposition relative dont le verbe est transitif direct. II va sans 
dire que ce contexte ne fait pas l’objet de nos recherches.

2. Le fait d’introduire une proposition subordonnee 
conjonctive ne suffit pas pour affirmer qu’on est en presence 
d’une locution conjonctive. Encore faut-il que l’ensemble pris 
en consideration soit stable, stabilise depuis longtemps, 
condition qui, semble-t-il, n ’est pas toujours respectee.

On observe, en effet, que 1’ensemble est parfois « casse » 
par adjonction de determinants au substantif le f a i t : le fa it meme 
que, par le simple fait que, du simple fa it que.

La cassure peut etre encore plus nette : Le fait, regrettable, 
qu ’il soit parti, m ’a attriste et meme : Le fait, que je  regrette, 
qu'il soit parti, merite d ’etre souligne. A noter que, dans cet 
exemple atteste, le fait acquiert un statut d ’antecedent, tout en 
introduisant la conjonction que. Serait-ce une anacoluthe ?

Pour ce qui est de la determination eventuelle du substantif, 
on ne saurait affirmer qu’elle casse vraiment la construction. Ne 
dit-on pas de maniere que et de telle maniere que ?

La cassure de l’ensemble peut se produire sous 1’effet de 
l’accentuation du substantif. On peut avoir en effet: je  souligne | 
le fa it qu ’il a menti et je  souligne le fait | qu ’il a menti.

A cet argument, on peut evidemment retorquer qu’il peut y 
avoir accentuation des substantifs de locutions conjonctives 
attestees : De maniere | qu ’il ne puisse pas se sauver, du temps | 
qu ’elle etait belle.

La stabilite de l’ensemble est surtout mise en cause par le 
comportement du substantif. En effet, le substantif a la 
particularite de s’eclipser dans de nombreux contextes :

a) Lorsque le fait, sujet, se trouve â 1’inițiale de l’enonce : 
(Le fait) qu ’elle soit absente m ’a intrigue.
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b) L’ellipse se produit aussi souvent avec le fait 
complement d’objet direct: Je souligne (le fait) qu ’il a menti.

La presence du substantif est optionnelle (c’est-â-dire, en 
fin de compte, assez peu usitee en franțais) apres des verbes 
d‘opinion et de perception.

c) Lorsque l’ensemble pris en consideration est pr6c6d6 
d’une preposition, notamment, la presence du substantif n’est 
obligatoire que si la preposition ne peut former une locution 
attestee avec la conjonction que qui suit. Pour que, vu que, 
excepte que, sauf que, outre que, malgre que, attendu que, 
etant donn^ que sont des locutions attestees, ce qui rend 
optionnelle la presence du substantif. En revanche, la presence 
du substantif le fait s’avere obligatoire lorsque la preposition 
(locution prepositionnelle) ne peut etre suivie de la conjonction 
que. *A que n’existe pas en franțais ; on aura donc ă ce que ou 
au fait que, * de que > de ce que ou du fait que, *dans que > 
dans le fait que, *d’ou que > d'ou le fait que, *par que > parce 
que, par le fait que, *sur que > sur le fait que. II va sans dire 
que dans ces contextes oii la cheville s’avere obligatoire la 
stabilite de l’ensemble peut faire prendre en consideration 
l’existence d’une locution conjonctive.

3. Enfin, pour qu’il y ait locution, il faut que le substantif 
le fait ait une autonomie semantique amoindrie, que son 
comportement le distingue dans la classe des noms.

A cet egard, nous observons que ce substantif est affecte 
d’ordinaire d’un article defini masculin, qu’il est toujours au 
singulier, ce qui peut etre deja interprete comme une perte 
d’autonomie.

En revanche, l ’accentuation que nous avons dvoquâe 
auparavant semble plaider pour un renforcement de l’autonomie 
semantique du nom, tout comme la presence de determinants,
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notamment detaches. Cette autonomie devient indiscutable 
lorsque le fait est aussi antecedent.

Mais, ce qu’il faut souligner, c’est le comportement 
paradoxal de l’ensemble. Nous sommes en presence d’une 
construction pleonastique, etant donne que le substantif le fait 
annonce un fait qui se trouve enonce immediatement apres, sous 
la forme d’une proposition conjonctive introduite par que. C’est 
la raison pour laquelle cette proposition est generalement 
interpretee comme une proposition apposition -  au substantif le 
fait -  ce qui revient â souligner l’autonomie semantique du 
substantif. Pour cette raison, il nous est difficile de considerer 
l’ensemble envisage comme une locution conjonctive ă part 
entiere. En la considerant comme telle, nous gommerions ses 
particularites, son autonomie semantique, le potentiel stylistique 
resultant precisement de son caractere souvent optionnel. Cela 
etant admis, il est evident que dans certains contextes la cheville 
devient obligatoire et, ce faisant, l’ensemble se comporte comme 
une locution. Mais, tres souvent, la cheville revele tout un 
potentiel semantique et stylistique. Elle permet notamment 
d’eviter d’eventuelles cacophonies : / l  expliqua le fait qu’ă son 
avis... Elle permet de souligner la veracite des assertions, de 
mettre Ies points sur Ies i, de muscler l’argumentation, y compris 
sur le plan oratoire, au risque, bien sur, de tomber souvent dans 
la prolixite, la superfluite, la battologie lorsqu’on en abuse.

Enfin, dans l’hypothese ou l’ensemble considere serait une 
locution, nous serions en presence de tres nombreuses locutions, 
pas seulement celles comprenant le substantif le fait, mais aussi 
l ’annonce, le bruit, la certitude, la conviction, le deșir, 
l'opinion, le signe, le sentiment, l ’idee, etc.

II semblerait que Ies grammaires et Ies dictionnaires 
hesitent â ouvrir la porte â autant de locutions. Dans ces 
conditions, je ne vois toujours pas comment Ies appeler : pseudo 
locutions, locutions en devenir, locutions â Eclipse ?
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LES MACROST^R^OTYPES DANS LES 
LANGAGES DE SPGCIALJT£ EN FRANQMS 

ETENROUMAIN

Ileana BUSUIOC 
Universite de Bucarest 

ileana_busuioc@yahoo.com

I. Introduction

Trop souvent l'importance de la phraseologie au niveau 
des langages de specialite se trouve diminuee -  dans la theorie 
comme dans la pratique -  au profit de la terminologie; et pour 
cause: alors que Ies lacunes terminologiques entravent l'acces 
aux concepts, ou bien, si on se refere au processus de traduction, 
ils entraînent des blocages, en ce qui concerne Ies tours de 
phrase d'un texte specialise, l'utilisateur saisira grosso modo de 
quoi il s'agit ou bien le traducteur arrivera tant bien que mal â 
une solution. Mais ce sera, d'apres D. Gouadec, une version 
«banalisee» et le nonrespect des stereotypes specifiques 
signifiera tres problement une perte de credibilite aupres des 
specialistes du domaine d'application. Ce qui plus est, si l'on 
peut constater que divers dictionnaires specialises (Dictionnaire 
d'apprentissage du franțais des affaires -  DAFA, pour le 
franțais, par exemple), bases de donnees terminologiques (TIS,
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EuroDicAutom, Grand Dictionnaire Terminologique) integrent 
des termes complexes et prevoient des «notes phraseologiques» 
ou bien des rubriques contenant des collocations, la mise en 
phrases, la fațon dont on agence et combine Ies termes lors de la 
redaction d'un texte specialise sont rarement retenues, ce qui est 
de nature â affecter la communication specialisee et la traduction, 
car Ies stereotypes sont pareils â des blocs qui doivent etre 
traites en tant que tels. Dans cette perspective, on mesure le 
bien fonde des questions que (se) pose T. Cristea (1982 : 97) : 
«Peut-on parler d'une structure grammaticale differenciee 
d'apres le champ d'experience transmis linguistiquement? La 
grammaire des diverses langues de specialite est-elle autre chose 
que la structure grammaticale commune ayant un coloris lexical 
propre?», et on est amene â admettre, avec le meme auteur, que 
le franțais fonctionnel «se definit â la fois par sa dimension 
lexicale et par sa dimension grammaticale» (ibidem).

II. D6finition, description des macrostereotypes 
phraseologiques

Les macrostereotypes phraseologiques ou 
phrasiologismes de discours sont, selon D. Gouadec, «des 
combinaisons figees imposant des schimas ou modeles de 
formulation et de structuration du discours» (D. Gouadec 1997 : 
225). Ces schemas de structuration sont tres codifies, leur non 
respect pouvant entraîner des changements au niveau de l'effet 
du discours oii ils apparaissent, ou bien modifier l'interpretation 
du message qui les contient (voir les stereotypies du discours 
juridique), ou meme orienter differemment la signification du 
message. Evidemment, ces stereotypes ont des dimensions plus 
importantes du point de vue quantitatif que les termes 
complexes ou les collocations, mais on ne pourrait pas pour
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autant considerer qu'on se trouve lâ devant un critere relevant 
qui Ies distinguerait. II est, par contre, important de faire 
remarquer que le macrostereotype phraseologique ne s'organise 
pas autour d'un terme (d'une designation), mais autour d'un 
schema, d'une structure bloquee elle aussi, qui decrit une 
relation, une operation et non pas un concept. «Pour qu'il justifie 
d'un traitement particulier, il faut qu'il [le phraseologisme] 
presente un caractere de stereotypie fortement marque 
(stereotypie de domaine ou de type de discours ou simple 
stereotypie de repetition) ou d'anomalie ou de rupture (et donc 
de risque) ou de frequence significative.» (D. Gouadec 1994). 
Par consequent, dans l'analyse des macrostereotypes, ce n'est pas 
la dimension morphologique qui est importante, mais surtout la 
dimension phrastique et enonciative: le macrostereotype est 
produit dans des situations d'enonciation specifiques et renvoie â 
de telles situations.

R. Amossy (1991) definit le stereotype comme «le preț â 
porter de l'esprit. [...] en effet, notre esprit est meubld de 
representations collectives â travers lesquelles nous 
apprehendons la realite quotidienne et faisons signifier le monde. 
[...] Le stereotype presente une constante autour de laquelle 
gravitent toutes Ies definitions. En effet, il est toujours presente 
comme relevant du preconțu et du preconstruit, lui-meme 
enracine dans le collectif (le groupe, la societe, la culture). [...] 
En tant que representation collective accreditee, le stereotype 
releve du fonds commun â partir duquel un groupe donni 
fațonne sa vision des choses et des evenements. 11 offre des 
schemas grâce auxquels la communaute peut apprehender le reel 
de fațon uniforme et fonder en verite ses croyances. Le 
processus n'est pas en soi irrationnel. Toute societe a besoin de 
structures cognitives homogeneisantes. Elle Ies elabore â la fois 
en fonction de ses besoins immediats et en vue de faire 
communier Ies esprits.»

235
https://biblioteca-digitala.ro / https://unibuc.ro



Voici un exemple relevant du langage medical qui conțient 
des macrostereotypes differents en fonction de la situation de 
communication:

A. La carotide primitive, l'interne et l'externe, sont infiltres 
de fagon diffuse avec un lisere d'atherome assez important mais â 
caractere parietal sans plaque endoluminale visible.

B. Les deux branches de la carotide sont atteintes au 
niveau des parois par un processus de sclerose.

On pourrait croire qu'on transmet deux messages 
differents: le premier texte (extrait d'un bulletin d'analyse 
echographique) est assez opaque: la phrase moleculaire, â 
structures incidentes (une apposition), est elaboree et donne 
l'impression d'opacite semantique; un non-specialiste a des 
difficultes de comprehension et cela non pas â cause des termes 
(un petit pourcentage en sont tres specialises -  atherome, 
parietal, endoluminal), qui, interpretes de fațon isolee, 
pourraient etre compris, mais plutot â cause de l'impossibilite 
d'une interpretation syntagmatique adequate, dont le resultat est 
la difficulte d'identifier une relation entre les composants 
semantiques. Le deuxieme texte, echantillon de communication 
medecin-patient transmet la meme information en utilisant une 
structure beaucoup plus simple et dont les relations entre les 
elements porteurs de sens sont beaucoup plus faciles â identifier. 
Cest pourquoi on pourrait dire qu'on n'est pas en presence de tel 
ou tel langage specialise (dans le sens d'inventaires de termes), 
mais qu'on approche des discours specialises.

Les macrostereotypes phraseologiques peuvent etre 
groupis en fonction du langage spâcialisâ, de la typologie 
discursive et de la typologie textuelle. On peut ainsi parler de 
macrostereotypes phraseologiques specifiques des langages 
techniques-scientifiques (une certaine structure de la phrase 
noyau, l'effacement du sujet enonciateur grâce â l’utilisation des
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structures impersonnelles ou des stnictures impliquant la 
premiere personne du pluriel), ou bien de macrost6r6otypes 
specifiques du discours de la publicite (des formes masquees 
d'injonction, des jeux de mots), ou encore specifiques de certains 
documents ou parties de documents (des contrats, des lettres 
commerciales, des modes d'emploi pour l'equipement 
electronique, des resumes, des tables des matieres).

D. Gouadec considere que Ies macrostereotypes 
phraseologiques correspondent â une structure logique qui est le 
propre de chaque langue et propose l'exemple suivant:

EN: To move the cursor one step to the left, press 
BACKSPACE.

En franțais on enregistre le plus souvent une structure 
differente:

FR: Enfoncer la touche de controle pour libirer le cliquet
Et en roumain on peut constater l'emploi variable des deux 

types de structures â la fois:
RO: Pentru AJUTOR referitor la o opțiune, faceți clic pe 

semnul întrebării.
Executati clic pe butonul OK pentru a salva valorile 
configurate în...

Le schema logique de la langue anglaise serait f in a lii -* 
action (schema qui pourrait etre considere comme plus normal 
vu qu'il vaut mieux savoir ce que l'on deșire obtenir et ensuite 
agir pour realiser l’objectif etabli), alors que la langue franțaise 
presenterait une logique inverse action -* fin a lii (schema qui 
pourrait etre considere comme moins adequat car ce n'est 
qu'apres avoir execute une action, qui peut avoir des effets 
irreversibles, que l'on constate ces effets); la langue roumaine 
est en quelque sorte «hesitante», Ies deux schemas logiques y 
etant parfaitement valables.

II est tr£s important de traiter de fașon adequate Ies 
macrostereotypes phraseologiques au cours du processus de
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traduction specialisee et cela egalement parce que, â cote de 
toutes Ies situations enumerees ci-dessus, le traducteur doit aussi 
gerer Ies structures bloquees utilisees au niveau non marque des 
deux langues en contact qui ne peuvent pas etre transferees de 
fațon directe vers la langue cible. Voici un exemple de texte 
dont le degre de specialisation est moyen:

Mauvaise annee pour le constructeur automobile 
francais. Alors que le marche europeen affiche des 
immatriculations de voitures neuves â la hausse de 6%, Renault 
qvu en  1996 sa part de marche baisser de 10,3% en 1995 â 
10,1. Une mauvaise nouvelle n 'arrivant jamais seule, pour la 
premiere fois depuis neuf ans, la firme de Boulogne va 
presenter des resultats dans le rouge, notamment â cause du 
premier semestre de certe annee. En 1997, Renault espere bien 
regagner le terrain perdu, notamment en France. Et pour 
l'Europe l'entreprise mise sur le succes de la Megane Scenic, 
dont Ies ventes sont tres superieures aux previsions.

Les sequences soulignees et Ies sequences en italiques 
devront etre traitees avec beaucoup plus d'attention car elles sont 
le resultat d'un «protocole» de formulation specifique, dans le 
premier cas, de la langue franțaise en general, et, dans le 
deuxieme, des reseaux thematiques et donc du domaine special 
de reference dont trăite le fragment de texte. La phrase nominale 
en debut du fragment devrait, par exemple, etre reformulee en 
roumain en explicitant le predicat -  Anul 1996 nu a fost un an 
bun pentru producătorul francez de automobile', de meme, la 
structure voir + INF, qui n'est pas specifique du roumain, 
pourrait avoir comme correspondant, toujours â la suite d'une 
reformulation: Renault a înregistrat pe piața automobilelor o 
scădere de la ... la...; la phrase causale dans laquelle le verbe est 
conjugue â un mode non-predicatif, le gerondif, ne pourrait pas 
etre transportee en tant que telle en roumain oii une subordonnee
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ainsi constituee est generalement postposee par rapport â la 
principale et Ies contraintes concemant l'identitâ des sujets des 
verbes respectifs sont plus fortes -  il faudrait par consequent 
utiliser des connecteurs de nature explicitement causale, â savoir 
deoarece, cum. Enfin, si en franțais la redondance de l'adjectif 
superieur determine par l'adverbe tres dans l'expression du 
superlatif est acceptable, le roumain ne tokre pas une structure 
similaire (Jfoarte superior). En ce qui concerne Ies formulations 
tant soit peu specialisees, le traducteur devrait maîtriser la 
phraseologie du langage economique franțais oii l'on parle de 
ventes/marches/indicateurs (orientâs) â la hausse/baisse ou 
bien de tendance â la hausse/baisse du marche pour indiquer 
une augmentation/diminution de ces valeurs aussi bien que la 
phraseologie utilisee dans le cas de l'industrie automobile pour 
comprendre que dans le rouge se rapporte â la situation ou 
certaines jauges du tableau de bord contiennent une pârtie 
coloree en rouge qui indique des valeurs minimales ou des 
situations problematiques -  manque d'essence, par exemple, n 
est donc evident, â notre avis, qu’au cours de l'activiti 
traduisante, dans la perspective de la phraseologie, on ne peut 
pas parler d'une simple mise en correspondance des deux 
langues, d'un transfert direct du matâriel linguistique de l'une 
vers l'autre, mais qu’on est en prâsence d'un processus beaucoup 
plus complexe de traitement de ce meme materiei.1

1 Une traduction directe de ce texte apparemment si simple, aurait comme 
resultat: An prost pentru constructorul de automobile francez. In timp ce 
piața europeană afișează înmatriculări de mașini noi în creștere cu 6%, 
Renault și-a văzut partea de piață scăzând de la 10,3% în 1995 la 10,1% în 
1996. O veste proastă nesosind niciodată singură, pentru prima dată după 
nouă ani firma din Boulogne va prezenta rezultate în roșu, în special din 
cauza primului semestru al acestui an. în 1997 Renault speră să recâștige 
terenul pierdut în special în Franța. Și pentru Europa întreprinderea mizează 
pe succesul lui Megane Scenic ale cărei vânzări sunt foarte superioare
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III. Classification et description des macrosterâotypes 
phras6ologiques des langages specialises

Dans ce qui suit nous allons revenir â la classification des 
macrostereotypes phraseologiques pour en analyser dans le 
detail le comportement en fonction du type a) de discours ou 
b) de texte oii ils apparaissent.

A. On constate, dans Ies langages specialises, la presence 
frequente de deux types essentiels de discours: le discours 
descriptif et le discours injonctif.

Le discours descriptif (explicații) est justiciable de la 
fonction essentiellement cognitive de ces langages, surtout des 
langages scientifiques et techniques. Au niveau du 
comportement linguistique, on peut observer une abondance de 
structures definitoires, descriptives, explicatives, illustratives ou 
argumentatives. En etudiant la structure de la phrase frangaise en 
fonction de cette typologie -  mais il semble parfaitement 
possible d'appliquer leur modele â d'autres langues egalement, y 
compris le roumain - ,  G. Vigner et A. Martin ont constate que, 
en ce qui concerne la phrase minimale, par ordre de frequence, 
on utilise Ies structures suivantes: a. sujet -  verbe transitif -

previziunilor. II est vrai que ce texte peut etre compris, mais une bonne 
traduction doit avoir comme resultat un texte qui semble avoir eti conțu et 
redige directement en langue source. Une version de cette traduction serait: 
Anul 1996 nu a fast un an tocmai bun pentru Renault. In timp ce pe piața 
europeană a automobilelor se înregistra o creștere cu 6% a înmatriculărilor 
de mașini noi, partea de piață a producătorului francez de automobile a 
scăzut, comparativ cu anul 1995, de la 10,3% la 10,1%. Și cum veștile proaste 
nu sosesc niciodată singure, pentru prima dată după nouă ani firma din 
Boulogne va trebui să anunțe rezultate destul de precare și asta din cauza 
primului semestru al acestui an. In 1997 Renault speră să recupereze 
pierderile chiar pe piața franceză. In ceea ce privește piața europeană, 
întreprinderea contează pe un succes cu marca Megane Scenic pentru care 
s-au înregistrat vânzări mult superioare față de cele preconizate.

240
https://biblioteca-digitala.ro / https://unibuc.ro



complement d'objet direct, b. sujet -  verbe intransitif, c. sujet - 
verbe copule (etre) -  attribut du sujet (le plus souvent un 
element nominal ou adjectival), d. sujet -  verbe -  compliment 
d'agent; dans toutes ces situations le sujet est un nom caracterisi 
par le trăit semantique [- anime], Deux autres aspects, de nature 
semantique-syntaxique, sont importants, â part ce classement en 
fonction de la frequence: premierement, l'«impersonnalite» de la 
phrase des langages specialises et ensuite le fait que la structure 
minimale apparaît rarement en tant que telle, etant plutot 
enrichie de toutes sortes d'expansions.

L'impersonnalite ne doit pas nous surprendre dans un 
discours marque par l'objectivite, dans des langages dont Ies 
fonctions de base sont la fonction referentielle, la fonction 
conative au detriment de la fonction expressive qui s'estompe; 
au niveau de la syntaxe de la phrase, ce trăit caractiristique est 
visible dans l'effacement progressif, jusqu'â l'absence totale, des 
marques de la personne grammaticale (en franțais on peut 
observer une scalariti â partir de j e  -  absent - , en passant par 
nous -  de modestie - , jusqu'â on -  neutre. A la place de ces 
marques on utilise frequemment la structure impersonnelle (en 
franțais, au lieu de j ’ai dit que, par exemple, en passant par 
nous avons dit que, on a dit que, on utilisera frequemment une 
structure impersonnelle, â savoir ii a ete dit que) ou bien la 
structure pronominale â valeur passive:

FR: La distillation du petrole se fait dans de hautes tours.
RO: Având în vedere că desfășurarea unui proces 

biotehnologic are loc, în principiu, în trei etape dintre care 
două sunt de prelucrare fizică și doar una de prelucrare 
biologică, se prezintă inițial operații tip mecanice și fizice cu 
ajutorul cărora se pregătesc materiile prime, se realizează 
substratul, se separă și se purifică produsul de biosinteză 
obținut. Pentru fiecare operație tip se prezintă bazele teoretice 
și funcționarea aparatelor folosite frecvent în biotehnologie.
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R. Kocourek propose un exemple de ces evolutions 
graduelles en considerent qu'en franțais â la structure j 'a i 
effectue un certain nom bre d'etudes on va preferer, dans l'ordre, 
Ies structures suivantes: nous avons effectue..., on a effectue..., 
un certain nombre d ’etudes ont ete effectuees, ii a ete 
effectuâ..., Ies Etudes effectuees, (en) effectuant Ies etudes, afin 
d ’effectuer des etudes

L'apparition des expansions ne signifie nullement que dans 
Ies langages specialises la phrase se dilue; elle reste marquee par 
un haut degre de concision, mais, compte tenu du fait que, le 
plus souvent, la communication de specialite s'effectue par ecrit, 
in absentia. Ies moyens dont disposent Ies locuteurs pour 
realiser Ies descriptions, Ies explications, Ies illustrations dans 
une situation de communication orale, in praesentia, Ies 
marques suprasegmentales, Ies gestes â valeur de monstration se 
retrouvent dans ces expansions qui restituent le contexte de la 
communication. II est d'ailleurs interessant d'observer que la 
structure centrale du point de vue phrastique et qui donne la 
grammaticalite de l'ensemble (le noyau) est assez pauvre du 
point de vue du contenu informatif et tout â fait non specialisee; 
en effet, Finformation se concentre au niveau des expansions qui 
s'organisent en paliers, en couches syntagmatiques successives 
ayant une contribution â la presentation de Finformation -  le 
sens d'une couche anterieure est complete par la couche qui suit. 
Les expansions sont le plus souvent des epithetes ou des 
complements circonstanciels de temps, de lieu ou modaux, ainsi 
que des conditionnels.2 Voici un exemple offert par Kocourek:

2 BÂLÂNESCU, Olga, Limbajele de specialitate. Universitatea din București, 
2003, http://www.unibuc.ro/eBooks/filoloEie/olga/cuprins.htm. Dans le 
chapitre Configurația stilistică a limbii, l'auteur montre que dans le langage 
administratif-juridique roumain, les fonctions syntaxiques le plus souvent 
rencontries sont: attribut du sujet et complement circonstanciel de temps ou 
de condition.
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FR: Dans le concasseur/ giratoire/ un câne /de petit 
angle/ suspendu par sa tete/ dont la base est mantie/ sur un 
excentrique horizontal, est placi/ dans une cuve /fixe/ dont la 
section /circulaire/ se ritricit vers le bas.

oii Ies paliers pourraient etre reconstitues de la fațon suivante:

dans le c o n c a s s e u r  giratoire

un câne ----------------- est p lace---------- dans une cuve

de petit angle fixe
suspendu par sa tțte dont la section......

.................... dont la base

Comme le faisait remarquer T. Cristea, pour etre comprise, 
la phrase specialisee oblige donc â une delinearisation pour 
identifier non seulement Ies âlements, situes aux paliers inftrieurs, 
porteurs d'information, mais aussi la hierarchisation de ces 
elements. Un autre aspect important: Ies elements p6riph6riques 
dans la perspective syntaxique, de type compl6ments 
circonstanciels «acquierent une importance particulifere du fait 
qu'ils jouent un role preponderant dans la distribution de la charge 
informationnelle» (T. Cristea 1982 : 114).

Les expansions peuvent etre des subordonn6es, dans une 
structure moleculaire; elles peuvent se trouver â gauche ou â 
droite de la principale. II est rare que deux subordonnees 
anteposees puissent apparaître et si, pourtant, le cas se presente, 
l'une d'entre elle est une conditionnante; aprds la principale on 
peut ajouter jusqu'â trois subordonnees: instrumentale, 
consecutive, finale, circonstancielle de temps ou de lieu.

Le discours injonctif dans les langages specialisâs se 
distingue lui aussi par des structures specifiques: l'imperatif, le 
mode standard en langue courante quand il s'agit de rialiser des
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actes injonctifs, est tout â fait neglige. En franțais on lui prefere 
l'infinitif ou bien une structure utilisant la premiere personne du 
pluriel et un COD vu que, dans la plupart des cas, le destinataire 
n'est pas determine.

FR: Faire coulisser la plaque support du moteur vers 
l ’arriere.
Devant une bobine, faisons tourner un barreau aimante.

Le roumain utilise tres souvent le futur de la voix 
pronominale:

RO: In cazul unui grup de utilizatori se va completa tabelul 
din Anexa nr. 1

Dans Ies deux langues il apparaît souvent des structures 
impersonnelles â verbe modal (falloir/a trebui) ou bien utilisant 
des adjectifs â valeur deontique:

FR: II ne faut jamais faire tourner la broche â une vitesse...
II est indispensable de preparer Ies bobines avant leur 
mise en place...

RO: Rețeaua de situri trebuie să includă 24 de arii protejate: 
Pentru vizualizarea paginilor în format .pdf este necesar 
să aveți instalat Acrobat Reader, ultima versiune a 
acestuia putând f i  încărcată gratuit...

Le discours des langages specialises, tel qu'on peut le constater 
â partir de tout ce qui a ete dit jusqu'ici, presente une serie de 
specificites qui peuvent etre identifiees au niveau de la structuration, 
des marques linguistiques, notamment des moules, des fapons 
specifiques de formuler et d'ordonner le materiei linguistique.

B. La typologie textuelle impose implicitement une 
specialisation, des regles spâcifiques de redaction, donc de mise 
en forme. II suffit de penser aux contraintes de redaction d'une
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demande, d'une lettre de motivation ou d'un CV, contraintes qui, 
une fois observees, peuvent assurer une bonne reception de ces 
documents (un candidat qui n'a pas bien redige son CV peut se 
voir exclu d'emblee de la selection, car un document de ce type 
qui n'est pas bien ecrit oii dans lequel l'information nicessaire 
n'est pas presente ou bien elle n'est pas structuree conform^ment 
aux normes n'est meme pas lu). Par ailleurs, nous pouvons tous 
constater que le mode d'emploi de tout equipement technique 
contient invariablement une description de l'âquipement en 
question (accompagnâe, eventuellement, de photos, dessins ou 
schemas), une enumeration des procedures de mise en service, 
de mise en fonctionnement, des avis concemant l'utilisation dans 
des conditions de suretâ maximale; de meme, un medicament 
sera toujours accompagne d'une notice qui contient, 
approximativement dans cet ordre, des informations en ce qui 
concerne la composition (formule chimique) du medicament, Ies 
indications therapeutiques, Ies contre-indications, une 
presentation des pricautions d'emploi du medicament, des effets 
indesirables, des interactions medicamenteuses, la posologie et 
le conditionnement. II en resulte que dans le cas de certains 
types de textes, de documents il y a des normes d'daboration, 
c'est-â-dire un protocole de redaction: dans Ies limites d'un 
document correct du point de vue de la grammaire, pour certains 
textes certaines structures et formulations sont conseillees et 
d'autres sont interdites. II y aura donc des macrostâriotypes qui 
ne pourront pas etre utilisâs dans tout type de texte et qui, ce qui 
plus est, ne peuvent pas etre transferes directement d'une langue 
â l'autre. Dans chaque document de nature juridique il y aura au 
debut des considerants; en franțais, par exemple, ils sont 
introduits par la locution conjonctionnelle consid^rant que, 
mais en roumain on ne pourrait pas parler d'une transposition 
directe car on n'utilise pas la locution âquivalente, qui existe 
dans cette langue, considerând că, mais la conjonction întrucât.
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Pour elargir le point de vue, voilâ l'exemple d'un contrat 
d'edition qui contient Ies structures-type suivantes, dans Ies 
deux langues:

FRANCEZĂ ROMÂNĂ
Entre: ..., ci-apres denomme 
"Le Producteur", d ’une 

part, e t .... ci-apres denomme 
"L'Auteur", d ’autre part, 
etant prealablement expose 
que ..., il a ete convenu ce 
qui suit: (articles)... . Fait 
â ... le... en ... exemplaire(s) 
L'Auteur
Le Producteur

Contract... încheiat între subscrisa 
(editura) ...denumită în continuare 
în contract „Editura", pe de-o 
parte, și subsemnatul/a ... numit/ă 
în contract „Autorul", pe de altă 
parte. Obiectul contractului ... 
(articole). Predarea ... Remune­
rația autorului.. Clauză de 
exclusivitate ... Răspunderea păr­
ților pentru neexecutarea contrac­
tului ... . încheiat a zi,..., sub n r .... 
de comandă în dublu exemplar.

ou bien d'une lettre commerciale (une of&e) dont Ies moules 
sont Ies suivants, en franțais et en roumain:

FRANCEZĂ ROMÂNĂ
Messieurs,
En reponse â votre lettre du ... dont 
nous vous remercions, nous vous 
prions de trouver ci-joint le catalogue 
d e .... Vous y  trouverez egalement Ies 
prix correspondants. Vous pouvez 
compter sur des livraisons ă un mois 
de la reception de la commande. Nous 
esperons que la qualite de nos 
produits vous incitera ă nous 
transmettre un ordre auquel nous 
apporterons tous nos soins.
Veuillez agreer, Messieurs, l ’ex- 
pression de nos sentiments distingues.

în urma discuției avute cu 
Dumneavoastră, vă trans­
mitem oferta d e ... : 
Asigurăndu-vă de calitatea 
serviciilor noastre și men­
ționând faptul că noi 
colaborăm în prezent cu ..., 
sperăm să primim un 
răspuns favorabil care să 
permită începutul colabo­
rării noastre de durată.
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II est evident que, pour une bonne redaction, mais aussi 
pour la traduction de tels textes specialises il est necessaire 
d'identifier Ies structures specifiques des documents en question 
et Ies phraseologismes de discours qui Ies caracterisent; dans le 
cas de la traduction, Ies documents des deux langues en contact 
doivent etre compares et on peut essayer de constituer un 
«dictionnaire» phraseologique du document. II y a des guides, 
des manuels de redaction qui prennent en discussion certains 
types de documents: si de tels ouvrages existent pour le type de 
document qu'on veut rediger, il est imperatif de Ies consulter 
avant de commencer la redaction proprement dite. Dans le cas 
de la traduction il convient de comparer attentivement des 
documents, vu que Ies normes de râdactions sont difKrentes 
d'une culture â l'autre ce qui voue â l'ichec une tentative 
d'equivalence plus ou moins directe ou de traduction des termes 
ou des mots qui participent de la constitution d'un 
macrostereotype phraseologique.

IV.Conclusion

Comme le faisait remarquer â juste titre D. Gouadec, Ies 
phraseologismes specialises ne s'inventent pas, ils ne peuvent 
etre l'objet d'une negociation ni dans le cas de la redaction, ni, 
d'autant moins, dans le cas de la traduction. De l'autre coti, il ne 
faut pas croire qu'on identifiera des dictionnaires ou des banques 
de donnees qui nous offrent precisement Ies macrosteriotypes 
dont on a besoin. II n'y a qu'une bonne comprehension du type 
de discours dont on trăite et une bonne connaissance du degre de 
specialisation des documents-type qui permettent d'utiliser Ies 
formules et/ou Ies expressions adequates.
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LE DSFIGEMENT ENTRE LA LANGUE ET LE
DISCOURS

Sonia BERBIUSKI 
Universite de Bucarest 

soniaberbinski@hotmail.com.

I. Introduction

L ’interet de plus en plus grand dont Ies itudes de 
semantique, syntaxe et lexicologie temoignent pour le figem ent 
declenche presque automatiquement une grande ouverture vers 
l ’analyse du defigement. II est parfaitement vrai que Ies deux 
phenomenes vont ensemble : sans l’un, l ’autre n ’aurait pas de 
sens. Pourtant il ne faut pas en deduire que le defigement n ’est 
autre chose que 1’inverse du figement. II ne represente pas non 
plus une simple destruction de la construction figee par la 
restitution du sens denotatif aux unites qui composent l’item 
fige. La question qui vient premierement â l’esprit du 
chercheur est de savoir comment definir ce phenomene. Un 
autre probleme qui prend contour â la suite de l’analyse des 
textes comprenant ce type de structure concerne la portee du 
defigement. Porte-t-il uniquement sur le langagier, ce qui 
reviendrait â dire que c ’est un phenomene semantico-lexical 
relevant de la langue, ou pourrait-on parler d ’une portee plus 
etendue, visant Ies elements enonciatifs qui relevent du niveau
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discursif et extra-linguistique ? En ce cas, il faudrait situer le 
defigement au niveau pragmatico-discursif.

En quoi le defigement peut-il concemer le figement ? 
Serait-il un mecanisme declencheur d’un nouveau sens, une 
strategie argumentative ou une simple particularite de l’usage 
langagier ? Sans doute, Ies questions qu’on peut se poser sur un 
phenomene si complexe ne font qu’effieurer la problematique 
specifique. Nous essaierons dans ce qui suit de trouver quelques 
reponses qui ne seront pourtant que des hypotheses pour l’instant. 
Nous allons situer notre analyse dans une perspective discursive 
en prenant surtout en consideration sa composante memorielle. 
Pour expliquer Ies mecanismes de production/interpretation des 
items discursifs defiges (IDD), il est obligatoire de prendre en 
compte tant Ies facteurs linguistiques (semantico-lexicaux, 
morpho-syntaxiques, discursifs: contextuels, situationnels, 
relationnels) que Ies facteurs extra-linguistiques, remontant aux 
connaissances encyclopediques partagees.

II. Touche pas ă ma m^moire!

La definition du defigement suit celle du figement et s’en 
detache en meme temps. Elle herite de cette demiere la non- 
compositionnalite â des degres differents, la non-referentialite 
individuelle des termes qui composent l’IDD, ainsi qu’une pârtie 
du parcours interpretatif.

IL 1. Vers une idâe de non-compositionnalitâ

Le defigement obeit lui aussi â la condition de non- 
compositionnalite, ne serait-ce que par le fait que, pour 
interpreter un item comme etant le resultat du defigement, il faut 
necessairement faire appel â son double, fige, cache au niveau
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de l’antecedent presuppositionnel. Ainsi, une construction 
discursive comme :

(1) Jospin se fait tirer Ies grandes oreilles
(Le Canard enchaîne, marș 2006)

peut etre interpretee comme etant le produit d’un dâfigement 
seulement dans Ies conditions de la reactualisation dans la memoire 
de l’interpretant de l’item fige correspondant: se faire tirer Ies 
oreilles qui se charge d’un sens global de « se faire reprimander ». 
Pour obtenir l’effet escompte -  l’humour, un plus grand impact sur 
le lecteur -  l’auteur de l’article a mis en action un double 
mecanisme de defigement, l’un de nature syntaxique et 1’autre, 
declenche par le premier, de nature sâmantique. On a affaire 
premidrement â l’insertion d’un modifieur adjectival -  l’adjectif 
qualificatif grandes (oreilles) -  dans une structure qui 
formellement devrait se refuser â cette operation en vertu de son 
actualisation dans un contexte oii le sens individuel des termes est 
efface. Conformement aux lois du figement, ces items discuisifs 
obeissent au test du refus de l’insertion de tout modifieur adjectival 
ou adverbial. Test auquel l’item discursif defigâ est retif.

Le changement du schema syntaxique de l’expression 
figee ne va pas sans impliquer une operation sâmantique dans le 
processus de defigement: il s’agit de ce que nous appellerions 
une regression connotative, c’est-â-dire une suspension du sens 
global, contextuel, â la faveur d’un sens individuel des 
composants de l’IDD. Dans ce cas, l’exemple (1) devrait etre 
interprete referentiellement: ‘il y a une personne appelee Jospin 
qui a de grandes oreilles et il y a quelqu’un qui tire ses grandes 
oreilles pour le punir physiquement d’une faute commise’. Or, 
l’autonomie referentielle de ces unites n’est qu’apparente. En 
fait, l’item est recontextualise, resemantise ; on obtient ainsi un 
nouveau sens sinon parfaitement opaque au moins opacifiable. 
En fait, la structure soumise au defigement se voit surajouter du
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sens : elle peut etre interpretee comme une intensification des 
reproches que la societe fait â son premier-ministre de l’epoque 
-  Lionel Jospin. La justification de cette interpretation se 
retrouve dans le contenu de l’article dont le titre est l’item 
discursif defige. Cela nous conduit ă decouvrir un penchant des 
IDD pour la non-compositionnalite.

11.2. Parcours dynamique de contextualisation

Le defigement doit etre integre â un parcours dynamique 
de contextualisation. Jusqu’ă un certain point, il partage le 
meme processus de production/interpretation des structures que 
le figement. Dans un cas comme dans l’autre, le processus de 
contextualisation integre deux autres, â savoir la predication ou 
syntactisation et la resemantisation des items en question.

Par le parcours de predication, le locuteur effectue deux 
types d’operations. II selectionne tout d’abord Ies elements qui 
peuvent composer l’IDD et en etablit ensuite le schema predicatif. 
Or, â ce moment, le defigement doit recuperer presque 
simultanement le schema syntaxique des items figes et 
reconstruire sa propre structure. Le plus souvent Ies deux schemas 
syntaxiques sont identiques, ce qui rend plus facile l’identification 
de l’item defige. Voilâ en ce sens l’exemple ci-dessous :

(2) Assaut de ceremonies entre Chirac. Villepin et 
Sarkozy. L ’ambiance n 'est pas au cessez-le-vaeu.

(Le Canard enchaîne)

L’item reperable qui est soumis au defigement est 
cessez-le-vaeu. La structure morpho-syntaxique de cet item 
compose : V + det + N  reprend dans Ies moindres details celle 
de l’item fige cessez-le-feu, qui fait echo â l’item defige et dont 
la signification est « intemiption des hostilites, armistice ». La 
substitution lexicale operee feu  /vs/ vaeu est motivee tout d’abord 
phonologiquement, ensuite semantiquement.
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Au point de vue phonologique, on a affaire ă une 
homophonie imparfaite appuyee sur une ressemblance de 
prononciation. La commutation consonantique entre une 
constrictive labio-dentale sourde (f) et son correspondant sonore 
(v) amene implicitement des modifications lexicales et 
semantiques. Pris comme terme referentiel, immanent dans la 
langue, le lexeme vceu a un sens polysemique 6tant dafini 
comme « 1. promesse faite â une divinite, â Dieu, dans le but de 
lui etre agreable. 2. souhaits que l'on adresse â autrui, dans 
diverses circonstances, â l'occasion du nouvel an, d'un 
evenement important» (P. Robert). L’expression dont se sert 
l’auteur de l’article du Canard enchaîne pour realiser le 
defîgement apparaît comme un intrus, exterieur au systâme 
immanent de la langue. La structure cessez-le-vceu ne peut etre 
ainsi que le resultat d’une reconstruction semantico-lexicale en 
prenant pour modele une structure validee par l’usage. Ce qui 
est conserve du moule d’origine -  l’expression cessez-le-feu - 
n’est que le schema syntaxique. Semantiquement, on voit se 
produire un grand ecart entre Ies sens des deux expressions. Si 
l’item fige impose une interpretation globale du sens, 
perceptible â partir de la composante semantico-lexicale, le sens 
de l’item dâfige ne se laisse dicouvrir qu’en vertu du recours 
aux donnees co-textuelles et contextuelles (le savoir 
situationnel). Sans pouvoir posseder une identitâ lexicale dans la 
langue, cet item s’en construit une, de nature discursive. II ne 
reste pourtant pas un simple jeu de mots. L’item defigâ se 
presente ainsi comme un evenement dont le sens insulte de 
1’implicite contextuel. On sait tres bien que Ies trois hommes 
politiques -  Chirac, Villepin, Sarkozy -  s’entendent le plus 
souvent comme le chien et le chat, s'engageant dans des 
polemiques steriles. Dans un contexte politiquement correct, 
l’ambiance entre l’Elysee et Matignon aurait du etre au 
cessez-le-feu, ce qui serait dans l’intâret de l’âlectorat. Le debut
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de l’annee a declenche entre Ies trois un «assaut de 
ceremonies» en devoilant une ambiance qui n’etait pas au 
cessez-le-voeu, interpretee comme un « assaut» de politesses et 
de promesses (intenables, invraisemblables) de la part de chacun.

Le mecanisme interpretatif de l’item discursif defige 
s’appuie, par consequent, sur un double parcours: la 
decontextualisation et la desemantisation de l’expression figee 
immanente et la recontextualisation de l’item defige, reconstruit. 
Tous ces parcours sont dus â une activite interactionnelle in 
absentia, oii le lecteur et 1’interiocuteur font defaut. Les deux 
instances enonciatives sont le siege d’un bagage memoriei qui 
est, respectivement, encode par le locuteur, decode et recode 
par l’interlocuteur-interpretant.

II.3. Mdmoires â râcupdrer

L’hypothese que nous voulons accrediter dans cet article 
est que le defigement est un phenomene discursif. Sa production 
ainsi que son interpretation sont dependantes de l’activite 
interlocutive et de tout le savoir que ces instances peuvent 
partager. Nous allons dire qu’elles doivent s’appuyer sur un 
ensemble de memoires1 â meme de leur foumir toutes les 
informations necessaires â la production/interpretation de ce

1 Nous nous situons dans une conception elargie de la notion de memoire, en 
comprenant par cela un ensemble de savoirs linguistiques et 
extralinguistiques qu’un participant au discours doit posseder afin de pouvoir 
coder/dăcoder l ’ information contenue dans le message (visuel, auditif, etc.).
II faut concevoir aussi la memoire -  ce qu’on peut remarquer â partir de 
l ’informatique -  comme itant un espace complexe ou 1’ information est en 
meme temps stockee, reprise et anticipee. On stocke par exemple l ’ item 
difigd, on reprend l ’ information concemant tous les facteurs (phonologiques, 
syntaxiques, semantiques, discursifs) qui ont permis la production de cette 
structure et on anticipe sur la signification/interpretation â donner â cette 
construction complexe en faisant appel aux inferences de toute sorte.
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phenomine. L’analyse du defigement devient ainsi le produit de 
trois categories de memoires: phrastique, discursive, 
encyclopedique.

II. 3.1. La memoire phrastique
La memoire phrastique represente pour nous l’ensemble 

des savoirs grammaticaux (phonologiques, morpho-syntaxiques) 
et des savoirs semantiques (compatibilites / incompatibilitâs 
semiques, isotopies, relations semantiques) qu’un interpretant 
doit posseder pour pouvoir decoder et interpreter l’item difigâ 
qui fait l’objet de son analyse.

La reactualisation dans la memoire immediate de 
1’interpretant des savoirs grammaticaux (ou de la mimoire 
grammaticale) s’avere necessaire pour pouvoir expliquer Ies 
differences structurelles qui s’etablissent entre l’item d^fige et 
son correspondant fige auquel il est obligatoire de faire 
reference.

L’effet du defigement peut etre le resultat d’un jeu 
grammatical appuye soit sur le changement de la categorie 
grammaticale comme dans l’exemple (3) ci-dessous, soit sur la 
variation du nombre comme dans (4). Ce jeu est doublâ aussi 
d’autres mecanismes, de nature semantique, discursive et extra- 
linguistique. Considârons Ies exemples :

(3) Jospin, pepere la rigueur
(4) Moteur â explosions

(Le Canard enchatne -  septembre 2000)

Pour analyser ces exemples, 1’interpretant essaie de 
reperer le lieu du decalage produit dans la structure defigde, en 
actualisant une serie de schemas phonologiques, morpho- 
syntaxiques preexistants et qui constituent une pârtie de son 
acquis memoriei. Ainsi, dans l’enonc6 (3), le choix du nom
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pepere et son emploi â la place d’un verbe dont il se rapproche 
phonologiquement -  il prefere -  transforme une structure 
syntaxique predicative Jospin prefere la rigueur dans une 
construction nominale, appositive. On obtient un effet 
semantique contradictoire par l’effacement du sens du proces 
exprime par le groupe verbal preferer la rigueur, agir en ce sens 
et l’actualisation d’un sens obtenu â partir de l’apposition qui a 
pour role de caracteriser le nom-pivot, oppose nettement au 
premier. L’emploi du lexeme pepere dont le contenu semantique 
est de « gros enfant paisible, tranquille» oriente vers la 
construction du sens implicite de « non-action, absence de 
decision et d’organisation», sens confirme d’ailleurs par le 
contenu de l’article.

Dans l’exemple (4), le decalage semantique se produit en 
vertu du changement du nombre du nom qui syntaxiquement 
apparaît comme une extension du nom-pivot. Le schema 
syntaxique ne subit pas de modifications exterieures, mais 
seulement des variations intemes : le singulier est remplace par 
le pluriel du nom-expansion. Le defigement opere un 
deplacement en arriere-plan du sens global de l’expression 
moteur ă explosion dont le referent est reel et renvoie â un 
certain type de moteur. De cette maniere on actualise un sens 
refige, recontextualise dont la reference reconstruite renvoie au 
domaine social. Cette nouvelle structure refigee se rapporte aux 
difficultes (explosions) par lesquelles passent la societe franțaise 
en general et l’economie franțaise en particulier (le moteur du 
developpement de la societe) â cause de la hausse du prix du 
petrole et â cause de la lenteur des reformes sociales. La 
decouverte de ce nouveau sens attribue â l’item defige a ete 
favorisee, d’une part, par le recours â l’intertexte (l’article du 
joumal explicite le titre) et, d’autre part, grâce â l’actualisation 
d’une memoire semantique. La cohesion semantique entre le 
titre et le texte est etablie par la restitution de l’isotopie qui joue
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sur Ies semes /appareil, mecanisme servant â/, mais aussi 
/centre dune chose/ attribue au lexeme moteur et sur Ies simes 
inherents et afferents qui constituent la definition du lexime 
explosion, â savoir /manifestation soudaine, accidentelle, 
violente/.

IL3.2. La m^moire simantique
Nous pouvons donc definir la memoire semantique 

comme etant l’ensemble des connaissances que Ies instances 
enonciatives possedent sur le systeme de la langue, sur ses 
com patib ilii ou incompatibilitâs sâmiques, sur Ies possibilit6s 
combinatoires des lexemes, sur le sens et la signification des 
unites analysees.

Dans le cas du phenomene qui nous intiresse, ce qui est 
memorise n ’est pas le sens individuel, referentiel des termes, 
mais un sens resultant de l’effacement de celui-ci, et qui est 
impose par la combinatoire figee.

Le phenomene de defigement doit faire appel â ce sens 
global, fixe par l’usage des structures figees et proceder ensuite 
â son dâtoumement â la faveur d’un nouveau sens global, 
resultat d’une recontextualisation. Voyons en ce sens l’analyse 
de l’exemple (5) ci-dessous :

(5) Implantul cuvenit la locul cu venit
Pro Implant

(Cațavencu, aprilie 2005)

Extraite de la revue tres critique Cațavencu, cette publicite pour 
l’implant capillaire dont la traduction litterale e s t:

(5’) L 'implant convenu dans l'endroit â revenu

represente en fait le defigement/refigement de la structure 
phras^ologique roumaine:
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(5 ” ) Omul potrivit la locul potrivit

traduit p a r :

(5” ’) L 'homme indique ă l ’endroit approprie

L’unite/la cohesion semantique prend comme points 
d’appui Ies lexemes implantul (l'implant) et cu venit (ă revenu), 
personne n’ignorant (information encyclopedique) que, s’il 
souhaite se faire faire une telle operation esthetique, le client- 
patient doit etre assez riche pour pouvoir en supporter le cout.

A part l’isotopie intra-textuelle, il faut remarquer qu’on a 
affaire aussi â une isotopie inter-textuelle ou, plus precisement, â 
une cohesion etablie par l’intermediaire des semes recurrents 
entre l’item defige et son correspondant fige. II s’agit des semes 
/+humain/, /+action faite sur une pârtie du corps humain/ que 
partagent Ies deux lexemes, l’un actualise et l’autre actualisable. 
Entre Ies deux termes il y a une relation d’inclusion bi-laterale. 
Pour le lexeme omul, le lexeme implantul designe l’action de 
reconstituer la chevelure qui lui manque : une relation tout- 
partie s’etablit de la sorte.

On peut voir comment l’expression figee se tient â 
l’attente de l’actualisation dans la structure profonde de l’item 
defige. Dans notre exemple, celui-ci s’appuie aussi sur un jeu de 
mots homophones, mais differents graphiquement et 
semantiquement, realise entre Ies lexemes cuvenit signifiant « ce 
qui est indique, adequat, du », et le syntagme nominal cu venit 
designant la situation de la personne dont la fortune lui 
permettrait, en l’occurrence, de se faire faire un implant 
capillaire.

II faut faire par consequent appel â la memoire semantique 
pour justifier le rapport entre le terme selectionne par le 
processus de defigement, d’une part, et, d’autre part, entre la
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structure actualisde, defigee et la structure potentielle, virtualisie, 
emmagasinee dans la memoire lexicale et discursive du locuteur.

IL3.3. La mimoire discursive
La memoire discursive concerne l’ensemble des savoirs 

interactionnels, inferentiels (implicite, presupposition), 
contextuels (situationnels) detenu par Ies pârtieipants â l’acte de 
communication.

Le defigement est par excellence le fruit d’une interaction 
entre Ies instances enonciatives in praesentia ou in absentia. La 
cooperation entre celles-ci dans le processus de 
production/interpretation des items defiges arrive â crier des 
reseaux d’inferences â partir du contexte de production, en vue 
d’obtenir une recontextualisation, suite â l’interpretation de ces 
structures. Prenons l’exemple qui su it:

(6) Nihil sine DIE, actualmente SIE
(Cațavencu, martie 2006)

Grâce â la riactivation de la mimoire discursive, l’interpr6tant 
peut concevoir un double reseau inferentiel. Le premier 
appartient â la structure figee qu’on peut reactualiser par le 
recours â la memoire encyclopedique:

(6’) Nihil sine die

oii die represente un lexeme latin occupant une position morpho- 
syntaxique caracteristique au cas ablatif et ayant pour equivalent 
le lexime jour. Le second reseau est infere â partir de l’item figi 
DIE, actualise en surface. Tout en faisant appel â la mânoire 
semantique, l’expression latine sine die comprend dans sa 
structure semantique le seme /+continuite/, /+sans fin precisee/. 
La negation absolue de ces semes obtenue par l’intermediaire du
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pronom indefini nihil nous permet d’inferer â partir de la 
structure figee le fait que tout est ephemere, rien ne dure 
eternellement.

Ce reseau est double par un autre, relevant du defigement. 
Le recours â la memoire semantique doit etre simultane â celui 
de la memoire morpho-syntaxique, phonologique et 
encyclopedique, afin de pouvoir expliquer tout d’abord la 
signification de l’unite du discours representee par le sigle DIE. 
Or, pour un Roumain, ce sigle se charge â coup sur d’une 
certaine signification, â savoir Departamentul Informațiilor 
Externe (Le Departement des Informations Extemes). Pour un 
etranger, en revanche, DIE ne representerait qu’une suite de 
lettres ou, dans le meilleur des cas, si celui-ci possede des 
connaissances de latin, le lexeme precede par la preposition sine 
aurait le meme sens qu’en latin. La representation graphique 
marquerait pour lui une mise en mention de ce terme.

Le defigement joue par consequent sur cette ambiguite 
interpretative due, entre autres, au jeu graphique. Une fois 
l’ambiguîte levee, il ne reste qu’â decouvrir Ies inferences qui 
contribuent â la constitution de la signification.

La structure refigee nihil sine DIE oriente vers la double 
conclusion :

CI : On nepeut rien faire sans DIE
C2 : DIE ne dure pas eternellement

Le pas suivant de l’interpretant est de proceder â une 
recontextualisation. C’est ce qu’il fait par la structure qui 
complete la premiere pârtie : actualmente SIE (fr. actuellement 
SIE). Cela souligne le fait que DIE (en tant qu’institution) est 
devenu SIE, â la suite d’un processus de reorganisation des 
Services secrets. On remarque de meme que tous ces reseaux 
d’inferences ne manquent pas d’entretenir des rapports 
directs entre eux.
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On a pu sans doute deja constater que la prise en compte 
des composants de la memoire discursive ne suffirait guere â 
donner l’interpretation juste â l’item defige, ni â la decouverte 
des mecanismes de production/interpretation du defigement. II 
faut faire appel â un autre type de memoire, subordonnee dans 
une certaine mesure â la memoire discursive, en l’occurrence la 
memoire encyclopedique.

IL3.4. La memoire encyclopedique
La memoire encyclopedique recouvre l’ensemble de 

connaissances culturelles, civilisationnelles, extra-linguistiques 
que Ies instances enonciatives partagent ou doivent partager au 
moment de la production/interpretation du defigement. Ce 
concept concerne tant l’information ecrite, livresque que 
1’information orale. Dans l’exemple (6) ci-dessus, l’interpretant 
doit puiser l’actualisation des connaissances tant dans le 
langagier que dans le culturel (information livresque, remontant 
au latin). En s’y prenant de la sorte, il peut interpreter le 
decalage produit entre l’expression figee et son defigement.

La memoire encyclopedique est enregistreur d'univers. 
Les connaissances possedees sont autant d’evenements 
langagiers, culturels qu’on actualise â chaque fois qu’on fait 
appel â l’encyclopedique. Un sur-titre du joumal Le Canard 
enchaîne du 19 marș 2003 :

(7) Bush benit ses troupes : « Au nom de mon Pere, du 
Fils et des Simples d'Esprits »

(Le Canard enchaîne, 19 marș 2003)

dedenche chez le lecteur un univers memoriei immediat qui 
renvoie vers la formule rituelle, religieuse par laquelle on acheve 
une priere chretienne, celle qui a ete detournee par le 
defigement:

261
https://biblioteca-digitala.ro / https://unibuc.ro



(7’) Au nom du Pere, du Fils et du Saint Esprit

accompagnee du signe de la croix. Formule ritualisee, chargee 
d’une certaine sacralite, elle ne permet ni dogmatiquement hi 
linguistiquement d’intervention dans sa structure syntaxique â 
cause de son figement semantique et culturel. Le defigement de 
cette construction figee, close formellement, se realise par divers 
mecanismes :

-  soit de nature morpho-syntaxique : le defigement de 
l’article contracte du (du Pere) et son remplacement 
par le possessif mon (de mon Pere), l’emploi d’un 
pluriel des (des Simples d ’Esprit) â la place du 
singulier du (du Saint Esprit);

-  soit de nature lexico-semantique, en substituant â Saint 
l’adjectif nominalise Simple(s) (Simples d ’Esprit) en 
vertu d’une homophonie imparfaite.

Par l’intermediaire de ces mecanismes qui deforment en 
deconstruisant le sens de la structure figee sous-jacente (7’) et en 
faisant appel aux connaissances partagees, on arrive â 
declencher d’autres univers. Chaque composant du schema 
temaire de la formule soumise au defigement est declencheur 
d’ev6nement discursif et culturel. Ainsi, l’interpretation doit-elle 
prendre en consideration l’enonce descriptif Bush benit sa 
troupe qui a le role de mise en situation et qui represente â son 
tour le defigement par detournement de l’enonce auquel on fait 
allusion Jesus benit son troupeau.

L’item au nom de mon Pere est declencheur d’univers, en 
evoquant l’epoque oii le pere de l’actuel president des Etats- 
Unis, George Bush senior, en etait lui-meme le president. Le fils 
invoque l’autorite de son pere de la meme fațon que Jesus le fait 
au nom du Pere absolu.

Un second syntagme-evenement -  au nom du Fils - 
identique â la pârtie correspondante de la formule ritualisee se
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charge, grâce au co-texte, d’un sens moins divin, mais qui 
implique la meme valeur d’unicite (unique par ses actions et par 
ses decisions, G. W. Bush reste le fils de son pere).

Un troisieme univers est evoque â partir du syntagme des 
Simples d ’Esprit. Ceux-ci representent le peuple, credule, naîf et 
facilement manipulable. Ces gens-lâ sont ceux qui croient et ne 
cherchent pas, ce qui leur donne le courage d’aller combattre 
(guerroyer) pour une cause qui jusqu’â la fin n’est pas la leur.

Par rapport â l’expression figee d’origine, ce demier 
syntagme apparaît comme un detoumement par contradiction: â la 
lexie le Saint Esprit qui designe la sagesse absolue, incontestable, 
le souffle qui engendre la vie, on a substitue une lexie dont le sens 
exprime justement le contraire ; Ies Simples d'Esprit representent 
Ies gens ayant une intelligence mediocre et menant une existence 
teme. Cette contradiction met aussi en evidence l’ironie que 
l’auteur realise â propos de la personne de George Bush.

Toute cette memoire encyclopedique mise en action pour 
l’inteipretation de ce sur-titre prouve encore une fois que le 
dâfigement ne peut etre que le produit des facteurs linguistiques 
et extra-linguistiques conjugues.

L’etude de divers cas de dâfigement nous a permis de 
deduire qu’il y a plusieurs degres dans l’actualisation de la 
memoire encyclopedique. On a pu deja remarquer l’existence 
d’un savoir encyclopedique immediat qui puise ses sources dans 
l’univers proche, individuel ou social du locuteur. Celui-ci est 
l’observateur direct des dvenements qui constitueront sous peu 
son savoir culturel (socio-politique, economique, etc.). C’est en 
vertu de ces connaissances immediates que le lecteur- 
interpretant peut decoder le sens d’un titre comme :

(8) Ses bons amis du PSpronostiquent deja : Segolene 
court â la degelee royale

(Le Canard enchaîne, janvier 2006)
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En faisant appel â la memoire encyclopedique immediate, 
l’interpretant precede au reperage de la structure figee, en 
l’occurrence le nom de Segolene Royal, ancien ministre delegue â 
la Familie, â l'Enfance et aux Personnes handicapees et l’actuelle 
presidente du PS pour la region de Poitou-Charente. Dans le 
paysage politique des socialistes, Segolene Royal fait bande â part. 
Si pour un habitant de la France le decodage du defigement 
emmagasine dans le titre cite ci-dessus ne pose aucun probleme, 
par contre, pour un âtranger non preoccupe de la politique 
franțaise son interpretation serait difficile sinon impossible. Pour 
resoudre le defigement, l’interpretant aura besoin d’enrichir sa 
memoire encyclopedique. Cela met en evidence le fait qu’on a 
affaire â un phenomene dynamique, reactualisable et mobile, qui 
doit s’ouvrir toujours â l’enrichissement.

Le locuteur est de meme le possesseur d ’une memoire 
encyclopedique universelle, partagee avec la plus grande pârtie 
des humains. II s’agit tout d’abord des acquis dus â l’education 
religieuse generale (on sait qui est Jesus, Allah, Ies prieres qu’on 
recite, etc.) ou encore on peut parler de la maîtrise de certaines 
regles de conduite et de vie. En vertu de cette memoire, on peut 
interpreter des proverbes, des exemples bases sur l’experience.

Cette memoire universelle peut encore etre acquise â partir 
de la culture universelle ecrite ou, actuellement, visuelle (la 
television). Nous parlons en ce cas d ’une memoire 
encyclopedique livresque par laquelle Ies connaissances 
partagees sont puisees dans tous Ies domaines de la culture et de 
la societe. Cela nous permet de comprendre et d’interpreter un 
fragment comme celui de (9), ou le defigement joue sur le 
pragmatique et sur le culturel:

(9) Cesar -  « Tu quoque, fiii m i! » prouve que l 'on 
sait la suite et la fin. On n 'a jamais fini de lui 
rendre ce qui lui appartient

(Pierre Daninos -  Lefacassin)
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Ecriture allusive, le defigement ci-dessus se r6alise par un 
mecanisme qui actualise la signification « chacun doit conserver 
ce qui lui appartient », inferee â partir de la sentence :

(9’) Rendez ă Cesar ce qui est ă Cesar et â Dieu ce qui 
est â Dieu

Les traces externes de la sentence sont conservies par la 
presence du verbe rendre qui regit la relative qui lui appartient. 
Ce defigement formei marque par la dislocation syntaxique d’un 
terme de la structure figee (rendre) et son rattachement â une 
autre structure, egalement figee (ce qui lui appartient) qui 
represente la signification de la sentence nous permet d’obtenir 
une sorte de phrase-bagage. Produit tout d’abord dans la 
structure de surface du fragment cite, ce defigement syntaxique 
est double d’un defigement pragmatique et culturel. L’auteur, 
Pierre Daninos, detoume non pas uniquement le sens de la 
sentence, mais aussi les conditions de production de celle-ci, son 
contexte elargi (la situation) de production et de fonctionnement. 
Ainsi, en introduisant en parallele â la construction allusive 
rendre ce qui lui appartient une citation attribuâe â Cisar, 
l’auteur fait de celui-ci l’unique referent. Or, la sentence cit4e 
sous (8’) represente en fait une phrase traduite de l’Evangile et 
placee dans la bouche du Christ. Elle etait utilisde â chaque fois 
« que le pouvoir civil etait battu en breche par l’autoriti 
confessionnelle» (A. Rey&S. Chantreau : 1993: 140). On a 
donc affaire â la decontextualisation d’un item fig6 (un texte) et 
â la reconstruction d’un autre contexte, plus proche du savoir 
general. Tout remonte â des connaissances acquises par 
l’intermediaire des etudes ou des lectures individuelles. Leur 
source est livresque et non pas orale. C’est toujours â cette 
source de l’encyclopedisme qu’on doit le decodage d’une 
citation comme :
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(10 ) Efficience sans conscience n 'est que ruine de l ’ăme 
(Le Canard enchaîne, juMet 1997)

Resultat d ’un mecanisme de substitution lexicale favorisee par 
la ressemblance de prononciation (homophonie imparfaite), la 
citation ci-dessus a mis en structure d’attente un enonce 
representant une reflexion de Franțois Rabelais sur Ies 
« bonheurs et Ies malheurs » de la Science :

(10 ’) Science sans conscience n ’est que ruine de l ’âme

Si on n’avait pas fait recours â ce type de memoire 
encyclopedique de source livresque, le sens de la citation 
garderait son niveau denotatif ou Ies mots s’interpreteraient 
autonymiquement. L’eventuelle opacification -  donc le 
refigement -  sera permise seulement au moment ou on repererait 
le sens de la structure figee.

III. Conclusion

Consideree dans la perspective de la theorie memorielle, le 
ph^nomene etudie temoigne de ses vertus discursives. Le 
defigement n’est pas un phenomene independant. II represente 
une reconstruction du sens qui fonctionne sur un preconstruit 
mopho-syntaxique, semantique, discursif et extra- 
linguistique/encyclopedique.

Le defigement peut porter sur :
-  le phonologique : Ego en droit /  egaux en droits - 

homophonie parfaite
-  le morpho-syntaxique -  Ies insertions de diverse nature 

dans une structure syntaxique fermee ; ex. Ies noms 
propres : Ludovic, rămas supărat că n-a mai apucat să
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candideze la primăria Capitalei din pricina revizuirii 
Planului de Orbanism -  detoumement syntaxique (et 
semantique) du nom propre Ludovic Orban 
(traduction : ‘Louis, fâchâ qu’il n’ait plus eu l’occasion 
de poser sa candidature aux elections pour la mairie de 
la capitale â cause de la rivision du Plan 
d’Orbanisme’) : jeu de mots sur Plan 
d ’urbanisme/plan d ’Orbanisme.

-  le semantique -  toute modification formelle attire une 
modification semantique: valeur agitee ă la place de 
valeur ajoutee fonctionne dans un contexte oii l’on 
evoque des discussion en contradictoire (qui 
provoquent l’agitation des esprits) occasionnâes par 
l’introduction de la valeur ajoutee). La substitution des 
deux lexemes joue sur une homophonie imparfaite.

-  le discursif-  porte sur l’inference : L ’apathie est jouee 
d ’avance implique l’existence d’un itat d’indifKrence 
anteneur aux discussions sur Ies reformes sociales qui 
devraient etre efîectuees â l’epoque du gouvemement 
Jospin. Cet etat est provoquâ aussi par Ies relations 
tendues entre Chirac et le premier-ministre.

En tant que second pas du figement, le difigement pourrait 
etre defini comme un ph^nom^ne qui commence dans le 
discours et finit dans la langue, lâ oii l’usage va le fixer comme 
un item refige.
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No tresler e que estâ a leitura' 
Jose Cardoso Pires

I. Introduction

Dans la premiere pârtie de cette prâsentation, j ’expliquerai 
pourquoi j ’ai choisi un roman de Jose Cardoso Pires pour y 
etudier des proverbes et des phraseologies comme signes de

1 Ce texte a beneficie des suggestions de mes collegues Franțoise 
Bacqueleine, Mania Helena Carreira, Madame Alexandra Cunita et Monsieur 
Georges Kleiber que je remercie.
2 La traduction (“la lecture, c’est justement lire de travers” (p. 66)) ne rend 
pas compte du caractere de proverbe de la formule en portugais. Le texte 
reprend le proverbe “no poupar e que estâ o ganho”.
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memoire interdiscursive. J’etudierai ensuite certains traits des 
phraseologies et des proverbes dans Balada da Praia dos Căes. 
Dans la conclusion, j ’essaierai de montrer le cote citationnel des 
processus reperes.

II. Proverbes et phraseologies dans un roman de 
Cardoso Pires

J’ai etudii pour la premiere fois Balada da Praia dos Căes 
dans le cadre de l’elaboration de mon mimoire de mașter en 
1989. Je cherchais alors â comprendre comment fonctionnent 
des particules enonciatives qui permettent, en portugais, une 
sorte d’aiguillage discursif et dont la grammaire traditionnelle ne 
rend pas compte. Mon directeur de recherche, Oscar Lopes, m’a 
sugg6r6 de chercher ces petits mots dans un roman de la phase la 
plus naturaliste d’Eța de Queir6s, O Crime do Padre Amaro 
(1875) et aussi dans Balada da Praia dos Căes (1982)J , un 
roman de Jose Cardoso Pires, âcrivain contemporain dâcidi il y 
a quelques annees. Son conseil etait judicieux : j ’ai trouvi des 
particules enonciatives trds caracteristiques du portugais 
europeen parle dans Ies deux romans qu’il m’avait indiques, 
evidemment pas par hasard. Je ne vais pas aborder Eța de 
Queir6s, mais plutot Cardoso Pires, un de nos plus grands 
ecrivains du XX* siecle. Dans Balada da Praia dos Căes, il 
raconte un crime qui a reellement eu lieu dans Ies annâes 
soixante, sous la dictature de 48 ans qui s’est achevee le 25 avril 
1974. Trois militaires evades d’une prison oii ils avaient âtâ 
incarceres suite â une râbellion militaire avortee contre le r^gime 
dictatorial et la maîtresse du plus grade ont vecu isoles dans la

3 J’ai u til is i la traduction franțaise de Michel Laban, publice chez Gallimard, 
col. L ’ &trangere, 1999 [1986], sous le nom de Ballade de la plage aux chiens.
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clandestinite, essayant de trouver une fațon de s’enfuir en 
France. Mais la jeune fille et ses deux autres compagnons ont du 
assassiner le “major” qui devenait de plus en plus fou et violent. 
Cardoso Pires raconte cette histoire en utilisant un melange de 
textes officiels juridiques et de jargon de la police et de la PIDE, 
la police politique de l’epoque, des discours de tous Ies 
personnages subtilement rapportes et apparemment authentiques 
et, surtout, le monologue interieur du principal enqueteur, Elias 
Covas. Oscar Lopes parlait, â propos de ce roman, de “vivacite 
de la langue orale reprise par le recit”. (Lopes, 1990: 292). 
Celui-ci regorge d’expressions figees, d’expressions 
idiomatiques et de proverbes qui s’utilisent surtout â l’oral et 
marquent une forte interactivite, c ’est-â-dire un usage 
interactionnel de la langue.

III. Proverbes detournes et « proverbes » inventes

Pour ce qui est des proverbes, il y a ceux que l’on trouve 
dans Ies paroles des personnages ou du narrateur. Ils se divisent 
en deux categories fort interessantes : d ’une part, Ies proverbes 
que l’auteur va detourner et sur lesquels il nous faudra revenir 
plus longuement et, d’autre part, ceux qu’il invente en respectant 
presque toutes Ies caracteristiques des textes auxquels nous 
donnons le nom de proverbes, et que l’on pourrait appeler 
“formes proverbiales”4 (suite â Gouvard, 1996) qui sont selon 
Michaux (1999: 88): «des enonces qui ressemblent â des 
proverbes mais qui sont “des creations individuelles”». Nous ne

4 Maingueneau et Gresillon (1984: 114) parlent de “ detoumement”  â propos 
de ce meme phenomene: "[...] produire un enonce possedant Ies marques 
linguistiques de l ’enonciation proverbiale mais qui n’appartiennent pas au 
stock des proverbes reconnus” .
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pouvons pas parler d’un phenomene de proverbialisation (cf. 
Schapira, 2000: 81), parce que Ies locuteurs lusophones ne se 
sont pas approprie Ies formules auxquelles aboutit Cardoso Pires 
(Ies “proverboîdes” de Schapira). Selon Conenna et Kleiber 
(2002: 61), la proverbialisation est un “[...] phenomene bien 
connu qui permet â une phrase, devenue celebre, de rester dans 
la memoire collective et dans la langue.” 5

5 Cardoso Pires n ’est pas un icriva in facile, ni donc populaire, dont l ’oeuvre 
serait connue et citee frequemment. On pourrait, par contre, parler de 
“ proverbialisation”  au sens de Schapira (2000) avec certains vers des 
Lusiades, de Camdes.

Vilela (2000) parle des possibilites de modifier Ies 
proverbes en instauram un jeu entre leur sens habituel, le 
signifie de leurs constituants, et le nouveau sens acquis par le 
proverbe modifie dans le nouvel emploi. Les exemples qu’il 
nous donne proviennent tous des recits de Cardoso Pires (mais 
pas du roman que nous etudions).

Les proverbes sont decrits comme des enonces 
linguistiquement fixes, que ce soit du point de vue semantique 
ou syntaxique. Ce sont des formules plus ou moins 
« congelees ». Mais, dans Jose Cardoso Pires, ils peuvent etre 
modifies et s’inscrivent dans un contexte oii ils contribuent non 
seulement â la cohesion et ă la coherence du texte, mais aussi ă 
la vraisemblance des paroles des personnages et du narrateur par 
lequel passe le point de vue personnel de l’inspecteur Covas. En 
tant que formes citationnelles, dialogiques, qui font entrer 
l’autre dans le discours produit, ils peuvent etre modifies du 
point de vue formei et semantique. Les variations permettent 
cependant au lecteur de reconnaître la valeur habituelle du 
proverbe : ils conservent la memoire collective interdiscursive, 
tout en permettant des modifications et des variations creatives. 
Bien que ces proverbes puissent, en apparence, garder l’aspect
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de phrases generiques, il y a, plus que dans Ies vrais proverbes, 
un rapport entre leur sens et la situation enonciative specifique 
ou ils sont engendres, ils subissent donc une sorte de 
“deproverbialisation” et de perte de metaphoricite.

En voici quelques exemples:
(1) “Mais depressa se apanha um assassino que um morto” 

(p. 23) traduit par «on attrape plus vite un assassin 
qu’un mort» (p. 28) , ce qui est une modification 
subtile du proverbe “mais depressa se apanha um 
mentiroso que um coxo” qui veut dire, litteralement, 
qu’on attrape plus facilement un menteur qu’un 
boiteux, autrement dit, que Ies menteurs ont Ies jambes 
courtes.  Covas, l’inspecteur, n ’est pas presse, parce 
qu’il sait que l’assassin va apparaître tot ou tard et il se 
rassure lui-meme grâce â ce nouveau “proverbe”.

6

7

(2) “Papă fora, bacanal na cama” (p. 75) est traduit par 
«papa parti, bacchanale au lit» (p. 98). On reprend le 
proverbe “mestre fora, dia santo na loja”, qui veut 
dire : quand le patron n’est pas lâ, c ’est jour de fete au 
travail (quand le chat n’est pas lâ, Ies souris dansent). 
C’est un “proverbe” modifie dans la bouche d’un 
personnage qui connaît le passe de Mena et du major : 
celui-ci est l’ami et le compagnon du pere de la jeune 
fille et il profite de l’absence du pere pour devenir 
l’amant de la fille.

6 La traduction des exemples sera toujours celle de Michel Laban, dijâ citee.
7 La traduction litterale est presque impossible, vu qu’elle essaie de 
transmettre “la structure s6mantique de la phrase lorsqu’elle n’est pas 
proverbe” (Kleiber, 2000: 51), ce qui ne revient pas â traduire la valeur 
sdmantique du proverbe.

(3)“Ratos de casa năo vâo em milagres” (p.15) veut dire 
que Ies souris de la maison ne font pas de miracles, en
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jouant avec le proverbe: “santos de casa năo fazem 
milagres”, dont le sens e s t: Ies saints de la maison ne 
font pas de miracles0 . Ce sont des paroles d’Elias 
(“porque ratos de casa nâo văo em milagres, diz Elias, 
e os desta...”; traduction: «Ies souris de logis 
n’avalent pas Ies miracles, dit Elias, et celles d’ici 
[ ...]»  (p. 18)) mâlangâes au discours du narrateur, qui 
reprend le point de vue d’Elias se promenant chez lui 
et regardant Ies souricieres, oii il n’y a jamais de souris.

(4) “Policia que espia policia 6 criminoso a dobrar” (p. 18), 
ce qui est traduit par «Une police qui en surveille une 
autre produit deux fois plus de criminels» (p. 22), en 
jouant avec le proverbe presque spâculairement 
contradictoire, “ladrâo que rouba a ladrăo tem cern 
anos de perdâo” que Ton peut traduire littiralement par 
«un voleur qui voie un voleur a une centaine d’ann^es 
de pardon». Elias Covas, l’inspecteur, sait que, tot ou 
tard, la PIDE, la police politique du rigime dictatorial, 
va intervenir dans l’enquete. Le “proverbe” detoumâ 
fait pârtie des paroles ou des pens^es du personnage: 
“Elias levanta os olhos para a janela: Como e quando 6 
que a Pide vai actuar? Sempre ouviu dizer que: Policia 
que espia policia e criminoso a dobrar. Isso admite- 
se?” (p.18) (Traduction: «Elias leve Ies yeux vers la 
fenetre: Quand et comment la PIDE va-t-elle passer â 
l’action ? De tout temps il a entendu dire que: Une

8 La d iff ic u lt i de traduction des proverbes n ’est pas seulement une question 
de transposition entre deux langues. Selon Kleiber (2000: 53), “ La d iflicu lti 
d ’exprimer de fațon claire et complete le sens d ’un proverbe [ . . . ]  est 
inh^rente au statut dânom inatif: une dinomination n ’est jamais iquivalente 
s^mantiquement â sa ou ses paraphrases, [ . . . ] ” . Le câ ți mdtaphorique de bon 
nombre de proverbes rend leur traduction encore plus difficile. Quand le 
proverbe est « dătoum i », Ies difficultes augmentent pour le traducteur.
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police qui en surveille une autre produit deux fois plus 
de criminels. ț a  peut etre tolere?» (p. 22)).

II existe beaucoup d’autres exemples, mais ils vont dans le 
meme sens : le lecteur connaît et comprend le sens du proverbe 
inițial, il s’aperțoit que l’auteur modifie ce proverbe de base, 
que nous avons dans notre memoire collective de sujet parlant le 
portugais europeen, et il comprend le sens des modifications 
introduites, qui font jouer le sens habituel du proverbe avec le 
sens nouveau qu’il acquiert dans le nouveau contexte narratif.

On peut dire de Cardoso Pires ce qu’Olivia Figueiredo a 
ecrit â propos de Mia Couto, un ecrivain mozambicain tres 
interessant qui pousse â l’extreme le jeu de faire “/.../ entrer un 
element exterieur et etrange dans la formule lexicalisee. /.../  La 
formule lexicalisee est reconnue comme etant inscrite dans la 
culture et le savoir collectifs et comme faisant pârtie des mots et 
des phrases qui habitent chacun des locuteurs d’une langue 
donnee; la «formule delexicalisee» devient une piece du jeu 
litteraire oii se joue toute la difference” (2002: 526).10

9 Selon l’opinion de Conenna (2000: 37), “plus la structure du proverbe est 
memorisee plus il amve qu’on la defige dans un but ludique ou stylistique”, ce 
qui explique que l’on comprenne bien Ies detoumements des exemples cites.
10 C’est moi qui traduis.

Un autre cas tres interessant est celui oii l’auteur cree un 
“proverbe” qui n’existe pas, c’est-â-dire qu’il construit une 
phrase de tonalite paremique, avec toutes Ies caracteristiques 
formelles et semantiques habituellement attribuees aux 
proverbes, que le lecteur identifie comme un proverbe â cause 
de ce que Kleiber (2000: 44) appelle la “competence semantique 
proverbiale”. Pour Gouvard (1996:83), ces proverbes inventes 
sont des “formes proverbiales” : “des enonces [...] dont tout 
locuteur reconnaît intuitivement qu’ils ressemblent â des 
proverbes ou qu’ils pourraient etre des proverbes qu’ils ne
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connaissent pas, tout en etant des creations individuelles.” J’en 
donnerai quelques exemples. II y a des “proverbes” nouveaux 
qui, comme Ies vrais proverbes,

- * presentent une structure rythmique binaire -  premier 
temps, pivot et deuxieme temps - , une symetrie 
syntaxique et le meme nombre de syllabes dans Ies deux 
parties symetriques (5) “a sombra do corpo passa, // a 
sombra do mijo fica”  (p. 44), dans la traduction de 
Michel Laban : « L’ombre du corps passe, l’ombre de la 
pisse reste. » (p. 57), (sept syllabes metriques dans 
chaque pârtie selon la metrique traditionnelle de la 
poesie populaire portugaise ) ou (6) “confissâo acabada 
// e verdade comețada”  (p. 65), traduction : « une 
declaration achevee est le commencement d’une verite » 
(P- 84);

11

12

13

- » utilisent des antonymes, comme “passa” / “fica” ou 
“acabada” / "comețada” (“passe” / “reste” et “achevee” / 
“commencement”).

- » n’ont pas de determinant article defini (7) “promessa de 
policia nâo precisa de notârio” (p. 203; traduction 
litterale: «Promesse de policier n’a pas besoin de 
notaire»), sans determinant article defini (1a traduction 
introduit un determinant indefini : « une promesse de 
policier se passe de notaire », p. 267) comme le proverbe

11 Dans un dialogue entre Covas et un autre policier, le premier explique au 
second que Ies criminels ont essayi d ’effacer toutes Ies traces, mais que, 
meme si leurs ombres ont dispăru, il reste toujours des traces.
12 En portugais, Ies syllabes metriques se comptent jusqu’â la demiire syllabe 
tonique.
13 Elias Covas se parle â lui-meme : “ Mas, diz Elias, para ele, confissâo 
acabada 6 verdade comețada e esta menina [ . . . ] "  (p. 65 ); Traduction: 
« Cependant, se dit Elias, une declaration achevee est le commencement 
d ’une verită et cette fille  [...]»  (p. 84).
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( 8) “Gato escaldado de âgua fria tem medo” (traduction: 
«Chat echaude craint l’eau froide»).

- * ont un caractere d’actes injonctifs, un cote prescriptif, avec 
une condition: (9) “Se queres agarrar o preso deixa o 
amor-proprio em casa”  (p. 126) qui signifie : «Si tu veux 
attraper le coupable, laisse ton amour-propre chez toi», 
dans la traduction de Michel Laban: «Si tu veux 
confondre le prisonnier, laisse l’amour-propre â la 
maison», p. 163) qui ressemble aux proverbes 
epistemiques commențant par “se” conditionnel, par 
exemple: (10) “Se queres ser bem disposto, bebe vinho, 
nanja mosto” (traduction litterale : « Si tu veux etre content 
tu dois boire le vin et pas ce qui en reste â la fin »).

14

- » commencent par une proposition temporelle: (11) 
“Quando o cadâver cheira a politica ate as moscas 
largam a asa” (p.138; traduction: «Quand le cadavre sent 
la politique, meme Ies mouches se debinent» (p. 178)), 
qui ressemble â grand nombre de proverbes commențant 
par “quando”, comme (12) “Quando o mar bate na rocha 
quem se lixa e o mexilhăo”.

- * presentent des rimes entre Ies deux parties: (13) “general 
ou brigadeiro / e tudo o mesmo chiqueiro” (p. 195) 
(traduction : « General ou colonel, c’est Ies memes 
ordures » (p. 256), ces rimes etant soulignees par la 
symetrie syllabique : sept plus sept syllabes metriques, la 
“redondilha maior”, notre metrique la plus traditionnelle.

14 Parfois, ces quasi-proverbes sont encadres de guillemets, comme s’ il 
s’agissait de veritables citations: "  « Se queres agarrar o preso deixa o amor- 
proprio  em casa » era outra das suas regras." (p. 126) que Michel Laban a 
traduit par : “ « Si tu veux confondre le prisonnier, laisse l ’amour-propre ă la 
maison », etait une autre de ses regles.”  (p. 163) ou encore: “ «General ou 
brigadeiro e tudo o mesmo chiqueiro», costumava dizer Dantas C.”  (p. 195), 
traduction : “ « General ou colonel, c ’est Ies memes ordures », d it Dantas C â 
plusieurs reprises.”  (p. 256).
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-* sont introduits ou commentes par des expressions qui 
imitent Ies introductions traditionnelles des vrais 
proverbes: “Sempre ouviu dizer que: Policia que espia 
policia e criminoso a dobrar.” (p. 18) (traduction: «De 
tout temps îl a entendu dire que: Une police qui en 
surveille une autre produit deux fois plus de criminels» 
(p. 22), “[...] nunca te esquețas: a sombra do corpo 
passa, a sombra do mijo fica.” (p. 44) (traduction: «[...] 
n ’oublie jamais: L’ombre du corps passe, l’ombre de la 
pisse reste. » (p. 57)), “Quando o cadâver cheira a 
politica ate as moscas largam a asa, como costuma 
dizer, e muito bem, aqui o nosso chefe Santana” 
(p. 138), (traduction: «Quand le cadavre sent la 
politique, meme Ies mouches se debinent, comme le dit 
tres bien le chef Santana.» (p. 178)). On peut traduire 
ces commentaires qui entourent le “quasi-proverbe”: 
“De tout temps il a entendu dire que : + proverbe”, 
“n’oublie jamais : + proverbe” et “proverbe + comme le 
dit tres bien le chef Santana”.

Ces quasi-proverbes contiennent des mots archaîques (“mijo”, 
“nanja”), comme Ies vrais proverbes, des repetitions (cf. (5) “a 
sombra”), du lexique d’un registre populaire (« mijo », « nanja », 
« chiqueiro »), des verbes au present de l’indicatif (“cheira”, 
“largam”, “passa”, “fica”), des rimes ((13) et (14) “năo hâ 
homens impotentes, hâ mulheres incompetentes”, p. 100; 
traduction: «II n’y a pas d’hommes impuissants, il y a des 
femmes incompetentes» (p. 131) qui rime en portugais, parce 
que ces adjectifs sont uniformes). Par contre, s’ils partagent avec 
Ies vrais proverbes bon nombre de caracteristiques, Ies 
« nouveaux » proverbes ne sont pas tous metaphoriques. En (5), 
on a un sens figuratif, plutot metaphorique, parce qu’en disant 
“a sombra do corpo passa, a sombra do mijo fica”, on ne veut
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pas vraiment parler de l’ombre du corps qui passe, ni de l’ombre 
de l’urinel 5 qui reste, mais des traces qui restent toujours, des 
vestiges de la presence humaine qu’on arrive toujours â 
decouvrir. Cependant, pour ce qui est des autres « quasi- 
proverbes » crees par Cardoso Pires, leur metaphoricite n’est pas 
forte. Nous pouvons tres bien comprendre leur sens de fațon 
presque litterale. Dans le cas de (7), par exemple, le 
« proverboide » a une certaine transparence semantique car il 
veut dire que Ies promesses faites par la police n’ont pas besoin 
d’etre attestees par le notaire -  elles restent secretes - , signifie 
qui decoule du sens compositionnel de (7): Promessa + de + 
policia + nâo + precisa + de + notârio16 (traduction : « une 
promesse de policier se passe de notaire », p. 267).

15 “Mijo” est un mot d’un regristre plus vulgaire qu’urine (“urina” en 
portugais), c'est pourquoi Michel Laban a traduit « mijo » par « pisse ».
16 En faisant pârtie d’une proposition subordonnie causale, ce quasi-proverbe 
s’utilise typiquement en tant qu’argument en faveur de l’assertion qui vient 
dans la principale, avant cette proposition. Selon Anscombre (1994: 95), Ies 
proverbes “ne sont pas destines ă foumir de 1’information par eux-memes, 
mais â servir de cadre et de garant â une raisonnement, developpe dans 
d’autres inonc^s.”

Mais Ies proverbes ne sont pas une categorie homogene. 
Ils ne sont pas tous metaphoriques. Kleiber (2004 : 77) Ies 
divise “en trois classes, selon la relation qui relie leur sens dit 
litteral â leur veritable sens de proverbes [...].” La plupart des 
exemples de « formes proverbiales » construites par Cardoso 
Pires pourraient appartenir â la troisieme classe de proverbes 
de Kleiber, « Ies proverbes dits litteraux » (idem: 78), dont le 
sens “se trouve donne en quelque sorte directement par leur 
sens litteral, c’est-â-dire, d ’une certaine maniere et jusqu’â 
un certain point seulement (celui de la denomination), 
compositionnellement.” (idem : 79).
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IV. Phrasăologies et phras^ologies « d6toum6es >

Le roman dont nous parlons est encore plus riche en 
phraseologies, en expressions idiomatiques. Presque toutes Ies 
pages contiennent deux ou trois formes fixes lexicalisees qui sont 
typiques de l’oral et d’un registre particulier: familier ici 
appartenant au jargon de la police de Lisbonne. Nous appelons 
phraseologie une expression lexicalisâe ayant un synonyme dans 
le systeme de la langue, et que l’on peut paraphraser: (15) “por as 
mâos no fogo por alguem” (p.74 et 182)17 veut dire faire 
confiance â quelqu’un. C’est du langage familier et, si l’on traduit 
mot â mot, cela donne : « mettre ses mains au feu pour quelqu’un » 
parce qu’on a pleinement confiance en lui. Evidemment, il y a 
beaucoup de sous-entendus si l’on emploie cette expression dans 
un contexte argumentatif et elle permet d’ouvrir quantitâ de 
scenarios metaphoriques, comme bien des expressions 
idiomatiques. J’en donnerai quelques exemples, mais elles 
existent par centaines dans le roman etudie : mastigar em seco 
(p.15) (“il mâche â vide”, p. 17), estar-se nas tintas (p.16) (“tu 
t’en fiches pas mal”, p. 19), dar tempo ao tempo (p. 23), 
(“prendre son temps”, p. 29), pâr-se a pau (p. 31), (“j ’ouvrirai Ies 
yeux”, p. 39), guardar um trunfo na manga (p. 33) (“avoir un 
atout en reserve dans la manche”, p. 42), ter barbas (p. 41) (“c’est 
du deja vu”, p. 53), deitar o barro â parede (p. 44) (“juste pour 
voir”, p. 58), dar pano para mangas (p. 101) (“qui en dit bien plus 
long qu’il ne paraît”, p. 131), nâo saber da missa metade (p. 153) 
“vous n’en connaissez pas la moitie”, p. 198), ficar de pedra e cal 
(p. 175) (“Ies choses se sont scellees”, p. 227), ter um po 
desgrațado a (p. 194) (“ne pouvait pas sentir”, p. 254), âs duas 
por tres (pp. 27, 43, 62, 193) (“trds vite”, p. 3 3, “en moins de

' ’ Traduction p. 74: « [...] la concierge Emilia en mettrait sa main au feu» 
(p. 97); traduction p. 182: «Elias en aurait mis sa main au feu.» (p. 234).
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deux”, p. 56, “et voilâ”, p.80, ”Et soudain”, p. 253), do pe para a 
mâo (p. 85, 204), (“tout d’un coup”, p. 111 et “en moins de 
deux”, p. 204), etc, etc. Ce sont des expressions plutot familieres, 
dont la metaphoricite est evidente mais « congelee » et dont le 
sens compositionnel s’est perdu avec l’usage. On peut dire 
qu’elles ont maintenant un statut de denomination, si l’on 
applique â ces expressions idiomatiques la theorie de Kleiber 
(1999) sur Ies proverbes.

Par ces phraseologies, Cardoso Pires reelabore egalement 
la langue en Ies modifiant. Je n’en donnerai que quelques 
exemples:

(16) “estar mesmo a ver que” veut dire «etre en train de 
s’assurer de quelque chose». L’auteur utilise “estar 
mesmo a Ier” que e por aii” (p.17) (dans la traduction 
on perd ce jeu : « c’est bien ța  » (p. 21)) ce qui veut 
dire “etre en train de s’assurer de quelque chose, en 
lisant” parce que c’est par la lecture du fait divers 
que l’inspecteur apprend que la police va 
probablement se rendre sur Ies lieux du crime.

(17) “a ver passar navios” veut dire «ne pas intervenir», 
litteralement «en regardant passer Ies navires». Dans 
le roman, cette phraseologie est reprise sous la 
forme : “a ver passar os electricos” (p. 34) (c’est-â- 
dire “en regardant passer Ies tramways”, traduction : 
« qui regarde passer Ies trams », p. 44), parce que le 
personnage dont on parle (l’inspecteur Otero, dont on 
rapporte plus ou moins directement Ies pensees) ne 
comprend rien â se qui se passe et ne peut donc rien 
faire. En plus, ă Lisbonne, â l’epoque du crime, Ies 
tramways etaient tres typiques.

” Ver veut dire voir, Ier veut dire lire.
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(18) “andar de asa e pucarinho” veut dire qu’on est 
inseparables  et un peu amoureux. Le livre nous dit, 
par le biais des pensees de l’inspecteur Covas qui 
interroge la concierge de Mena, que celle-ci et son 
amant etaient “os dois de cama e pucarinho” (p. 162) 
(traduction : « Ies secrets de lit et de petit dejeuner », 
p. 209), ce qui veut dire qu’ils itaient toujours 
ensemble et souvent au lit, puisque “cama” veut dire 
“lit”. Le « detoumement» est tres subtil, puisque 
« a/sa » et « ca/ma » ont le meme nombre de syllabes 
(deux) et riment. Â tenir compte de ce que Grâsillon 
& Maingueneau (1984) ecrivent â propos des 
proverbes, ce detoumement devrait etre consideri 
comme trds reussi, parce que « la modifîcation 
apportee » â l’original a ete minimale (cf. 1984 : 116).

19

(19) “por dâ câ aquela palha” veut dire pour un rien. Pour 
suggerer qu’on mange trop de lupins, accompagnant 
souvent la biere au Portugal, l’auteur invente 
l’expression “por dâ câ aquela cerveja” (p. 110), ce 
qui veut dire “d£s qu’on boit la moindre bidre” 
(traduction : « â tout bout de biere » p. 143).

(20) “outro major Ihe cantaria” (p. 185) (« elle aurait eu 
affaire â un autre major », pp. 242-243), au lieu de 
“outro galo Ihe cantaria”, phrasâologie tris 
interessante apres la modifîcation, parce que le coq 
(“galo”) symbolise la virilite un peu exageree, que le 
“major” voudrait symboliser lui-meme. Les faits se 
sont produits de telle fațon et pas d’une autre, le sort 
aurait pu etre different: c’est ce que signifie “outro 
galo Ihe cantaria”, c’est-â-dire, litteralement, «un

19 Et il est presque impossible d’expliquer, mot â mot, ce que cela veut dire 
en portugais.
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autre coq lui aurait chante». Â ce stade du roman, 
Mena a la chance que le major, dans un moment de 
tension, n’ait pas ete violent comme il en avait 
l’habitude; “outro major Ihe cantaria”, le major aurait 
pu etre plus violent et elle l’a echappe belle.

D’habitude, Ies expressions idiomatiques sont 
semantiquement opaques, leur sens ne depend pas du signifie de 
chacun de leurs composants. Ici, la phraseologie est 
reconceptualisee. Elle n’a plus ni structure fixe ni signifie fixe 
socialement, mais elle exige la connaissance du signifie des 
elements qui la composent et qui renvoient directement â son 
contexte d’utilisation. On joue avec le sens stereotype de 
l’expression figee non proverbiale et avec celui qui est le resultat 
de la manipulation de l’ecrivain, de la delexicalisation. Cardoso 
Pires «secoue» la langue, en modifiant Ies locutions figees : 
meme ce qui est fige peut donc bouger.

V. Citation de proverbes et de phrasăologies d’un 
interdiscours collectif

Ces proverbes et ces formules fixes de l’oralite que nous 
connaissons bien, repris ipsis verbis ou manipules, proviennent 
d’un interdiscours collectif que l’auteur introduit dans son 
roman ou avec lequel il construit son roman. Ce ne sont jamais 
des formules tout â fait nouvelles mais elles sont citees soit 
integralement, soit partiellement. A propos d’un autre roman 
portugais20, Olivia Figueiredo (2005) ecrit: “S’emparer de ces 
enonces idiomatiques qui circulent dans la communaute sociale 
et creer ă partir de ceux-ci un large faisceau d’intertextes, dans

20 11 s’agit de Vagâo''J’\  de Vergilio Fericiră (1945).
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un jeu entre contrainte et liberte enonciative, c’est une fațon 
qu’ont Ies enonciateurs du recit de s’assumer simultan^ment en 
tant que moi social et que moi individuel”.

Les proverbes sont des textes echoîques, dont “le locuteur 
distinct de l’enonciateur est en fait une sorte de voix anonyme, 
ce qu’illustrent les expressions “sagesse des nations” ou “vox 
populi” (Gouvard, 1996: 50), et dans ces formules on peut 
entendre des voix differentes de celle de l’enonciateur21. Nous 
trouvons le meme procede citationnel avec l’inclusion de 
phras6ologies qui concentrent des chapitres de l’histoire de la 
langue telle qu’on la parle, surtout telle qu’elle est parlee par 
certains de ceux qui l’utilisent de fațon plus vivante. Grăsillon 
& Maingueneau (1984) considerent le proverbe comme du 
discours rapporte, comme un cas de polyphonie22.

21 D ’ailleurs, ce jeux polyphonique peut itre  poussd trâs loin. Selon Eggert 
Figueiredo (2006: 206), “ La contestation ludique du message proverbial par 
ddformation de proverbes existants et la polyphonie exprimfe par l ’omission 
ou la substitution d ’elements constituant l ’ inonc i canonique repertorii 
peuvent faire emerger une « foule » excessive d ’inonciateurs.”
22 Voiiâ  ce qu’ils Jcrivent: “  On peut meme dire que le proverbe est le 
discours rapporti par excellence. II reprend non les propos d ’un autre spicifid, 
mais celui de tous les autres, fondus dans ce “ on”  caractiristique de la forme 
proverbiale. Non seulement, comme dans la polyphonie ordinaire, la 
responsabilii de l ’assertion d ’un proverbe est attnbuie â un personnage 
distinct du locuteur, mais encore elle m ile  la voix du locuteur ă toutes les 
voix qui ont profere avant lui le meme adage.”  (G risillon «& Maingueneau, 
1984 : 112).

Les expressions qui introduisent habituellement les 
proverbes montrent leur cote citationnel. Voyons des exemples 
de la presse. Dans un texte publie dans le Piiblico (08/10/06), 
Filomena Monica 6crit:

(21) Como diz o ditado: “Ou hă justița ou comem todos”.
(Traduction litterale: “Comme dit le proverbe: «Ou bien il 

y a de la justice ou bien tout le monde doit se sacrifier»”.
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Dans un autre texte du meme joumal, Joaquim 
Fidalgo ecrit2 3 :

23 Lc texte s’appelle “Provirbios". II s’agit d’une chronique tres habile, oii 
l’auteur fait des commentaires ironiques sur la vie politique portugaise, â 
partir de plusieurs proverbes qu’il cite â propos de diffSrents faits, en se 
servant toujours du peuple comme d’une autorite qui a raison: “Nunca digas 
desta âgua năo beberei, aconselha o povo e corn razâo”. (Traduction litterale : 
“«Ne dites jamais je  ne boirai pas de cette eau-ci», c’est le peuple qui 
conseille et il a raison”).
24 II s’agit de “O noivado do sepulcro”, c’est-ă-dire, “Les fianțailles du 
tombeau”, de Soares de Passos.

(22) Lâ diz o povo: Bem prega Frei Tomăs, olhai para o 
que ele diz mas năo para o que ele faz.
(Traduction litterale: “Comme le peuple le dit: «Jl 
parle bien, Frere Tomâs, mais faites ce qu ’il dit et 
pas ce qu ’il foit»”.)

Dans Ies deux cas, nous avons l’introduction qui renvoie â 
l’auteur du proverbe, le peuple, et le proverbe lui-meme entendu 
en tant que citation, puisqu’il est separe de l’introduction par des 
marqueurs citationnels (guillemets en (21) ou italique en (22)). 
Dans le cas de Balada da Praia dos Căes, l’introduction qui 
renvoie â une citation identific, parfois, des personnages du 
roman comme etant ă 1’origine du « quasi-proverbe » ou du 
proverbe plus ou moins «detoume». Relisons l’exemple (3) 
“ratos de casa năo vâo em milagres, diz Elias" (p. 15), « Ies souris 
de logis n’avalent pas Ies miracles, dit Elias» (p. 18). D’autres 
fois, comme de vrais proverbes, Ies « proverboides » de Cardoso 
Pires sont cites comme s’ils avaient ete l’ceuvre de la voxpopuli.

L’auteur du roman dont nous parlons incorpore non 
seulement des proverbes et des mots figes dans des expressions 
familieres, mais il cite aussi des poemes qui font pârtie de notre 
patrimoine, ici, un poeme ultra-romantique encore tres en vogue 
dans Ies premieres decennies du XX* siecle24 (au lieu de dire (23)
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“Vai alta a lua na mansăo da morte”, le premier vers du podme, le 
texte dit “vai alta a tarde na mansăo da Judite Judiciâria25 (p. 31) 
traduction: « Dans la demeure de la Judiciaire l’apres-midi est 
bien avance » (p. 39)), lâ, des vers trâs celebres de Os Lusiadas, 
(24) “onde a terra acaba e o mar comeța” (p. 204) (« ou la terre 
finit et la mer commence », p. 268) -  la description embkmatique 
du Portugal, â l’extremite ouest de l’Europe. Parfois, on le voit, 
ces citations intertextuelles ne respectent pas l’original, ce qui 
etait deja le cas des proverbes et des phraseologies revisitees: 
(25) “aquela Madalena que depois de ser morta foi santinha”“ 
(p. 201) (traduction : « N’y a-t-il pas eu cette Madeleine qui a 6t6 
sanctifice apres sa mort ? », p. 264) reprend, litteralement, deux 
vers de Os Lusiadas, sur Ines de Castro: “aconteceu, da misera e 
mesquinha / que depois de ser morta foi rainha”.

2 5 II est tard l ’apres-midi et Ies autres policiers sont d i j i  partis, ils mangent et 
boivent dans Ies brasseries du quartier. Covas et Otero sont restăs seuls. La 
citation « d6toum6e » du poime appartient â la răponse de Covas â Otero, 
l ’autre inspecteur, qui le pr^vient que le procis va Stre long et difFicile.
26 Cette citation dătoumăe des vers des Lusiades est prononcie par Otero qui 
parle avec Covas des jeunes filles de gauche qui, dans Ies annăes soixante, 
frdquentaient Ies bars et qu’ ils prenaient pour des prostitudes, dont on ne sait 
jamais comment elles vont toumer, puisque Madeleine (symbole de la 
femme repentie) est devenue une sainte aprăs sa mort, tout comme Inâs de 
Castro est devenue reine aprăs avoir i t f  assassinăe.
27 Anscombre (2000) rapproche le slogan publicitaire du proverbe, au niveau 
du rythme, des rimes, etc, et ii conclut que “ Ies proverbes ne sont pas une 
classe â part”  (2000: 22). Le slogan cită (traduction : « Avec Ies Voyages 
Abreu Le Monde Vous Appartient ») est composă de deux parties qui riment 
(Corn as viagens Abreu / o mundo ă seu) et sa force provient du fait qu’ il 
adopte la forme du proverbe et que nous le percevons donc comme 
l ’expression de la sagesse populaire.

Mais le roman cite aussi plusieurs chansons, des slogans 
publicitaires (par exemple: (26) “Com-as-Viagens-Abreu-o- 
Mundo-e-Seu27 (p. 249) traduction: «Avec-les-Voyages-Abreu- 
Le-Monde-Vous-Appartient», p. 329) que Covas lit dans la
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vitrine d’une agence de voyages devant laquelle ii s’arrete, des 
slogans anarchiques ecrits sur Ies murs apres la liberation, en 
1974, ou meme un roman de Jack London que l’inspecteur 
trouve sur Ies lieux du crime et dont Ies passages soulignes 
l’intriguent parce qu’il veut comprendre non seulement la 
raison pour laquelle quelqu’un Ies a soulignes, mais aussi 
identifier celui qui a lu le roman.

En parlant, nous empruntons toujours Ies mots d’autrui et 
le roman reprend Ies mots que nous utilisons, sinon, â la limite, 
il ne serait pas compris. Mais la Balada da Praia dos Căes de 
Jose Cardoso Pires reprend, plus que d’autres romans, Ies mots 
du quotidien, Ies parlers propres â certains groupes sociaux, Ies 
chansons, le jargon meme pour leur donner une autre vie : celle 
qui leur vient du langage litteraire stylise et prototypique de 
certains groupes, mais aussi celle qui leur vient de l’originalite 
de l’ecrivain, qui profite de certains traits de la langue pour la 
revivifier et lui donner encore plus de plasticite.

Si le roman de Cardoso Pires peut etre considere comme 
un exemple bien reussi de representation de traits typiques de la 
langue parlee habituellement, exploitant de fațon tout â fait 
heureuse Ies langages des differents groupes qui peuplent le 
monde romanesque, il temoigne aussi de l’invention d’un 
langage et d’une vision du monde, “mais avec la volonte de Ies 
presenter comme faisant deja pârtie des representations typiques 
d’un univers suppose etre connu et partage de tous.” (Gouvard, 
1996: 61). D’un cote, Cardoso Pires reprend des stereotypes que 
tout le monde emploie. Son style est profondement citationnel. 
Nous avons l’impression d’entendre parler des gens qu’on peut 
croiser dans la vie quotidienne, de retrouver Ies parlers familiers, 
quand nous le lisons. D’un autre cote, le fait qu’il joue avec Ies 
stereotypies (proverbes, phraseologies et autres genres de 
citations de vers, de slogans, de grafitti, etc), donne l’impression 
qu’il essaie de liberer le langage de son figement habituel, en
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construisant de nouvelles formes que nous reconnaissons. C’est 
le cote subversif du langage de Cardoso Pires. Selon Oscar 
Lopes, “quand il [Cardoso Pires] parle ou quand il ecrit, nous le 
sentons qui ecoute (ou qui est mdmoire auditive involontaire) 
des voix diverses, des tours stylistiques que ni la vieille ni la 
nouvelle rhetorique ni la linguistique n’ont encore ni inventoriis 
ni classifies : des modulations d’humour, qui, meme quand on 
parle tout seul, sont nees d’un dialogue virtuel suspendu, 
c’est-â-dire d’ellipses qui finissent par creer de nouveaux gestes 
mentaux, qui naissent de la mutation soudaine plus ou moins 
mâtaphorique des references et, surtout, de la transposition dans 
un nouveau contexte de phrases d’un type bien vivant, arrachâes 
aux contextes qui Ies font devenir exemplaires, et qui, meme 
quand on lit en silence, nous imposent la perception d’une riche 
animation melodique.”28 (1990: 291)

28 C ’est moi qui traduis.
29 Les proverbes disparaissent plus lentement que la rialită qui Ies a fait naître.

VI. Concluslon

Que ce soit dans le cas des proverbes ou dans celui des 
phrasâologies, nous avons des combinatoires lexicalisâes qui 
sont le fruit de notre heritage culturel et qui sont enregistrâes 
dans notre memoire collective. Comme nous le savons, Ies 
expressions idiomatiques s’apprennent par coeur comme le 
vocabulaire de la langue et elles font pârtie de l’encyclopedie 
culturelle: on dit (27) “andar ao candeio” (p. 35) (traduction : 
« il avance avec son lamparo », p. 44) pour signifier “chercher 
une solution difficile” (litteralement: «chercher avec une 
chandelle»), meme si on n’utilise plus de “candeio” et s’il y a de 
l’electricite partout2’. En utilisant ces expressions, le roman de
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Cardoso Pires se fait l’echo de la culture du Portugal, non 
seulement parce qu’il en parle, mais surtout parce qu’il en parle 
avec Ies mots Ies plus communs des gens de ce pays.
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în volumul de față sunt reunite majoritatea 
comunicărilor care au fost prezentate la 
Sesiunea științifică anuală a cadrelor 
didactice din Facultatea de Limbi și Literaturi 
Străine a Universității din București, 12-13 mai 
2006, în ansamblul secțiunilor de LINGVISTICĂ 
organizate cu acest prilej. Printre autorii 
comunicărilor se numără, alături de profesorii 
Facultății, și câțiva invitați străini, profesori ai unor 
Uinversități din Franța și Portugalia, cu care 
diversele noastre Departamente colaborează în 
mod constant de o lungă perioadă de timp. 
Contribuțiilor tuturor acestora li se adaugă 
intervențiile de foarte bună calitate ale unor 
cursanți ai Școlii doctorale «Limbi și identități 
culturale» de pe lângă Facultatea de Limbi și 
Literaturi Străine a Universității din București.

Cele două mari diviziuni ale volumului 
respectă titulatura secțiunilor în care s-au 
desfășurat respectivele lucrări.

Ne exprimăm speranța că toți cei interesați 
de problemele lingvisticii actuale, indiferent dacă 
aparțin corpului academic al Universității din 
București sau nu, vor găsi în volumul de față fapte 
de limbă sau elemente de teorie care să le rețină 
atenția.
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